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TROISIÈME PARTIE. 



BOUTES ET PONTS. 



PREMIÈRE SECTION. 

t I 

ROUTES. 



I 



GRAND-DUCHÉ DE TOSCANE. 



DÉPARTEMENT DE UARNO. 



PREMIER RAPPORT 

CWCTBNANT I£ SYSTÈME DES ABONNEMENTS , POUE l'eNTRETIBN DES BOUTES 
DE TOSCANE PAB LES COMMUNES BIYEBAINES , EN EXECUTION DU BBSGBIT DU 
4 MABS 1776 (1). 

Le grand-duc Pierre-Léopold obligea , par un rescrit du 4 niars 
1776 , les communes rireraines des routes royales de se charger de 
les entretenir à perpétuité. C^est un soin dont un souverain n^aurait 



(1) On trouvera une traduction de ce rescrit à la suile du présent rapport. 
II. I 
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2 ENTRETIEN DES RQtTES EN TOSCANE. 

peut-être pas dû se débarrasser , tant il importe de veiller constam- 
ment à çe^ç partie Ae Tadmini^tration. £a exécution du rescrit , on 
fit alors une reconnaissance générale des routes ; et les ingénieurs , de 
concert avec les députés de chaque commune, réglèrent: i"" la somme 
nécessaire pour mettre de suite en bon état les parties des routes 
comprises dans son arrondissement, laquelle somme fut alors payée: 
2'^ la sommje apnuelle qui lui reviendrait pour Uentre tien desdites 
parties de routes. Ce prix 4'annuité était payable en trois fois , aux 
fins d^avril , d^aout et de décembre. Diaprés cela , chaque commune 
devait maintenir continuellement toutes ses parties de routes roya- 
les dans le meilleur état d^entretien. 

Les marchés passés entre le gouvernement et les communes , leur 
avaient laissé la faculté de choisir les entrepreneurs et de sous-mar- 
chander les ouvrages; de sorte que , soit motif de responsabilité , soit 
par spéculation ou tout autre cause , les communes , représentées par 
leurs chanceliers, avaient en général retenu une partie de la somme 
principale de Tannuité, adjugeant pour le reste Tentrêtien complet 
de la route dont elles étaient chargées. Quelques unes avaient motivé 
cette réserve de fonds en se chargeant de pourvoir immédiatement 
aux travaux d'art , tels que les réparations des ponts , des murs de 
soutènement, parapets, etc.; quelques autres en manifestant Tinten- 
tion d'employer ce bénéfice à des dépenses communales, etc. Il est 
probable que cette diminution du prix qu^on allouait aux communes 
était déjà une cause défavorable à la bonne exécution des ouvrages. 

La fin du règne de Ferdinand 111 , l'interrègne suivant , le faible 
gouvernement de Louis I** , et la régence de son épouse , sont des épo- 
ques où la succession et l'incertitude des événements durent influer 
d'une manière préjudiciable sur la confection des ouvrages et sur 
leur payement. 

Il y a donc plus de XQ ans que Pexécution des marchés ou abon- 
nements pour l'entretien des routes est imparfaite , et que les deux 
parties contractantes ont commencé à se relâcher de leurs obligations 
respectives. 

Depuis ce temps, les grandes routes ont dû souffrir encore par une 
fréquentation extraordinaire et des passages multipliés ; la négligence , 
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fomentée par le désordre et Timpunitë , en accélérait la dégradation , 
tandis que le gouvernement lui-même se mettait dans le cas d'auto- 
riser ou de tolérer cette négligence , comme le prouve Parriéré de 
296,933^ francs 84 centimes ( équivalant à une annuité et demie ] 
constaté à Tépoque du i*' janvier 1808, pour toutes les routes de la 
Toscane , et que le conseil extra:ordinaire vient de liquider. 

Dans le cours de Tannëe 1 808 , où Tadministration impériale des 
ponts et chaussées s^organisa dans les départements de Toscane , la 
négligence des communes, ou plutôt de leurs eniarepreneurs, était de* 
venue une habitude ; Tincapacité , la mauvaise foi même s^était déji 
manifestée; et dès lors, les payements ne devant avoir lieu qu'en 
proportion des travaux effectif, plusieurs communes ne reçurent 
que la moitié du montant de l'annuité, tandis. que d'autres en reçu- 
rent les trois quarts, ou la totalité. Il fallut même recourir aux mesu- 
res de sévérité que commandait impérieusement la circonstance ; et 
la junte prononça la déchéance de la comnMine de Firenzuola , dont 
la partie de route , côté de Bologne, se trouvait dans un état alarmant 
de dégradation. 

£n 1809, on a été obligé, non seulement d'exercer des retenues 
proportionnelles aux communes négligentes, mais encore de faire 
travailler par urgence , au compte du gouvernement, dans celles de 
Barberino di Mugello et de Sesto, sur la même route, côté de Bologne, 
c'est-à-dire, dans une étendue, y compris Firenzuola, de 35,2 1 4 mè- 
tres ; Ton a ainsi empêché l'interruption de cette route importante. 

En 1810 on a vainement essayé la complaisance dans les payements 
progressifs aux communes ; leur négligence est devenue intolérable et 
funeste. Il a fallu appliquer à la commune de Porta-S.-Marco , sur 
la route de Florence à Lucques , la même mesure qu'à celles dénom- 
mées ci-dessus ; plusieurs autres ont déclaré ne vouloir rien entre- 
prendre qu'en raison des sommes qui leur seraient payées à l'avance. 
Un grand nombre , comme on vient de l'observer, n'a même pas ré- 
pondu aux faveurs de cette anticipation ; et dans ce nombre sont pres-^ 
que toutes les communes chargées de la route de Livourne à Ancône. 

Il ne s'agit point de ce» systèmes seulement imparfaits-, qui peuvent 
marcher encore avec des inconvénients plus ou moins essentiels; mai» 
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d*un système maintenant désastreux , qui ne va et ne peut plus aller en 
aucune manière vers le but de son établissement. 

1 ' Les marchés ou contrats dont il s'agit , sont originairement vi- 
cieux : parcequ'il n'en résulte aucun mode de constater avec exacti- 
tude les dépenses ; qu'ils ne prescrivent ni quantités ni qualités de 
matériaux à employer ; aucune époque ni terme d'exécution ; qu'ils 
n'offrent plus de moyens coercitifs , aucune garantie pour le gouver- 
nement. Quelle prise y en effet, l'ingénieur a-t-il sur l'autorité ad- 
ministrative d'un maire , et sur une commune indépendante ? Quelle 
garantie offre une commune en tutelle, sans revenus et sans entrepre- 
neurs solvables, ni cautions? 

2"* Les marchés sont incompatibles avec la comptabilité française : 
les paiements stipulés par tiers n'exigent point de formalités avant 
l'époque du dernier paiement de l'annuité. Ainsi , les deux premiers 
deviennent un sacrifice hasardeux des fonds du gouvernement. Mais 
l'administration des ponts et chaussées , loin de permettre des avan- 
ces , n'acquitte au contraire que des dépenses bien constatées ; elle 
fournit mensuellement les fonds , se réservant de pouvoir interrom- 
pre ces paiements, sans que les retards doivent influer sur l'activité 
des travaux ; et si l'on ne déroge point à ces principes pour des entre- 
preneurs intelligents et cautionnés , on le ferait bien moins en faveur 
de ceux des communes, qui presque tous sont incapables ou malveil- 
lants, et de plus insolvables. 

D^ailleurs les sous-marchés passés entre les communes et leurs en- 
trepreneurs stipulent des échéances de baux , des termes de paie- 
ments , des natures d'ouvrages et des prix différents de ceux qui sont 
convenus avec lesdites communes par le marché principal du gou- 
vernement; de sorte que l'ingénieur, en arrêtant le compte d'une 
commune, n'a rien arrêté de conforme à ceux des sous-entrepreneurs, 
qui réclament et contestent sans cesse. 

S"" Ces marchés sont désormais inexécutables , tant à cause des mo- 
tifs allégués , qu'à cause de l'état des routes et même des mesures né- 
cessitées par la négligence des communes ; et s'il fallait exiger stric- 
tement le bon état d'entretien stipulé par les abonnements , on lais- 
serait ces communes travailler long-temps sans leur rien accorder ; 
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ou plutôt elles abandonneraient entièrement les routes, faute de 
moyens particuliers pour subvenir aux dépenses. Aussi , depuis trois 
ans y n^eicige-t-on de leur part que Temploi de la somme qui leur est 
annuellement allouée ; on sent Tinsuffisance des résultats. D^ailleurs , 
comme on peut avoir été obligé de retenir à telle commune négli- 
gente le tiers, par exemple, de son annuité, en ne la payant qu'à 
proportion de ses travaux, il arrivera qu'une commune à laquelle on 
aura seulement fait cette retenue pendant les années 1808, 1809 ^^ 
18 10, aura bientôt perdu une annuité entière; et qu'il lui devient, 
par ce seul motif, impossible de mettre sa partie de route en bon 
état d'entretien ; d'autant plus que sa négligence prolongée a dû em- 
pirer l'état de ladite route. Ainsi, sous ce dernier rapport, le sys- 
tème est inexécutable en bonne comptabilité. 

4"" Il est de fait qu'un grand nombre de communes et de leurs en- 
trepreneurs , ou refusent absolument toute espèce de travail sur les 
routes, ou demandent à cris la résiliation des anciens marchés; le 
reste ne veut ni ne peut faire aucune avance de fonds ; les plus fortes 
communes, auxquelles on peut supposer le plus de moyens, puis- 
qu'elles ont des revenus considérables , celles d'Arezzo et de Pistoja , 
ont déjà sollicité la résiliation de leurs abonnements. Enfin , partout 
les travaux sont insuffisants, mauvais, presque inutiles, et la dégra- 
dation des routes est à son comble. 

5* Je finirai par répondre à une objection , peu spécieuse , qu'on a 
faite et qu'on ne cesse de reproduire pour la conservation du sys-. 
tème. Autrefois , dit-on , par ce système les routes de Toscane étaient 
bien entretenues; pourquoi n'obtiendrait-on plus un semblable ré- 
sultat? 

Autrefois , les communes ayant reçu les routes dans un très bon 
état, ayant d'abord très peu de dépenses à faire, ayant surtout des 
moyens d'avance et se payant par elles-mêmes, n'éprouvaient au- 
cune difficulté pour l'entretien. 

Le gain des entrepreneurs était sur et facile. Les revenus et les 
créances des communes fournissaient au gouvernement des garanties. 
Maintenant que les routes ont été dégradées par une négligence suc- 
cessive, ou par d'autres causes; que les communes, loin de pouvoir 
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faire des avances aux entrepreneurs et de se payer par elles^nràmes , 
sont;^ soumises aux retards et aux retenues de payements , qu^on ne 
pourrait anticiper sans compromettre les fonds publics; que la plu- 
part des entrepreneurs, incapables, insolvables on malintentiomiiës , 
ne peuvent plus satisfaire leur avidité' ; que le recours ne pourrait 
équitablement avoir lieu contre les maires qui se démettraient 
bientôt de leurs fonctions, etc., comment obtenir , espérer même 
un heureux résultat d^un système devenu aussi vicieux quUncorri- 

gible? 

La résiliation générale des abonnements est le vœu de tous les 
préfets, de tous les ingénieurs de la Toscane, et des communes 
elles-mêmes. C'est une mesure indispensable et de la plus grande 
urgence. Par quelle fatalité persiste-t-on à prolonger une calamité 

publique ? 

Si des considérations, que je ne puis entrevoir, déterminent le 
gouvernement actuel à préférer ce système, et à suivre un mode ex- 
clusif pour trois des départements du plus vaste empire , eh bien ! 
qu'on y retourne , lorsqu'après une résiliation générale des abonne* 
nements stipulés en vertu du rescrit du 4 mars 1776, la munificence 
impériale aura convenablement réparé toutes les routes, pendant 
deux ou trois années consécutives; mais que le système des nouveaux 
abonnements soit basé sur des clauses expresses, qui assurent, avec 
une garantie pour le gouvernement, une exécution bonne et oppor- 
tune des ouvrages. 

Il me reste à proposer , dans le cas de cette résiliation générale , 
d'autoriser les communes à s'imposer extraordinairement en 181 1 » 
pour solder, s'il y a lieu, les comptes de leurs sous-entrepreneurs, 
depuis la liquidation faite par le conseil extraordinaire. Je regarde 
ce moyen comme indispensable pour faire cesser des réclamations 
auxquelles le gouvernement ne saurait ni remédier ni prendre qu'un 
intérêt secondaire. 

LUngénieur, en exprimant son voeu pour le bien du service qu'il 
est chargé de diriger , en faisant un nouvel effort pour déraciner un 
préjugé fatal , ne peut dissimuler combien il est décourageant et pé- 
nible pour lui de s'épuiser sur un sol ingrat, lorsqu'une plaie incn- 
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rable empêche de lui tenir compte de ses soins et de ses travaux as- 
sidus pour toutes les parties du service. 

A Floffcnof » le 5o décembre 1810. 

L'iogèoieur en chef du départemeot de l'Ârno, 

G. G. 



•M* 



Traduction. 

Pi£RBE*LÉOPOLD 9 par la grâce de Dieu, prince royal de Hongrie 
et de Bohême, archiduc d^ Autriche^ grand-duc de Toscane, etc.; 

Voulant pourvoir d'une manière plus facile , plus prompte et plus 
économique, à Tentretien des routes royales ou de poste, ci-dessous 
désignées , de notre grand-duché^ nous avons résolu de les donner à 
bail perpétuel aux diverses communes dans le territoire desquelles 
elles se trouvent , en chargeant chacune desdites communes de Ten- 
treticn de la partie ou des parties de routes royales situées dans leur 
territoire respectif. 

Afin que chacune de ces communes puisse subvenir, sans surcharge , 
aux dépenses de cet entretien, il devra lui être assigné, sur la re- 
cette de l'imposition générale des routes, une prestation annuelle, 
qui sera réglée de concert avec les magistrats communaux , sauf notre 
approbation. 

Pour fixer convenablement cette prestation , le sénateur et surin- 
tendant des communes dans la banlieue et arrondissement de Flo- 
rence , et le proviseur de Tadministration deijbssi de Pise , dans le 
département de Pise, feront mesurer, commune par commune, les 
parties respectives desdites routes; et après avoir fait les reconnais- 
sances nécessaires , ils évalueront Tentretien annuel de chacune de 
ces parties, toujours par commune, ayant égard à retendue et à la 
qualité de chaque route , à son éloignement ou sa proximité des lieux 
où Ton doit aller chercher les matériaux nécessaires pour Tentretien , 
ainsi qu'aux autres circonstances. 

Après avoir terminé les mesures, observations et reconnaissances 
prescrites ci«^kssus,ils feront interpeller les magistrats communaux, 
afin que chacun d'eux députe une personne de confiance pour traiter 
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et convenir de la somme et quotité de la prestation annuelle payable 
à sa commune par la caisse de IHmposition des routes , proportion- 
nellement et eu égard à Tentretien dont elle devra être chargée. 

Lorsque la somme annuelle de cette prestation sera réglée du con- 
sentement du magistrat communal, le sénateur-surintendant et le 
proviseur de Tadministration deijbsside Pise, en feront leur rapport 
détaillé par commune, pour le soumettre à notre approbation sou- 
veraine. 

Si quelque partie de route, avant d^étre coasignée , a besoin de ré- 
paration , il en sera fait une estimation , pour accorder à la commune 
la somme , une seule fois payée , dont on sera convenu ; afin que le 
magistrat communal puisse déclarer qu^on lui a remis la route en 
bon état, et s^engager à Ty entretenir perpétuellement. 

Les communes respectives seront chargées d'entretenir non seu- 
lement les chaussées , bordures et empierrements , mais encore les 
ponts , murs de soutènement de la route , ceux qui retiennent le ter- 
rain supérieur des montagnes, ainsi que les parapets, aqueducs, égouts 
et autres ouvrages quelconques , sans pouvoir jamais réclamer aucune 
indemnité, en cas de ruine , même sous prétexte de force majeure , 
de défectuosité dans les fondements, ou pouf^tout autre motif. 

Seulement, lorsquMl s'agira de grands ponts, on pourra , dans la 
convention , exempter la commune de l'entretien des piles et des 
voûtes , si toutefois elle en fait la: demande , mais en laissant à sa 
charge l'entretien des pavés, des empierrements sur lesdits ponts, et 
de leurs parapets. 

Aucun magistrat communal ne pourra refuser de recevoir à bail 
d'entretien la partie de route royale qui passe dans sa commune; et, 
dans le cas ou il surviendrait des difficultés sur la quotité de la pres- 
tation annuelle à régler, le sénateur-surintendant des communes et 
le proviseur de l'administration deijbssi de Pise en donneraient res- 
pectivement avis, à l'effet de prendre la détermination qui serait 
jugée la plus convenable dans cette affaire. 

Les magistrats communaux devront veiller attentivement à ce que 
la partie de route dont ils sont chargés soit exactement entretenue 
en bon état. A cet effet, dès qu'il surviendra des éboulements , lé- 
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sardes ou éboulements de murs , de ponts , ou autres accidents , ils 
pourvoiront de suite à leur réparation, en faisant les travaux néces- 
saires. 

Ils pourront effectuer cet entretien soit par le moyen de leurs pro- 
viseurs de routes, soit au moyen d^entrcpreneurs , ou de la manière 
qu'ils croiront, la plus avantageuse et la moins dispendieuse , pourvu 
que la route soit, dans tous les temps, maintenue en bon état. 

Ils ne pourront rien changer à la direction et au tracé des routes ; 
les routes en montagnes devront être entretenues de manière que les 
pentes ne deviennent jamais plus fortes qu'au temps de leur con- 
signation , et lorsqu'ils voudront les améliorer et les rendre plus com- 
modes, au moyen de quelque développement, ils seront tenus d'en 
faire la proposition pour obtenir notre approbation ; ils pourront 
alors espérer quelques secours, suivant les circonstances, de la caisse 
de l'imposition générale des routes. 

• Ils veilleront à ce que les routes conservent les mêmes dimensions 
et largeurs qu'à Tépoque de leur consignation » à ce qu'elles ne soient 
rétrécies, embarrassées ni endommagées d'aucune manière par les 
propriétaires riverains ou par d'autres. 

Afin que cet entretien devienne plus facile dans son exécu- 
tion et soit toujours plus assuré , on prendra les précautions sui- 
vantes : 

On renouvellera aux juges d'arrondissement les ordres les plus 
pressants , à l'effet de tenir la main à l'exécution des lois relatives à 
la conservation des routes, et de poursuivre les contrevenants con- 
formément auxdites lois. 

11 sera ordonné aux maîtres de poste d'informer le magistrat com- 
munal , par l'intermédiaire du chancelier de la commune , des ébou- 
lements, lésardes, écroulements de murs et autres accidents qui 
surviendraient sur les pailies de routes comprises dans l'étendue de 
leur poste, afin que le magistrat compétent y fasse remédier à propos. 

Les mêmes maîtres de poste devront aussi informer le directeur 
de Fadministration générale des postes de Florence , lequel, lorsqu'il 
s'agira d'une route royale de la banlieue et arrondissement de Flo- 
rence, en rçndra compte au sénateur-surintendant des communes 



ii« 



10 ENTRETIEN DES ROUTES EN TOSCANE. 

dépendantes du département de la chambre de Florence; et lorsqu'il 
s'agira de routes comprises dans le département de Pise, au pirm-- 
seur de l'administration dei/bssi de cette ville. 

Cependant le sénateur-surintendant et le proviseur de l'adminis- 
tration deijbssi de Pise, chacun dans son département respectif, 
s'assureront si les routes sont dans l'état convenable ; et lorsqu'ils se- 
ront informés par des réclamations, des rapports ou des renseigne- 
ments provenant de poste, ou autrement, qu'une partie de route 
royale a besoin de réparations , ils feront avertir le magistrat com- 
munal qu'elle regardera, d'y faire travailler immédiatement, en lui 
signifiant que , s'il ne le fait point avec toute la célérité possible, ils 
feront exécuter les réparations nécessaires aux frais et pour le compte 
de la commune intéressée. 

La prestation annuelle qui aura été convenue devra être acquittée 
en trois paiements; et pour garantir l'accomplissement des condi- 
tions ci-dessus prescrites , le dernier paiement ne sera fait au tréso- 
rier de la commune, qu'après que le sénateur*surin tendant, ou res- 
pectivement le proviseur de l'administration deijbssi de Pise, se 
seront assurés, par la visite des'ingénieurs, ou par d'autres preuves 
authentiques, que les travaux nécessaires ont été exécutés dans les 
parties de routes royales consignées à chaque commune, et qu'elles 
se trouvent effectivement en bon état d'entretien ; dans le cas con- 
traire , lesdits surintendant des communes et proviseur de l'adminis- 
tration dei fbssi de Pise y pourvoiront aux frais des communes res- 
pectives, et tiendront note des magistrats communaux qui auront 
manqué à leur devoir. 

Tels étant les principes et les conditions qui devront servir de base 
aux marchés ci-dessus mentionnés, le sénateur-surintendant et le pro- 
viseur de l'administration dei Jbssi de Pise, chacun pour ce qui le 
concerne , les notifieront aux magistrats des communes respectives , 
pour leur servir de règ^e , taftt dans la fixation de la prestation an- 
nuelle, que dans les autres clauses et conventions à stipuler. 

Les routes royales sont déterminées comme il suit : route de poste 
de Bologne, depuis la porte San -Gallo jusqu'aux limites de l'état 
Bolognais ; 
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Route de poste de Sienne, depuis la porte San-Piero-Gattolini 
jusqu^aux confins de Tétat de Sienne; 

Route de poste de Pise, depuis la porte San-Frediano jusqu'à Pise, 
et depuis Pise jusqu'à Livourne; 

Route de traverse « depuis Poggibousi , par Cambiano , jusqu'à Tem- 
branchement de la route de Pise ; 

Route de poste d'Arezzo, depuis la porte de San-Nicolo jusqu'aux 
confins du pays de Cortonne avec l'état de l'Eglise ; 

Route de Pistoja , depuis la porte de Prato jusqu'à la porte Flo- 
rentine de la ville de Pistoja; et depuis la porte al Borgo de Pistoja, 
toujours par la route nouvellement construite , jusqu'aux confins de 
l'état de Modène ; 

Route de Pistoja à Seravalle , et depuis Seravalle jusqu a l'endroit 
qui sera bientôt déterminé , etc.; 

Route de Lucques, depuis la porte a Lucca de la ville de Pise, par 
la direction vers les bains de San- Giuliano en continuant à Ripa- 
fratta , jusqu'aux premiers confins de l'état de Lucques ; 

Route de Pietrasanta, depuis la porte I^euve de la ville de Pise, 
autrement appelée de Santa-Maria, ou Porta-Guelfa, par la direction 
vers la M adonna delV Acqua vers Migliarino , jusqu'aux confins de 
l'état de Lucques dans le territoire de Yiareggio. 

La route littorale de Livourne , dans toute son étendue le long du 
rivage de la mer. 

Dooné à Florence , le 4 f^vn 1776. 

PlEBRE-LÉOPOLD , 

V.Ange Ta VANTi, 
De Schmidveiller. 
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SECOND RAPPORT 

CONCERNANT LE SYSTÈME DES ABONNEMENTS POCR L^ENTRETIEN DES ROCTES OB 
TOSCANE, PAR LES COMMUNES RIVERAINES^ EN EXÉCUTION DU RESCRIT DO 
4 MARS 1776. 

^ingénieur en chef soussigné a , dans plusieurs circonstances, iiotam- 
ment par son rapport du 3o décembre 1810, exposé les inconvénients 
du système suivi depuis Tannée 1776 pour Tentretien des routes du 
grand-duché de Toscane. Il croyait même avoir démontré Turgence 
de renoncer à ce mode d^exécution incompatible avec le bon ordre 
du service et la comptabilité des ponts et chaussées. 

Il avait d^ailleurs observé qu'un grand nombre de communes et 
de leurs sous-entrepreneurs refusaient toute espèce de travail sur les 
routes , ou demandaient instamment la résiliation des anciens mar- 
chés; que partout les ouvrages étaient mauvais ou insuffisants, pres- 
que inutiles, et que la dégradation des routes paraissait à son 
comble , malgré les efforts évidents et redoublés des ingénieurs ainsi 
que de MM. les préfets. 

Enfin, il croit devoir le répéter, si quelques considérations impor- 
tantes déterminent le gouvernement français à préférer ce système 
et à suivre un mode exclusif pour trois des départements du plus 
vaste empire, qu^on y revienne lorsqu^après une suspension générale 
des abonnements stipulés en vertu du rescrit du 4 mars 1 776 , la 
munificence impériale aura convenablement réparé les routes , dont 
rétat présent devient une calamité publique. 

En conséquence de cette opinion et de la résolution manifestée 
de maintenir substantiellement les abonnements des communes, Tin- 
génieur en chef soussigné croit devoir proposer définitivement les 
dispositions suivantes : 

Les marchés ou abonnements stipulés entre Tancien gouverne- 
ment de Toscane et les communes, en vertu du rescrit du 4 mars 1 776, 
pour Tentretien perpétuel des grandes routes, seront suspendus 
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pendant trois années consécutives, à dater du i*' janvier 1812. Les 
sous-marchés passés pour le même objet , entre les communes] et les 
entrepreneurs, seront suspendus et résiliés dès la même époque (1), 

Afin d^empêcher des réclamations auxquelles le gouvernement ac- 
tuel ne saurait ni remédier ni prendre qu^un intérêt secondaire , les 
communes dont il s'agit seront autorisées à s^imposer extraordinai^ 
rement, en i8ia , pour solder, sHl y a lieu , les comptes de leurs sous- 
entrepreneurs, depuis la liquidation faite par le conseil extraordi- 
naire, c^est-à-dire , depuis le i*' janvier 1808, époque où Tadminis- 
tration impériale des ponts et chaussées s'est emparée du service. 

Il sera accordé sur les fonds du trésor, pendant chacune des trois 
années i8iâ,i8i3 et 18149 une somme de (2) (i35,ooofr. pour le dé- 
partement de rAmo), spécialement affectée, conformément au ta- 
bleau ci-annexé, à la réparation des routes impériales précédem- 
ment confiées à Tentretien des communes en conséquence du rescrit 
précité. 

Les fonds seront employés, suivant les formes ordinaires de Tad- 
ministration des ponts et chaussées , d'après les devis et adjudications 
dûment approuvés, pour un bail de trois années consécutives. 

A la fin de ces trois années, époque où lesdites routes de^Tont se 
trouver en bon état d'entretien, il sera fait dans chaque département, 
en présence de Tingénieur des ponts et chaussées, des maires et d un 
commissaire délégué par le préfet, une reconnaissance de Tétat des 



(1) Si cette mesure est adoptée, il est à désirer que la décision soit précédée par 
un considérant qui fasse connaître aux communes que le gouyeroement n*a pour 
but que de les secourir et de faciliter la réparation des routes, en y dépensant, pen- 
dant trois années, des sommes supérieures aux prix d'annuités, sans que Tétat des- 
dites routes , après ces trois années, puisse être pour les communes un motif ou un 
prétexte d'en éluder la charge tléflnitive. 

(a) Cette somme n*a pour objet que les routes maintenant & la charge des com- 
munes ; il couTiendra d*abonner en même temps, après les trois années de répara- 
tions, les routes ou parties de routes qui n'ont point encore été mises à Tcntretien , 
et dont le tableau annexé indique ( par supplément ) la dépense annuelle. Cette clauf u 
doit être ajoutée au projet de décret. 
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routes, pour en constater la réparation complète. £n même temps, 
un nouveau devis estimatif sera rédigé par l'ingénieur et arrêté par 
la commission , pour Fentretien annuel des routes ; et dès le commen<> 
cernent de Tannée i8i5, les communes demeureront encore chargées 
'à perpétuité de Tentretien des routes, conformément au devis, et au 
moyen du prix d'annuité qui aura été reconnu et stipulé par la com- 
mission; le tout approuvé par M. le conseiller d'état directeur gé- 
néral des ponts et chaussées. 

Au reste, les devis ou cahiers des charges seront basés sur des 
clauses expresses qui, en offrant une garantie formelle pour le gouver- 
nement, assurent aux communes des paiements progressifs, exacts 
et conformes à la comptabilité de l'administration impériale. 
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ÉTAT ESTIMATIF DBS DBPBH6BS A FAIBB PBNDABT LES TBOIS AimiBS l8l3, i8i5bTi8i49 APEks LA SUSPENSION céNBEALE 
DLS ABONNEMENTS BTlPULis EN YBBTII DO BESGIIIT DU 4 MABS I7769 POUB METTBE EN BON ^TAT d'eNTBETIEN LES 
MÊMES BOCTES IMPiBIALÈS DONT LES COMMUNES BITEBAINES ÉTAIENT GBABGBBS. 



DESIGNATION 
DES BOUTES 9 

SCITA.IT LA DSlAlàll 

YOIII3ICLATUMB ADOrTÉS 

»1VS LB rmOJKT DU BUDGET 

•B l'bxbbcicb 181a. 



LONGUEUBS 

OBS 
PABTIBII 

A 



1** cUtse, n* la. Boate de 
Paris à Nazies , par le \ 
Simploo, JiilaQ, etc. S 

'cbue» n* i4* Boute de^ 
Paris k Florence par Qt- / 



Des , Sara I De « etc. 



\ 



9'dasie, n* 198. Boute dei 
Floreoce à AncOoe, par> 
Arezao , S.-Sepclcro, etc. S 



r classe, d* 199. Boute de 
Florenoe àFoligno^depois 
Arexzo, par Perogia, etc 



I 



! 

's* cbsfe, n« 106. Boute dei 
Floreoce à Sarzane, par^ 



Prato, Pktoja, etc, 



s classe 9 n* 199. Boote de j 
LîToame 4 BIcdèoe, par[^ 
Pbe, Lucqnea» Bagoî^ etc. S 

i*rla«8c, D* 197. Boute dei 
Fioieoce k Hodèoe, par- ( 
tant de Piatoja, par 9aa* 1 
Marcello. J 

y classe , n. ... Boute de 
I Sieooe i Pîae , par Caatel 
Fiorentioo. 



$« classe, o* .... Boute de 
Florence à Pîatoja, 
Puggio-a-Cajaoo. 



1 

I 
dei 

parî 

(_ 



TOTACX. . . . 

i 

SUPPI-ÉMBHT ^ 

K»CB L»S BOCTBa QOI h'ORT 

rirr et* bsisbs a l'bh- 
rirriBs. 

c!as«e, n» . . . Route dite 
de Rom»;; ne, ou de Flo- 
reoce à Forliy par Pou 
Lissicve 9 etc. 
V ciawc, o» . . . Boute dilc 
<ia Cascntioo , depuis 
PoDtaMicTe • par la Con- 
EQXDa, etc. 

ToTArx c<«*aAcx. ... 



:•■! 



} 



MONTAKT 

DBS ahudités, 
SDItAHT 
LBS 
ABOHNaMBaTS. 



86,oooi 



54,745 



34,784 



P»r^ 4M97 



17,75a 



3i,746 



13,889 



43,801 



i6,65o 



a4,93i f.i7C. 



ESTIMATION 
oas DtfraasBg a faibb 



roDi •>« ftsaii. 



MVB TIOM ftasài 



OASSERYATIONS. 



34,000 f. • c. 



16,000 > 



7a,836 > S8,ia8 60 / 19,000 • 



a5,ooo • 



10,000 • 




a8,75o 4>8a9 ^ 



36a,o97 



4ai,548< 



3,871 o4 



96,50a r. 79 c. 



■ • 



• • 



96,50a r. 79 c. 



3ySoo 



9,5oo 



1 55, 1)00 r. • 



a5,ooo • 



6,666 ee 



1 66,666 f. 66 c. 



ioa,ooor. • c. 



48,000 



57,000 



75,000 



3o,ooo » 



a 1,000 



33,000 



io,5oo • 



a8,Soo > 



Le Foods aoDuel restant fixé k 
34,000 fr., on propose de faire dé- 

f>eo8cr à l'entrepreneur 38,ooo fr. 
a première année, 34,ooo la secon- 
de , et 3o,ooo la troisième. 
f On propose de faire dépenser à 
\ l'entrepreneur 18,000 fr. la première 
<annéc, 16,000 la seconde, et i4,ooo 
^la troisième. 

# ^ On propose de faire dépenser ii 
Nrentrepreoeur a9,ooofr. la première 
< année, 19,000 la seconde, et 16,000 
^la troisième. 

r ^ Oo propose de faire dépenser à 
1 l'entrepreneur 3o,ooo fr. la première 
Cannée, a5,ooo la seconde, et ao,ooo 
fia troisième. 

!0n propose de faire dépenser à 
l'entrepreneur ia,ooofr. la première 
année, 10,000 la seconde, et 8,000 la 
troisième. 
r ^ Oo propose de faire dépenser k 
^'entrepreneur 8,000 fr. la première 
laonée, 7,000 la seconde, et 6,000 la 
(troisième. 

!0n propose de faire dépenser k 
l'entrepreneur ia,ooofr. la première 
année, 1 1,000 la seconde, et 10,000 la 
troisième. 

!^ On propose de faire dépenser à 
l'entrepreneur 4,000 fr. la première 
année, 5,5oo la seconde, et 3,ouo la 
troisième. 

On propose de faire dépenser k 
l'entrepreneur 1 1,000 fr. la première 
année, 9,5oo la «ecoode, et 8,000 
la troisième. 



4o5,ooof. • c. 



75,000 



ao,ooo • 



On propose de faire dépenser k 
tl'entrepreneor 3o,ooo f. la première 
J année, a5,ooo la seconde, et ao,ooo 
Jla troiniëme. 

* On propose de faire dépenser à 
\ l'entrepreneur 9,000 fr. la première 
< année, 6,666 f. SS c. la seconde, et 
/ 4,355 f. 54 c. la Iroi^iièine. 



5oo,ooof. • c. 



A Paris, le i5 décembre 1811. 



L'ingénieur en chef du déparîemenl de PArno , 

G. G. 
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ROUTE 



DE 



LA MÉDITERRANÉE A L*ADRIATIQUE, 



PAR FLORENCE. 



MÉMOIRE, 

ou RAPPORT GÉNÉRAL CONCERNANT LA NOUVELLE ROUTE A EXÉCUTER DANS LA 
TOSCANE, POUR LA COMMUNICATION DE LA MÉDITERRANÉE AVEC l'aDRIATIQUE, 
PAR FLORENCE, CONFORMÉMENT AU DÉCRET IMPÉRIAL DU 4 JANVIER l8og. 

(PlaDche XXIY.) 

Le grand-duc Pierre-Léopold arait projeté une communication 
principale de la Mëditerranée à l'Adriatique à travers ses états de 
Toscane. La nécessité de vivifier un pays qui ne pouvait être bien 
administré sans ce moyen (la Romagne toscane), le détermina a or* 
donner l'ouverture d'une route depuis Florence vers cette province 
limitrophe des états pontificaux. En facilitant ainsi la circulation in- 
térieure , il ouvrait un débouché à son commerce , et la ville de Flo- 
rence, devenue l'entrepôt du commerce , aurait reçu tous les objets né- 
cessaires à la consommation du grand-duché , aux approvisionnements 
àe la marine marchande , tandis qu'elle aurait transmis vers l'une ou 
l'autre mer les articles superflus de ses productions , et partie de ceux 
importés du dehors. 

Les ingénieurs toscans firent leurs reconnaissances et leurs projets , 
et proposèrent , pour cette communication intéressante, depuis Flo- 
rence, où vient aboutir la grande route de Livourne par Pise et 
Empoli , une direction par Pontassîeve , Dicomano , San-Godenzo « 
les montagnes de San-Benedetto ,Portico , Rocca-San-Casciano, Terra- 
del-SoIe et Forli. Cette direction , qu'on présentait comme une des plus 
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faciles pour franchir T Apennin , offrait Tavantage de traverser la Tos- 
cane dans sa plus grande longueur, en compensation de la plus 
grande dépense qui devait en résulter , et d^arriver à un point ouvert 
de rétat limitrophe, point où les relations commerciales de la Tos-^ 
cane étaient les plus importantes, et forçaient, pour ainsi dire, le dé- 
bouché du commerce pontifical et du territoire de la Lombardie. 

Les vues du souverain d'un petit état, qui d'ailleurs se rattachaient 
à des intérêts différents de ceux du gouvernement français , por- 
taient sans doute sur d^autres considérations que celles d'un état puis- 
sant comme le grand empire. 

La direction qu'on vient d'indiquer fut d'abord adoptée par Léo- 
pold; et comme il existait une route vicinale assez commode depuis 
Florence jusqu'à Pontassieve ( près du confluent de la Sieve avec 
FArno), dans une longueur de dix milles (i), on ouvrit en continua- 
tion, le long de la Sieve et de son affluent le Dicomano, une partie de 
route qui se trouve maintenant exécutée jusqu'au hameau nommé le 
Ponticino, au-dessous de San - Godenzo , à vingt-six milles de Flo- 
rence. 

Les divers intérêts qui se manifestent en pareille circonstance 
suscitèrent des observations tendantes à proposer, non seulement de 
varier la direction ordonnée , mais d'ouvrir une nouvelle route de- 
puis Pontassieve, vers la province du Gasentino , située dans la vallée 
supérieure de l'Arno, afin de procurer un débouché immédiat vers 
Florence, à cette contrée fertile; et, pour entrer dans les vues prin- 
cipales 4]u grand-duc, on proposa d'étendre cette nouvelle direction 
à travers l'Apennin , vei's les Gamaldoli , de descendre ensuite dans la 
vallée du Bidente , et d'aboutir , par Santa-Sofia , Galeata , Givitella et 
Meldola , à Forli sur la voie Emilienne. 

D'autres proposèrent de ^rter vers l'Orient la route du Gasentino, 



(1) On comptera les distances en milles, a6n d*énoncer des mesures familières 
aux personnes du pajs, et de les comparer facilement auxinJicalions qui pourraient 
être contenues dans des mémoires dictés par des intérêts particuliers. On saura que 
le mille dont il s'agîl, formate 2,833 bras f florentins , est compté pour une lon- 
gueur de 1,654 mètres. 

II. 3 
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et de diriger la principale communication , soit vers Arezs&o , soit im- 
médiatemeat vers^ Anghiari et Borgo-San-Sepolcro , ensuite dans la 
vallée du Meâuuuro , par San<*Angelo-in-Yado« jusqu'à Fanp sur la voie 
Flaminienne qui conduit à Ancdne. 

Ces diverses propositions firent naître une incertitude qui s'accrut 
' encore par les divers rapports présentés à ce sujet , plutôt que par la 
divergence d'opinion des ingénieurs toscans. 

Gspendant on entreprit l'ouverture d'une partie de la direction du 
Casentino, sur dix milles de longueur aiH-delà de Pontasâeve jusqu'au 
lieu nommé la Consuma, près du sommet d'an contre-fort méridional 
de l'Apennin. 

Ce dernier travail occasiona d'autres réclamations ; mais Pierre* 
Léopoldy appelé au trône d'Allemagne , quitta la Toscane pendant ce 
conflit d'opinions et d'intérêts, laissant ks projets ébauchés à des 
successeurs incapables de prendre une détermination , et surtout de 
pourvoir aux dépenses de ces grands ouvrages.' 

Tel est encore le résultat des tentatives faites sous le règne du 
grand-duc Pierre-Léopold dans cette partie de la Toscane , pour le 
projet de communication entre la Méditerranée et l'Adriatique. 

Il était réservé à l'empereur Napoléon de concevoir lui-même ce 
beau projet ( car les ^ands génies se rencontrent ) , et d'exécuter enfin , 
dans des vues plus étendues , ce que d'autres souverains n'ont pu ar- 
rêter sur cette importante entreprise. Le décret impérial du 4 j&n* 
vier 1 809 l'assure en même temps qu'il l'ordonne. 

Il tient en quelque sorte à la grandeur du projet de discerner , 
parmi les ramifications nombreuses qui s'offreqt pour l'exécution , 
celle qui remplit le mieux les vues bienfaisantes d'un souverain puis- 
sant et magnanime , celle qui embrasse le plus de considérations po- 
litiques, administratives et commerciale#, enfin le plus grand avan- 
tage de ses peuples de Toscane et d'Italie. 

Pénétré de ces principes auxquels se lient, autant que possible , la 
promptitude et surtout la facilité des communications, l'ingénieur 
français doit effectuer ses reconnaissances préliminaires avec le soin 
et les détails les plus minutieux , afin de ne riçn omettre pour éclairer 
son administration, et pour apprécier les observations ou réfuter vie- 
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torieusement les objections relatives au projet doat il a Tordre de 
s'occuper. 

En conséquence, après avoir parcouru, examiné pas à pas tous les 
pointe susceptibles de l'établissement d^une route, dans Tespace com*- 
pris entre les côtés deFangle formé par les deux parties toscanes de la 
route de Paris à Rome et Naples, par Bologne , Florence et Sienne , 
c'est-ài-dire du Nord à l'Est du département de TArno; après avoir 
poussé mes observations jusqu'au lx>rd de l'Adriatique , accompagné 
des ingénieurs italiens du département du Rubicon, et pris une con- 
naissance bien certaine des localités, je me propose de décrire suc* 
cessivement toutes lc% directions possibles, de les discuter, et d'en 
présenter les avantages ou les inconvénients. 

J'ai divisé le présent* Mémoire en trois sections, dont chacune 
comprend exclusivement une des principales directions mentionnées 
jusqu'à présent, avec les sous-divisions ou ramifications dont elle a 
paru susceptible. 

Leur comparaison et leur résumé seront la base des conclusions 
que j'ai l'honneur de soumettre à M. le directeur général des ponts et 
chaussées, à l'effet d'obtenir ses ordres ultérieurs pour les opérations 
et la rédaction définitives du projet. 

J'ai joint au présent rapport un plan général , espèce de carte , ou 
sont tracées les routes et les nouvelles directions dont il s'agit. 
(PI. XXIV.) 

PREMIÈRE SECTION. 

ROUTE DITE DE tA ROM A6NE , PAR PONTASSIEYE , DICOHANO , SAN-GODENEO , ETC. 

Le chemin actuel suivi pour le commerce de Toscane dans la direc- 
tion de Forli, partant de Florence, suit la rive droite de l'Amo jus- 
qu'au bourg de Pontassieve , situé près du confluent de la Sieve avec 
l'Arno. Depuis Pontassieve il suit la rive gauche de cette rivière jus- 
qu'à Dicomano ; presque généralement la rive droite du torrent Di- 
comano, portant aussi le nom de San-Godenzo, jusqu'au hameau 
nommé le Ponticino , situé au pied de l'Apennin, à plus d'un mille en- 
deçà du bourg de San-Godenzo. Cette partie, dont la longueur est de 

3. 
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vingt-six milles depuis Florence , est gënéralement en plaine , carros- 
sable et*commode. 

La première partie , de Florence à Pontassieve , n'offre point une 
largeur uniforme ; mais sa rectification est très facile et peu dispen- 
dieuse. La deuxième partie, de Pontassieve au Ponticino, est celle 
exécutée par le grand-duc Pierre-Lcopold ; elle a 12 bras (environ 
7 mètres) de largeur, et, sans les avaries survenues depuis plusieurs 
années d'abandon , elle se trouverait en bon était. Après le Ponticino, 
le chemin suit encore la rive droite du torrent San^Godenzo , jusqu'au 
bourg du même nom; ensuite le revers Nord-Ouest du vallon délia 
Compagnia jusqu'au lieu nommé le Cavallino; où se forment deux 
embranchements , dont l'un conduit dans la vallée du Montone et l'autre 
dans la vallée du Rabbi. Ce point du Cavallino est à trois milles du 
Ponticino. 

Première direction par la vallée du Montone. 

Depuis le Cavallino, le chemin traverse la partie de l'Apennin 
nommée l'Alpe-di-San-Benedetto, passant par l'Osteria-Nuova , où 
il entre dans la vallée du Montone , et , suivant la rive gauche de ce 
fleuve , par les villages de San-Benedetto , Bocconi et Portico , les 
bourgs de Rocca-San-Casciano , Dovadola, Castrocaro et Terra-del- 
Sole, jusqu'à la ville de Forli. La limite de la Toscane et du royaume 
d'Italie se trouve à un mille au-delà de Terra-del-Sole, et à quatre 
milles de Forli. La partie comprise depuis le Ponticino jusqu'à Dova- 
dola , dans une longueur de vingt huit milles, n'est qu'une voie mule- 
tière , sinueuse sur des pentes et contre-pentes excessives. Dans la vallée 
du Montone, le chemin se trouve toujours à une grande élévation au- 
dessus du fleuve , dont le lit resserré ne permet aucuns travaux sur 
lune ni sur l'autre rive, si ce n'est entre Portico et Dovadola. Depuis 
Dovadola jusqu'aux limites de Toscane, sur sept milles de longueur, 
le chemin est praticable aux voitures de campagne; il a près de 
4 mètres de largeur, et ses pentes ainsi que ses alignements sont 
rectifiables. 

Voulant continuer la route faite depuis le Ponticino, par la vallée 
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du Montone, il faudrait, du Ponticino à San-Godenzo, développer 
des pentes à droite et à gauche du chemin actuel; de San- Godenzo, 
abandonner le chemin actuel , pour traverser, à gauche, le vallon 
délia Compagnia; établir et développer la route sur le revers op- 
posé du coteau, exposé au Sud-£st; aboutir au plateau nommé le 
Cavallino, commun avec le chemin actuel; laisser ensuite ce chemin 
sur la gauche pour suivre la direction de Premilcore jusqu'aux envi- 
rons de Soagi, et de là gagner , par un grand lacet, le col de Prati- 
glioni, aux sources du Montone; descendre â mi-côte, le long de sa 
rive gauche, jusqu'à l'Osteria-Nuova , sauf quelques passages obligés 
sur la rive droite du Montone; et continuer de soutenir la route du 
côté de la rive gauche jusqu'à Portico* Depuis Portico jusqu'à Dova^ 
dola , pour éviter les contre-pentes nombreuses et fortes du terrain , 
on pourrait établir presque généralement la route dans le fond de la 
vallée, sur la rive gauche du torrent, et, depuis Dovadola jusqu'aux 
limites de Toscane, on suivrait approximativement le chemin actuel , 
éloigné de la même rive, en rectifiant ses pentes, ses alignements et 
sa largeur; le reste du chemin, jusqu'à Forli, n'a besoin que de rec- 
tifications, toujours faciles et peu dispendieuses dans une plaine. 

Il résulterait de cette nouvelle direction, eu égard aux développe- 
ments qu'exigerait la partie de route entre le Ponticino et Portico, 
une longueur d'environ 38 milles, qui, joints aux 26 milles faits de 
Florence au Ponticino et aux 4 milles des limites de Toscane à Forli, 
produisent une longueur totale de 68 milles depuis Florence jusqu'à 
Forli, dont 64 milles sont dans la Toscane ou le département de 
TArno , et sur ces derniers , 38 milles à faire entièrement à neuf, sur 
lesquels 20 milles seraient en montagne , de part et d'autre du point 
culminant, 11 milles presque tous dans le lit du fleuve Montone, 
enfin 7 milles en plaine rectifiable. 

L'exposition de cette nouvelle route serait généralement à l'abri 
des vents du Nord et de l'Ouest, excepté l'enfilade du col de Prati- 
glioni; la montée vers ce point élevé (d'environ 980 mètres au-des- 
sus de la mer ) ne peut s'effectuer que par un lacet, et la descente dans 
la vallée de Montone, que sur des bases très escarpées, peu solides, 
coupées par des ravins nombreux 9 et même variables dans quelques 
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solide, en même temps qu'il facilite le dëveloppement et la bonne 
exposition de la descente dans la vallée du Kabbi (Tëlévation de ce 
col est d'environ 1,000 mètres au-dessus de la mer, d'après des ob- 
servations barométriques confirmées par des nivellements); on sui- 
vrait la rive gauche de cette branche du Rabbi jusqu'au Forcone , où se 
réunit le chemin actuel qui descend par le col de Trefaggi; passant 
ensuite sur la rive droite, on profiterait d'un repos, à la hauteur, du 
torrent, et Ton repasserait sur la rive gauche, jusqu'au détroit ou 
gorge, nommé Stretiodei-Puntom ^ sous Castel-delFAIpi. 

Jusqu'à ce point, la route n'offrirait pas de grandes difficultés, elle 
procurerait un long repos, entre la montée des environs de San- 
Godenzo et celle du col de' Guidajoli; le reste, jusqu'à la gorge de' 
Puntoni , suivrait doucement la déclivité du torrent : mais le point du 
Stretto mérite attention. 

Il est bon d'observer que la rive droite de cette gorge (stretto), 
excepté une petite partie de faible consistance qu'on peut fixer,. est 
toute formée par un roc vif, comme le lit du torrent. Mais la rive 
opposée a subi des secousses prodigieuses qui l'ont bouleversée , en 
ont détaché des blocs de pierre très volumineux, dont plusieurs ont 
été roulés dans le lit du torrent, peut-être depuis plusieurs siècles, 
en sorte que cette rive, quoiqu'elle ait acquis une base étendue, ne 
peut être regardée comme solide ; il faut donc renoncer à y établir 
la route , et la tailler sur le roc de la rivé droite, dont l'escarpement 
offre peu d'inclinaison. Il n'est pas douteux qu'un pareil travail serait 
dispendieux, mais il offrirait les résultats les plus avantageux : 1" l'ex- 
position nouvelle de la route , quoique vers le Nord-Ouest, est sans 
inconvénients, car la grande solidité de cette rive et du lit du tor- 
rent permet de s'établir aussi bas qu^on le jugera convenable. Ainsi, 
la route , couverte dans cette partie par la haute montagne de la rive 
gauche, recevra toujours un abri parfait; 2® les murs de soutènement 
de la route seront peu considérables et sans aucune fondation artifi- 
cielle : 3* on évite , par cette direction , de monter à Castel-dell' Alpi, 
à plus de i4o mètres au-dessus du Rabbi, pour redescendre au niveau 
du même torrent ; et cette contre-pente , qui serait toujours exces- 
sive et longue, malgré tous les développements qu'on essaierait 
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avec peine de lui donner, outre la inauvaiae exposition du revers 
septentrional et la fatigue inévitable de ce trajet, alongerait beau- 
coup la route. En effet le chemin actuel passant à Castel-delFAlpi a 
2 milles et demi entre la montée et la descente , il exigerait 4 milles 
pour obtenir un mauvais développement sur des terrains mal assurés, 
tandis que la gorge de* Puntoni n'a qu'un mille de longueur , et qu'il 
n'y a qu'environ i mille et demi entre les deux points du Rabbi aux- 
quels aboutit le chemin de Castel-dell'Alpi; 4'' on n'aurait à racheter, 
dans cette longueur, que la pente du torrent, qu'on n'a point encore 
précisée par des nivellements, mais qui ne saurait être excessive; 
5* enfin on débarrasserait presque entièrement son lit, en employant 
aux nouveaux ouvrages les blocs de pierre qui l'obstruent actuel- 
lement. 

- Après la gorge de' Puntoni, qui se termine à l'embouchure du tor- 
i^nt de la Boderina , affluent de la rive droite du Rabbi , on repasse- 
rait sur la rive gauche , au-dessous du confluent de la Traversa ; ou 
bien, s'il est préférable, au*dessous de celui de la Casaccia, et l'on 
suivrait cette rive, par des pentes douces, jusqu'au Ponte-Nuovo, 
après lequel on peut ouvrir jusqu'à Premilcore une ligne intermé- 
diaire entre le chemin actuel et le Rabbi , sur sa rive droite. 

A Premilcore, il serait probablement avantageux de passer à côté 
du l>ourg , dont les rues offrent des pentes et des sinuosités incom- 
modes. 

Depuis Premilcore, on éviterait beaucoup de contre-pentes et l'on 
obtiendrait une route sûre et commode, en la conduisant sur la rive 
gauche du Rabbi, entre le torrent et le chemin actuel jusqu'au pont 
de Santerna. Cette partie nécessiterait peu d'ouvrages d'art, si ce 
n'est au passage des affluents du Rabbi. 

Après le pont de Santerna il se présente, sur la rive droite du 
Rabbi, un cas semblable à celui de Castel-dell'Alpi, c'est-à-dire la 
montée et la descente excessives de Fantella , qu'on peut éviter en 
faisant passer la route dans la gorge inférieure. Ces parties sont 
désormais si peu élevées qu'on n'est plus obligé de considérer l'ex- 
position de la route par rapport aux vents et aux neiges , quand on 
rencontre la solidité du terrain, l'économie des travaux et la com- 
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modité des pentes. Ce nouveau passage aurait environ un demi-mille 
de longueur; il abrégerait de plus de moitié le chemin de Fantella. 

Le reste de la route peut se continuer en plaine , sur Tune ou l'autre 
rive, sans difficultés et sans dépenses considérables, non seulement 
jusqu'aux limites de Toscane , mais dans le royaume d'Italie jusqu'à 
Forli. Cette dernière partie serait même la moins dispendieuse en 
construisant à propos deux ou trois ponts, afin de profiter de tout 
l'avantage qu'offrent alternativement l'une ou l'autre rive du Rabbi ; 
enfin on laisserait ce torrent pour traverser la plaine , à plusieurs 
milles de Forli. 

Il résulterait de cette direction, eu égard aux abréviations que 
procure le nouveau tracé, en compensation des développements né* 
cessaires aux approches du point culminant , une longueur d'environ 
25 milles, qui, joints aux 26 milles existants de Florence au Ponticino, 
et aux 1 3 milles des limites de Toscane à Forli , produisant une lon- 
gueur totale de 64 milles depuis Florence jusqu'à Forli, dont 5 1 milles 
sont dans la Toscane; et sur ces derniers, â5 milles à faire entière- 
ment à neuf, sur lesquels 10 milles seraient en montagnes, de part 
et d'autre du col de' Guidajoli , environ 8 milles dans le lit du Rabbi , 
et 7 milles en plaine, par intervalles. . 

L'exposition de cette route est généralement à l'abri des vents 
froids. Le sol a partout une gi'ande consistance; et lorsqu'il man- 
que de base, il offre en dédommagement des lits horizontaux de 
pierre , très commodes et très surs pour la construction dès murs 
de soutènement , qui n'auront besoin que d'une élévation modérée. 
Les matériaux sont répandus en grande abondance , au pied même 
des ouvrages , tant pour leur exécution que pour leur entretien , à 
l'exception des gorges de' Puntoni et de Fantella , dont le passage est 
d'ailleurs si avantageux. Les principaux ouvrages d'art , outre les murs 
de soutènement , consistent : en trente-deux ponts au-dessus de 4 mè- 
tres d'ouverture, dont huit depuis 10 jusqu'à 20 mètres; un assez 
grand nombre de ponceaux, aqueducs, cassis, et plusieurs barrages 
pour contenir le sol des ravins; il en faudra deux ou trois considérables, 
mais sur un fond de roc , pour modifier la pente du Rabbi , dans la 
gorge de' Puntoni. 
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On peut évaluer la dépense totale de ce projet à la somme de 
1 ,56o,ooo francs au plus ; dépense dont résulte une route généralement 
solide, qui n'offre, entre Florence et Forli, sur 64 milles de longueur , 
et conséquemment entre Florence et Rimini situé sur la voie Flami- 
nienne, à 33 milles de Forli, que 10 milles de montagnes, avec des 
repos intermédiaires, et qui ne doit franchir qu^un seul point élevé 
de la chaîne apennine : elle traverse presque centralement la Ro- 
magne Toscane , et procure en grand les mêmes débouchés que la 
vallée du Montone. 

Troisième direction, commune as^ec la deuxième jusqu'au confluent 
du torrent Bornarino , au-dessous de Saint-Zenone , pour arris^er 
dans la vallée du Bidente. 

Au lieu de suivre continuellement la vallée du Rabbi jusqu^àForli, 
on avait encore projeté , sous Tancien gouvernement toscan , de sor- 
tir de la vallée du Rabbi , à 2 milles au-dessus des limites du grand- 
duché, vis-à-vis de la montagne Delle-Genlo-Forche, par le vallon 
de Bornarino ; franchissant un col très élevé on serait descendu , par 
le vallon Della-Sala , dans la vallée du Bidente , près du bourg de 
Galeata , et Ton aurait suivi le cours de ce fleuve , par Civitella, Co- 
sercoli et Meldola, jusqu'à Forli. On n'avait sans doute d'autre 
vue que d'étendre la route qui devait ouvrir la communication avec 
l'Adriatique, et par ce détour, l'utiliser en même temps pour les 
principaux lieux des vallées du Montone , du Rabbi et du Bidente. 
A cet effet, l'on avait choisi pour le point d'inflexion celui où vient 
aboutir, d'une part, le chemin de traverse de Rocca-San-Casciano , et 
de l'autre celui de Galeata. Mais une pareille inflexion ne pouvait 
s'exécuter sans de fortes dépenses , sur des terrains incultes et mal 
assurés. 

Maintenant que les vues du gouvernement sont différentes, il n'y 
aurait d^]tilité à passer de la vallée du Rabbi dans celle du Bidente , 
qu'autant que, par une seconde traverse, abandonnant Forli, on 
pourrait gagner au moins Césène et se rapprocher ainsi de Rimini. 

J'ai dû parcourir cette direction partielle , dont le point de départ 

4. 
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est naturellement indiqué prës et au-dessous de Cosercoli. Il était 
d'autant plus essentiel d'examiner cette traverse » qu'il est question , 
comme on le verra ci-après , de déboucher immédiatement dans la 
vallée du Bidente , f^r la province du Casentino. 

Il faudrait d'abord monter sur des pentes très fortes et sur un 
terrain variable jusque près du village de San-Paolo ; suivre le som- 
met du contre-fort qui sépare la vallée du Bidente de celle de la 
Yoltra ; descendre dans cette dernière vallée , la traverser par un 
pont ; monter de nouveau pour traverser la vallée de la Soucia , pas^ 
sant près des villages de Yal-di-Noce , de Teodorana , au midi de 
Monte-Lugarara , par le col de la Rocca , et descendre dans la vallée 
du Savio j au midi de Colinella , aboutissant au village de San-Vit- 
tore. De ce point on peut tirer , à peu près ^ une ligne droite jusqu'à 
Césène. 

Cette traverse , depuis la vallée du Bidente , se trouve tout en- 
tière dans le royaume d'Italie; elle a 21 milles de longueur, et en 
exigerait au moins 25 pour les développements. Mais, outre les con- 
tre-pentes inévitables de cette direction , les trois derniers milles et 
le plateau de San-Paolo exceptés , la route serait généralement sur 
des terrains mobiles. On ne trouve , pour ainsi dire , que du gypse 
dans les environs de Teodorana. On emploierait des sommes considé- 
rables pour iaire de très mauvais ouvrages , exposés à des dégrada- 
tions continuelles. 

DEUXIÈME section! 

ROUTB DITX DU GASKNTINO , PAR PONTASSIEVE , LA CONSUMA ^ ETC. 

Le grand-duc Pierre-Léopold fit ouvrir, comme on Ta dit, une 
partie de route en continuation de celle de Florence à Pontassieve ^ 
pour arriver dans la province du Casentino. Cette route fut dirigée 
par les hameaux de Diacetto , Borselli , la Consuma , et faite jusqu'à 
ce dernier point dans une longueur de 1 o milles r^ , depuis le bourg 
de Pontassieve» 

ht sommet du contre-fort d'Apennin , oà doit passer ladite route , 
se trouve un peu au-dessus de la Consuma; son élévation excède 



ROUTE DE LA MÉDITERRANÉE A L'ADRIATIQUE. 29 

1000 mètres au-dessus du niveau de la mer, attendu quMl est encore 
fort près de la grande chaîne , et même des sources de l'Arno. La 
partie faite est donc toujours ascendante ; mais on y a ménage plu- 
sieurs repos en pente insensible, sans aucune espèce de contre-pente. 
Les plus fortes pentes embrassent plus d'un tiers de la longueur indi- 
quée ; elles sont au 1 2*. 

Les réclamations nombreuses suscitées par les divers intérêts des 
communes de Casentino, au sujet de la direction à suivre pour la route 
au-delà de la Consuma , en firent suspendre les travaux. Léopold et ses 
successeurs ont laissé la question indécise. 

Première direction proposée , depuis la Consuma, par PonticelU et 
Pompone , pour anwer sur les bords de VAmo , à Prato^Vecchio , 
dans le Casentino. 

Cette ligne suit d'abord Tarrète d'un appendice du contre-fort, tou- 
jours exposée aux vents froids et aux neiges, pour descendre dans le 
val-d'Amo, sous une exposition aussi défavorable. De la Consuma à 
Prato-Vecchio il y a environ 6 milles. Le chemin actuel est impra- 
ticable aux voitures même de campagne ; il offre des contre-pentes 
multipliées. 

Deuxième direction, depuis la Consuma, par PonticelU ^ Pompone 
et Borgo-alla^Collina , pour arriver sur les bords de VAmo, au- 
dessus de Ponte^à^Poppi. 

Cette ligne est la plus directe; elle suit la même arrête du Contre- 
fori , jusqu'à Borgo-alla-Colina situé à 8 milles de la Consuma ; elle 
aboutit aux rives de l'Arno , à i mille au-dessous de ce bourg. 

Le chemin actuel , dans cette direction , est du même genre que 
celui de la première dont il est la continuation. Les contre-pentes et 
l'exposition ne peuvent s'améliorer; ainsi la centralité qu'il offre 
cesse d'être un avantage. 



5o ROUTE DE LA MÉDITERRANÉE A L'ADRIATIQUE. 

Troisième direction^ depuis la Consuma^ suisfont d'abord la même 
arête de Contre-for t y s' infléchissant ensuite^ avant Ponticellij pour 
descendre par le haut d^ la vallée du Rifiglio , passer dans celle du 
Solano, de là par Pratodi-Stradaj le bourg de Strada, vis-à-vis 
Castel'San-N iccoU) , enfin aboutissant aux rives de tArno , près et 
au^ssus de Ponte-à-PoppL 

m 

Cetle ligne est d'environ 9 milles, c'est-à-dire , à peu près de même 
longueur que les deux autres, eu égard à son point d'arrivée dans le 
Casentino. 

Le chemin actuel est plein de contre-pentes et de scabrosités jus- 
qu'au confluent du Kifiglio avec le Solano , sur 6 milles ~ de lon- 
gueur ; le reste est en plaine , sur la rive gauche du dernier torrent. 

Depuis la Consuma, on peut améliorer l'exposition du premier 
mille , en développant la route vers le midi , un peu au-dessous de 
l'arrête du Contre-fort; ensuite on abandonnerait le thcmin qui passe 
à Cajano, pour suivre la rive droite du Kifiglio jusqu'aux moulins 
dits de Cajano , où l'on passerait en amont , sur la rive gauche , évi- 
tant une libie; (1) ^^ ^^^1 ^^ retournerait sur la rive droite , afin de 
profiter d'une partie du chemin actuel , rectifiable sur environ 
1 mille , près du hameau de Batifolle. On serait ensuite obligé de 
descendre par un lacet sur la rive gauche du Rifiglio, à distance 
convenable de son embouchure afin de ménager la pente, ce qui exige 
dans cette partie une étude détaillée. 

Cette nouvelle direction , dont le développement différerait peu 
de celui du chemin actuel , à raison des redressements qui compen- 
sent les sinuosités et les contre*pentes de ce chemin, exigerait l'éta- 
blissement, dans le lit du Rifiglio, de 3 milles courants de roule ; la 
construction de douze ponts au-dessus de 4 mètres d'ouverture , dont 
4, de 10 à i5 mètres; d'une vingtaine de ponceaux et cassis, avec 
quelques barrages à travers les ravins. Il ne manque aucune espèce 



(1) En italien ymna, cboulement considirabic, espèce d'avalanche en argile 
fluente. 
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de matériaux pour les ouvrages d'art et autres. La dépense totale, 
pour ces g milles de longueur , jusqu^au bord de TArno , ne peut être 
estimée moins de 420,000 francs. 

Quelle que soit la direction adoptée pour arriver au Casentino , 
voulant en profiter dans les vues de procurer la communication de 
la Méditerranée avec l'Adriatique, il y aurait encore, vers l'autre ex- 
trémité de Casentino , trois embranchements principaux à examiner , 
parcequHls ont été proposés dans les mêmes vues ; et que , dans la cir- 
constance actuelle, il importe de reconnaître avec plus d'attention les 
lignes qui , sur les cartes, semblent les plus courtes et les plus avan- 
tageuses , afin de ne les rejeter qu'à coup sûr , et d'en préciser les in- 
convénients. Je vais m'occuper de ces trois lignes supplémentaires. 

Première ligne supplémentaire , partant du Casentino , passant par les ' 
Camaldoliet le col de Campigna j dirigée vers Forli^par Corniolo 
et par la vallée du Bidente. 

« 
De Prato-Vecchio , de Castel-San-Niccolo , de Poppi et de Bibbiena, 

qui sont les lieux principaux du Casentino , on peut tendre vers cette 
première ligne par le col de Campigna , soit par le chemin dit de' 
Legni, soit par celui de' Camaldoli; l'un et l'autre, comme toutes les 
voies intermédiaires, n'offrent que des pentes insurmontables, dont 
le développement exige une étendue et des travaux immenses sur le 
revers méridional de la grande chaîne apennine. Outre le passage de 
TArno, pour lequel on ne peut guère profiter des ponts de Prato- 
Yecchio et de Poppi, qui sont étroits, incommodes et obstrués, il 
faut traverser encore des torrents considérables et des ravins très 
nombreux. Si l'on choisit la ligne de' Camaldoli, direction qui offre 
plus de développement, après voir monté pendant l'espace de huit 
milles, on doit suivre , dans une longueur de six milles, la crête apen- 
nine jusqu'au col de Campigna , dont l'élévation n est pas moindre 
de 1,200 mètres au-dessus de la mer. 

Depuis ce col , on serait obligé de suivre à peu près le chemin de' 
Legni, sur des revers escarpés , exposés entre le couchant et le nord, 
où la neige séjournait encore à la fin de mai; descendre, sous la 
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même exposition , dans la vallée de Ricopri , près des sources da 
Bidente , dont le Ricopri est une des branches principales; contourner 
le haut de cette vallée; suivre le cours du torrent, et soutenir la route 
vers la rive droite; et, passant sous le hameau de Fiumari, après 
avoir traversé le Ridragoli, affluent du Bidente , rejoindre le bi-as prin- 
cipal du Bidente, au-dessous du confluent dellc Celle; suivre la rive 
gauche du Bidente , traversant son affluent la Balza près du village de 
Corniolo. 

Cette descente de TApennin n'a que sept à huit milles de longueur; 
on peut juger de son incommodité. Dans ce trajet on ne voit que des 
sapins et des hêtres , indices certains de Tâpreté du climat ; on n^y 
trouve, pour ainsi dire, que des terrains sans consistance , ou du roc 
escarpé sans aucune espèce de culture. 

De Corniolo à Santa-Sofia, sur huit milles de longueur , on suivrait 
la rive gauche du Bidente , excepté une partie d'un demi-mille qu'on 
serait obligé d'établir sur la rive opposée , à cause de la mobilité de 
la rive gauche dans cette étendue. 

Cette direction exige la construction de vingt ponts au-dessus de 
4 mètres, dont trois au-dessus de lo mètres d'ouverture; d'un grand 
nombre de ponceaux et de murs de soutènement considérables , sans 
pouvoir éviter toutes les contre-pentes du terrain. 

De Santa-Sofia à Galeata, sur quatre milles de longueur, la route 
suivrait, comme le chemin actuel, la rive gauche du Bidente. Ce che- 
min est susceptible de rectifications peu dispendieuses , à l'exception 
d'un mauvais passage, près et en-deçà du village de Pianetto, qu'on 
ne peut éviter sans faire deux ponts sur le Bidente. 

De Galeata à la limite de Toscane , U n'y a qu'un demi-mille , et de 
là à Civitella un autre mille. Les berges du Bidente changent subite- 
ment de nature ; le torrent n'est plus encaissé; ses rives manquent de 
consistance et la pierre même devient rare. 

La dépense excessive d'un pareil projet n'est pas facile à calculer; 
et le projet en lui-même, tant pour ses difficultés que pour son incon- 
venance , ne mérite plus qu'on entre dans ces détails. 
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Deuxième ligne supplémentaire partant du Casentino , passant par 
Camprena , la montagne de la Verna , Pieve-San-Stefano , etc. 

Suivant cette direction, après le passage du fleuve Arno, pour 
sortir du Casentino , le chemin actuel traverse le torrent de la Sova 
près de son embouchure, monte et franchit le contre-fort qui sépare 
cette vallëe de celle de TÂrchiana , passe au hameau de Camprena ; 
traverse ensuite TArchiana, s'élève et descend de nouveau pour tra- 
verser le vallon de laYezza; traverse une autre colline pour descendre 
dans la vallée du Corsalone , près du hameau de Montesecco , et 
monter ensuite , sans interruption , par le hameau de Tramoggiano et 
devant le couvent de la Yerna jusqu'au col ou plateau du Monte-Cal- 
vano aux sources de la Razzina : le tout sur une longueur de huit milles 
depuis le confluent de la Sova et de TAmo. Du plateau de Monte- 
Galvano , élevé de i,ioo mètres au-dessus du niveau de la mer, il des- 
cend , sous l'exposition du Nord , passe au hameau de Compito après 
lequel il traverse le torrent de Singerna, ensuite au village de Monta- 
lone; traverse l'Arcione près du hameau de Mignano aboutissant sur 
la rive droite du Tibre , au bourg de Pieve-San-Stefano^à huit milles 
de distance de la Verna. Cette descente , outre sa mauvaise exposi- 
tion, offre des terrains peu solides, où les développements seraient 
difficiles et mal assurés. 

De Pieve-^an-Stefano, voulant se diriger sur Rimini , après avoir 
passé le pont du bourg, on suit la rive gauche du Tibre jusque près 
du pont de Formone; on laisse alors la vallée du Tibre pour entrer 
dans celle de la Traforata ou de l' Acqua-Fredda , et l'on monte sur le 
revers méridional de cette vallée jusqu'au col de Cireggiolo sur le 
Monte-Forcone ( ou TAIpe-di-Via-Maggio ) , à cinq ou six milles de 
Pieve-San-Stefano. De ce point on descend vers Baddia-Thedalda et 
dans la vallée de la Marecchia. Je ferai connaître cette partie dans la 
troisième section , à Toccasion de la route proposée par Arezzo , 
Borgo-San-Sepolcro et l'Alpe-di-Via-Maggio. 

La partie depuis Picve-San-Stefano jusqu'au col de Cireggiolo est 
bien exposée ; on y établirait une route assez bonne , mais les pentes ne 



11. 
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pourraient être que très fortes, parceque la montée serait trop courte 
dans cette partie. 

D'après les diflicultës presque continuelles et les contre-pentes 
nombreuses qu'on ne peut éviter depuis la vallée d'Âmo , pour tra- 
verser celles de la Sovara, de FÂrchiana, du Tibre , et les autres in- 
termédiaires j on ne doit point s'arrêter à évaluer la dépense d'un 
projet si peu favorable au but proposé. 

Troisième ligne supplémentaire tras^ersant le Casentino dans sa 
longueur^ et passant par iPùnte^Alla^ Chiassa^ Arezzo^ etc. 

Il y a maintenant sur la rive gauche de l'Amo , depuis Prato-Vec- 
chio , un chemin en plaine presque généralement carrossable , d'en- 
viron 4 mètres de largeur moyenne. Ce chemin est facilement recti- 
fiable. Il passe sous Bibbiena, ensuite par les bourgs de Razzina, de 
Santa-Mama , Subiano , Caliano , Gastel-Nuovo , Borgo-Giovi , le vil- 
lage de la Ghiassa et Arezzo. 

La partie depuis la Ghiassa , sur quatre milles et demi de longueur, 
est large et bien alignée ; il y a dix-neuf milles de Bibbiena à Arezzo ; 
mais ce chemin , si commode par ses pentes , est sujet à des inter- 
ruptions fréquentes. On est obligé de passer à gué les grands tor- 
rents de l'Archiana , du Corsalone , de la Razzina , du Garvenzano , 
de la Gravena , qui exigeraient des ponts de 4o à 5o mètres de dé- 
bouché, avec des épaulements très étendus, outre plusieurs torrents 
et ruisseaux qui comportent depuis 4 jusqu'à lo mètres de dé- 
bouché. 

Depuis Arezzo , la ligne dont il s'agit , appliquée à la comnmnica- 
tion de la Méditerranée avec l'Adriatique, se dirigerait vers Ancône. 
La suite étant commune aux autres directions dont Arezzo deviendr^t 
un point essentiel , on en trouvera le détail à la troisième section. 



' 
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TROISIÈME SECTION. 

KOCTE DITE DE UTOURNE A ANCÔNB , PAR FLORENCE, AREZZO , BQR60- 

SAN-SEPOLGRO , ETC. 

La province toscane dont la ville d^Ârezzo , maintenant chef-lieu 
de sous-prëfccture , fut toujours la cité principale, avait fixe Tattention 
du grand-duc Pierre-Lëopold. Comme il existe une grande route de* 
puis Florence jusqu'à Arezzo , il projetait aussi d'ouvrir une com- 
munication principale entre Ârezzo et Borgo-San-Sepolcro , petite 
ville située dans la belle vallée du Tibre , et d'étendre cette commu- 
nication vers l'Adriatique. Ancône était le point de mire le plus inté- 
ressant; il répondait en même temps au passage le moins difficile de 
la chaîne apennine , vers l'orient de la Toscane. 

Rimini n'avait point été considéré comme un point d'arrivée avan- 
tageux; mais le décret impérial du4 j^i^^^i* 1809 donne à cette der- 
nière ville un relief qui lui mérite toute l'attention que l'ingénieur est 
capable d'apporter à l'examen d'un projet -si important. 

Je vais donc examiner successivement la direction d' Arezzo à Ri- 
miiii et celle d' Arezzo à Ancône. L'intérêt du pays et la situation des 
lieux exigent que , dans tous les cas, la ville de Borgo-San-Sepolcro 
participe immédiatement à la grande communication. Mais comme il 
a été proposé trois lignes différentes, seulement entre Arezzo et 
Borgo-San-Sepolcro , j'examinerai d'abord ces trois lignes, avant de 
partir de Borgo-San-Sepolcro , comme point obligé et commun aux 
deux directions vers Rimini par la vallée de la Marecchia , et vers 
Ancône par la vallée du Metauro. 

LIGNES d'aREZZO A BORGO-SAN-SEPOLCRO. 

Première ligne depuis Arezzo , par le Ouas^eretto , Montauto et 

jinghiari. 

D' Arezzo , on suit un chemin vicinal droit et large , mais dégradé , 

qui conduit au lieu nommé Chiassa-Vecchia , sur le bord du torrent 

5. 
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de la Chiassa , à 4 milles t d' Arezzo. Celte partie , toute en plaine , fe- 
rait une route commode avec de faibles dépenses. On suit alors la rive 
gauche jusqu'au moulin de Lepi, où Ton passe à gué sur la rive 
droite du torrent, jusqu'au hameau du Chiaveretto, situé à 7 milles 
d'Arezzo, au confluent de la Chiassa et du torrent Chiaveretto ou 
Chiassicella. On pourrait profiter en partie de ce dernier trait. Mais il 
y aurait un mille de route à faire dans le lit de la Chiassa ; il faut tti- 
suite repasser ce torrent pour arriver au Chiaveretto ; ce qui nécessi- 
terait deux ponts de 20 mètres au moins de débouché. 

Depuis le Chiaveretto , on chemine dans le lit même du torrent 
Chiaveretto ( affluent gauche de la Chiassa ) , jusqu'à Tembouchure du 
Fosso-Spinaje. 

On laisse à droite le torrent Chiaveretto, pour monter le Contre- 
fort d'Apennin , sur des pentes excessives , passant près de Padanico , 
jusqu'au col nommé Poggio-de'-Celi , qui sépare le vallon du Chiave- 
retto de celui de la Libia. Ce trajet de 3 milles, en montée conti- 
tinuelle , ne pourrait être modéré que par un développement à mi- 
côte 9 en profitant de toutes les sinuosités des ravins ; il faudrait étu- 
dier la direction préférable , soit au Nord soit au Midi , du hameau Ta- 
lamonti , pour descendre dans le vallon de la Libia. La nature du ter- 
rain rendrait toujours cette partie sujette à de fortes dépenses de con- 
struction et d'entretien. 

On descend ensuite dans le vallon de la Libia , dont on suit presque 
généralement la rive gauche jusqu'à l'embouchure de ce torrent dans 
la Sovara , sur 3 milles de longueur. Ce passage ne serait praticable 
qu'en construisant plus des deux tiers de la route dans le lit très res- 
serré et ti*ès rocailleux de ce torrent. 

On traverse enisuite à gué la Sovara , affluent considérable du Ti- 
bre , près du moulin délie Tavarnelle , et Ton suit dans cette vallée 
un chemin praticable aux voitures de campagne, jusqu'au ravin délia 
Commejidjai « en deçà de Pieve-di-Sovara, pour arriver, par une mon- 
tée longue et forte , au bourg d'Anghiari. Cette dernière partie est 
de 3 milles; on la rectifierait sans autre difficulté que pour la cAte 
d'Anghiari. 

Depuis le bourg d'Anghiari jusqu'à Borgo-San-Sepolcro il y a un 
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très beau chemin , en deux alignements de 5 milles de longueur en- 
semble ; mais la descente d'Anghiari est trop rapide. On traverse le 
Tibre sur un ancien pont , à un mille en deçà de Borgo-San-Sepolcro. 

On a proposé de varier la ligne dont il s^agit , depuis le Fosso-Spi- 
naje ( mentionné au deuxième paragraphe ); d'entrer dans le vallon 
de Spinaje , passant au hameau de Spedaletto , pour déboucher dans 
la vallée de la Sovara , au Nord de Mantanto ; de passer ensuite dans 
le vallon del Carminé, affluent du Tibre, sous les Monti-Rognosi , et, 
laissant Anghiari au Midi , d'aboutir au grand chemin d'Anghiari à 
BcH-go-San-Sepolcro ^ près du lieu nommé Casa-Prato , en deçà du 
pont du Tibre. 

Cette variation occasione un circuit désavantageux , des contre- 
pentes nombreuses, et sans diminuer la dépense, elle donne une ex- 
pôsiti(m moij» convenable à la route. 

Deuxième ligne intermédiaire , depuis Arezzo^ dite de la Montagnola, 

par Ang/iiari. 

Depuis Arezzo, Ton suit, sur a milles de longueur, un chemin étroit 
et sinueux, mais en plaine, passant sous le grand aqueduc et au ha- 
meau de San-Paolo.. On commence alors à monter vers le Nord , sur 
un contre-fort secondaire de TApennin , dans une longueur de 
3 milles ; on arrive par cette voie muletière au plateau de la Maestà- 
del-Giglione , après lequel on descend, par le hameau de Pietra-Mala , 
au passage de la Cfaiassa-di-Pietra-Mala , dont le pont est ruiné. Ce 
passage est à 6 milles d' Arezzo. Au-delà de la Chiassa on monte , sur 
des pentes excessives comme la descente , et par des reprises nom- 
breuses, dans une longueur de 2 milles , jusqu'au col nommé Maestà-di- 
Pratolino , après lequel on descend d'abord , en pente assez douce , 
au-dessus et à gauche du vallon de la Teverina , passant à la Cure de 
Casale ; la descente devient rapide vis-à-vis de Vaglialo , qu'on laisse 
à droite , et l'on arrive sur le bord de la Sovara , qu'il faut passer à 
gué , pour monter le coteau sur lequel se trouve Anghiari à 5 milles 
de la Maestà-di-^Pratolino. D' Anghiari à Borgo-San-Sepolcro il y a , 
comme on l'a dit, un grand chemin très commode. 
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Il n^est point étonnant que cette ligne passe pour la plus courte ; 
cela s^entend des piétons seulement. Elle serpente en tous sens, sur les 
montagnes , et traverse un pays aride , incapable de culture. Il ne 
s^offre pas une idée heureuse pour tirer le moindre parti d^une sem- 
blable direction. 

Troisième ligne ^ depuis Arezzo ^par la vallée du Cerfbne. 

En sortant d^Ârezzo , par la porte San-Spirito , on prend un diemin 
vicinal , étroit et sinueux, jusqu'à la rive droite du torrent Castro , sur 
1 mille de longueur. Cette partie, toute en plaine, serait facilement 
remplacée par une ligne droite ; on suit la rive droite du Castro dans 
une longueur d'environ i mille. Il y aurait peu de dépense à faire pour 
y établir une route plus large et plus élevée, à Tabri du torrent. On 
quitte alors le Castro et l'on commence bientôt à monter le coteau de 
Bittignanello , passant au Nord de l'église de San-Fiorenzo , devant la 
ferme de Sala , aux hameaux de Bittignanello et de l'Intignano , jusqu'au 
col de Via-de'-Bocci , en-deçà de celui de Cuole. Cette montée a près 
d'un mille 7 de longueur, et se régulariserait au moyen d'un dévelop- 
pement de 2 milles , sous une exposition méridionale et sur un bon 
terrain. L'on abandonnerait ainsi , vers la gauche , le chemin actuel 
qji s'élève et s'abaisse suivant des contre-pentes nombreuses. On des- 
cendrait ensuite dans le vallon du Fiumicello, affluent du Cerfone ; cette 
descente, peu longue, paraît assez commode et facile à développer. 

Une direction nouvelle et plus convenable serait la suivante. 

En sortant d'Ârezzo par la porte Colcitrone, et suivant le chemin 
actuel jusqu'à la Yilla-Redi, ou bien rectifiant ce premier trait, on 
traverserait le Bio-di-Cognana , commençant à développer la route 
sous Staggiano, Pietra -Morta , et passant à Fonte-di-Sala , près et au- 
dessus de San-Fiorenzo^ Bittignanello , l'Intignano , et débouchant au 
col de Yia-de'-Bocci. Descendant ensuite par développement dans le 
vallon du Fiumicello , on passerait sur sa rive droite , après le con-. 
fluent du Yal-di-Mazza , longeant cette rive, en plaine , jusqu'au Cer- 
fone , .comme il sera dit pour le reste de la ligne. On suivrait la rive 
droite du Fiumicello, où l'on chemine actuellement presque au niveau 
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du torrent ; on y ferait une route commode , en pente douce , au 
moyen de murs de soutènement peu élevés et peu dispendieux ^ car 
il n'y manque point de matériaux. A 2 milles du col ^ le Fiumicello se 
jetant dans le Cerfone, près du village de PaIazzo-del*Pero , Ton 
traverserait ce dernier torrent , pour en suivre la rive droite ^ pas* 
sant au couchant de San-Donnino et près du moulin de la Badia , 
jusqu'au moulin de llntoppo , situé à 2 milles de l'embouchure de 
Fiumicello. Cette partie de route serait commode et peu dispendieuse. 
On repasserait ensuite sur la rive gauche du Cerfone. Après le mou- 
lin de rintoppo , la vallée forme une gorge rocailleuse et boisée des 
deux côtés, d'environ i mille de longueur; on peut y soutenir la 
route avec des murs établis sur le roc. La vallée s'élargit ensuite , 
mais elle exige le même travail jusqu'au ravin délie Case-Nuove , 
après lequel on reprendrait l'ancien chemin, et l'on en profiterait, 
sur environ un 1 mille de longueur, au moyen de corrections ; plus loin 
il faut traverser le torrent nommé Borrone-de'-Muli, apportant de 
très grosses pierres , et qui exige un pont de 1 5 à âo mètres de dé- 
bouché , avec des épaulements étendus en amont et en aval. On passe 
au Mulino-Nuovo , à 3 milles de celui de llntoppo ; on traverse en- 
suite le torrent de Micciano , exigeant un pont de 1 o à 12 mètres 
d'ouverture. Il y aurait encore plusieurs ponceaux , depuis 3 mèti^es 
jusqu'à 6 mètres , à construire sur les ravins affluents de la même 
rive. On continuerait à suivre la rive gauche du Cerfone , jusqu'après 
l'église et l'ancien château de Ronco ; 1^ vallée est très étendue dans 
cette partie. Alors, abandonnant la rive du torrent, au lieu du chemin 
actuel très sinueux et trop bas , on ferait un tracé nouveau dirigé 
vers le pied du coteau , et l'on rectifierait le chemin qui passe aux 
hameaux de Bagnaja, la Cascina-Bianca, et Ripa, jusqu'au village de 
Yilla-Giiadagni , à i3 milles d'Arezzo. Ces dernières parties seraient 
peu dispendieuses. 

Depuis la Yilla-Guadagni , on quitterait le chemin de Monterchi 
pour diriger la route à gauche , passant au midi de la ferme nommée 
Colle-della-Yilla , au Nord de Colombajo, à peu près suivant le che- 
min battu, et l'on déboucherait dans la vallée de la Sovara, près de . 
la Douane de Pantaneta. Ce torrent, qu'on passe à gué, depuis l'ou- 
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verture du nouyeau lit , exige une arche d'environ 20 mètres de de- 
bouché ; après avoir traversé cette large vallée, sur un plan élevé au- 
dessus du chemin actuel, on traverserait la colline, profitant d'un 
petit val et laissant à gauche le village de Socci et le chemin d'An- 
ghiari, ainsi que le taillis nommé Macchia di San-Loto. Cette colline 
peu élevée sépare la vallée de la Sovara de celle du Tibre , où Ton 
arriverait par des pentes douces, en passant à San-Leo, et suivant 
à peu près le chemin actuel , afin d'aboutir au pont qui se trouve sur 
le grand chemin d'Anghiari à Borgo-San-Sepolcro, à i mille de 
cette ville. Il y aurait environ 7 milles de route à faire depuis la 
Yilla-Guadagni jusqu'au pont du Tibre ; les indemnités qu'exigerait 
cette partie , du reste peu dispendieuse , prouvent l'avantage d^ane 
route qui traverserait ce beau pays. 

La dépense totale de la route , depuis Âresfizo jusqu'à Borgo-San- 
Sepolcro, est estimée 800,000 fr. au moins. 

Première direction d'Arezzo à Rimini , par Borgo-San-Sepolcro ^ 

Via - Maggio et la vallée de la Marecchia. 

La voie muletière fréquentée pour le commerce de Toscane dans 
la direction de Rimini, en partant de Borgo-San-Sepolcro, suit 
d'abord le grand chemin de Pieve-Stefano , dans la vallée du Tibre ; 
après 2 milles, on monte , vers le Nord-Est, suivant les^contre-pentes 
et les sinuosités du terrain , traversant la vallée de la Tignana , ensuite 
le mont de la Traforata; on débouche dans la vallée du même nom 
ou d' Acqua-Fredda , à mi-côte exposée au Nord, passant à la Fonte- 
deU'Imperatore, et l'on arrive au col de Cireggiolo, à 9 milles de 
Borgo-San-Sepolcro, sur le Monte-Forcone, qui divise les eaux de 
la Méditerranée de celles de l'Adriatique ; ce point est à 1,100 mètres 
environ au-dessus de la mer. Le chemin , toujours élevé , toujours ex- 
. posé aux vents et aux neiges, traverse un grand nombre de ravins et 
de terrains peu solides. 

Depuis le col de Cireggiolo , on descend très rapidement sur la 
gauche du vallon de Yia-Maggio, affluent de la Marecchia, et l'on 
arrive au hameau €t Douane de Yia-Maggio, à 9. milles do col ; depuis 
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la douane on chemine sur Taréte étroite d'un contre-fort couvert 
de ravines et sans consistance. Après le Sazzo-di-Cucchiola , on des- 
cend, sur le revers mëridional, près du village de Badia-^Tedalda , 
qu'on laisse à droite pour traverser un petit plateau et descendre , 
sur des pentes d'une rapidité excessive , dans la vallée du Belvédère 
jusqu'au village de Ronco situé au confluent du torrent de Presale 
et de la Marecchia, à 6 milles de Via-Maggio , ou 1 7 milles de Borgo- 
San-Sepolcro. La limite de Toscane est un peu au-dessous de 
Ronco. 

Une fois arrivé au fleuve de la Marccchia , il faut absolument che* 
miner dans son lit profondément encaissé ; on passe à la vue de Gat- 
tara, de Santa-Sofia , de Petrello , de Nebiano , de Talamello , de Mer- 
cato , de Secchiano et de Montebello , sur la rive gauche où débouchent 
entre autres les torrents de Zannatello et de Rosso, à la vue de 
Pennabili, de Majolo,de San -Léo, de Pietracuta , de San-Marino 
et de Yerrucchio, sur la rive droite, dont les principaux afBuents, 
dans cette étendue, sont les toiTents de la Messa, de Viscavolino et 
du Marzocco. 

On fait 25 milles, depuis Ronco jusqu'à Yerrucchio, toujours dans 
le lit de la Marecchia , au milieu des pierres , et traversant environ 
trente fois le chenal des basses eaux. Les rives de la Marecchia sont 
impraticables dans cette partie ; elles n'ont ni base ni consistance. 
. Sous Yerrucchio, on quitte la Marecchia pour suivre à droite un 
chemin vicinal praticable aux voitures , mais généralement en mau- 
vais état. Il y a 1 o milles au moins de Yerrucchio à Rimini. 

La description de ce chemin prouve assez combien est mauvaise la 
direction de Borgo-San-Sepolcro à Rimini, par Yia-Maggio et la 
Marecchia, la seule néanmoins qu'on puisse suivre pour arriver im- 
médiatement à Rimini, et celle que fréquentent les poissonniers de 
ce paragc pour leur Commerce avec la Toscane. 

On pourrait bien abandonner la première partie du chemin actuel , 
depuis Borgo-San-Sepolcro, en suivant, à un tiers de mille de dis- 
tance, la rive droite du torrent Fiumicello, qu'on laisserait près de 
Palazzo-di-Luglio, pour développer la route sur le coteau; descendre 
ensuite dans la vallée de la Tignana , près des Case-Fabretti, la soute- 



II. 



42 ROUTE DE LA MÉDITERRANÉE A ^'ADRIATIQUE. 

nant au-dessus du chemin battu; traverser la Tignanaaux environs 
du pont de bois d^Abica ; passer au Monte-della-Traforata, où se réunit 
la principale voie muletière , et suivre à peu près le chemin indiqué 
ci-dessus jusqu'au col de Monte-Forcone ; on soutiendrait ensuite la 
route en la développant à gauche du chemin actuel et du fosso-di- 
Via-Maggio , qu'on traverserait pour arriver au hameau de Yia-Mag- 
gio , sur la rive droite. Mais après des travaux difficiles et très dis- 
pendieux , sur de fortes pentes en mauvaise exposition, on retrouve- 
rait l'obstacle de la partie détestable qui se trouve entre Yia-Maggio 
et le village de Ronco , et finalement la partie absolument intraitable 
du lit de la Marecchia. 

Une pareille direction, considérée sous tous les rapports, ne mérite 
pas Testimation des travaux , dont le seul aperçu n'offrirait qu'une 
énormité de dépenses. 

Deuxième direction , d'Arezzo à Ancône^ par BorgoSan-Sepolcro , 

la vallée du Metauro et Fano. 

Le commerce se dirige plus facilement par la vallée du Metauro , 
où sont des villes, bourgs et villages très nombreux, et où ses rela- 
tions ont bien plus d'étendue. De Borgo-San-Sepolcro, on prend 
d'abord le grand chemin de Citta-di-Castello , sur le bord de la vallée 
du Tibre; on quitte ce chemin avant le torrent de TAffra, passant au 
pont de Basilica, à i mille et demi de Borgo-San-Sepolcro; on monte 
ensuite la voie muletière qui passe à la Maestà, à la Casa-dcl-Corsini , 
la douane de Monte-Casale, au Pian'-di Massa, jusqu'au col délia 
Donna , près des sources de P Af fra. 

Cette montée très raide a 6 milles et demi de longueur, mais devien- 
drait susceptible de quelques repos intermédiaires. Les limites de la 
Toscane et des États pontificaux se trouvent sur le point culminant 
de cette partie des Monts de la Lune ou de la principale chaîne apen- 
nine , un peu moins élevée que le col de Cireggiolo sur le Monte-For- 
cone, dont il a été fait mention. 

Depuis les limites on descend d'abord vers le Nord , ensuite vers 
TEst, par des lacets nombreux et raccourcis , sur environ 3 milles de 
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longueur, jusqu^au niveau du Metauro, dont on suit la rive gauche 
en pente modérée , jusqu^au village de Lama-dIJrbino , à cinq milles 
du col délia Donna. Près et en deçà du village , on traverse à gué le 
torrent, et l'on repasse, au même village, sur un pont, de la rive 
droite à la rive gauche, jusqu'au village et à la douane italienne de 
Borgo-Pace , après lequel le chemin devient praticable aux voitures 
de campagne; et Ton suit alors la rive droite du Metauro, passant 
par le bourg de Mercatello, jusqu'à la ville de S.-Angelo-in-Vado, 
à ao milles de Borgo-San-Sepolcro; depuis S.-Ângelo-in-Yado, 
on passe plusieurs fois le Metauro jusqu'à la ville d'Urbania , située sur 
la rive droite, à 5 milles de S.-Angelo-in-Vado. D'Urbania on va à 
Fermignano, ensuite à Fossombrone, petite ville à 17 milles d'Ur- 
bania et à 1 5 milles de Fano ; entre Fermignano et Fossombrone , à 
5 milles en deçà de cette ville , on entre dans la route de poste qui 
conduit de Rimini à Rome , par Fano , Fossombrone , le Furlè , Foli- 
gno, etc.; on sait d'ailleurs que la voie Flaminienne passe de Rimini 
à Pesaro, Fano, et conduit à Âncône par Sinigaglia. 

Dès la Lama-d'Urbino, à 5 milles au-dessous du col ou sommet de 
l'Apennin, la vallée du Metauro s'ouvre et prend une grande largeur, 
de sorte que la route pourrait ensuite se trouver presque partout 
éloignée du fleuve, en plaine, sur les pentes les plus douces et sans 
dépenses extraordinaires ; on profiterait même d un grand nombre 
de parties du chemin actuel : toute la difficulté reste dans la Toscane. 

Afin d'ouvrir dans la Toscane une grande communication avec 
cette intéressante contrée, on peut, depuis Borgo - San - Sepolcro , 
suivre, jusqu'à la Maestà sous la Casa-del-Corsini , la direction mo- 
difiée du chemin actuel qui passe à côté de la Basilica ; ou bien con- 
tinuer le grand chemin de Citta-di-Castello jusqu'après le pont de 
l'Affra, et quittant ledit chemin, passer sous la Torre - di - Plinio 
pour aboutir à la même Maestà : l'on étudierait les deux tracés, pour 
déterminer la préférence. 

Depuis ladite Maestà on formerait une pente douce et commode 
pour monter jusqu'à la douane de Montecasale, en soutenant la route 
à la droite du chemin actuel et profitant des sinuosités qui favorise- 
raient cette espèce de repos. Après la douane, laissant le chemin 

6. 
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actuel et la maison de Pian-di-Massa à droite , on traverserait le val- 
lon pour établir la route et développer la montée sur un excellent 
fond et sous la meilleure exposition; ensuite on continuerait à mon- 
ter par une pente plus douce formant un nouveau repos , sur le 
revers oriental du coteau, tantôt au-dessus, tantôt au-dessous du 
chemin actuel, et Ton parviendrait, par une pente plus forte mais 
admissible, terminée par un seul lacet, au col délia Donna, entre 
les sources de TAffra et du Metauro. L^aréte étroite de ce col est 
susceptible d'un abaissement ou coupure d'environ 20 mètres de hau- 
teur (1), qui procurerait sans difficultés le double avantage d'adoucir 
la montée et de permettre, sur ce point de partage, un développe- 
ment commode et nécessaire pour raccorder les deux parties de la 
double descente. Les limites de la Toscane et des États ci -devant 
pontificaux se trouvent précisément sur le col. 

La continuation de cette route dépend du royaume d'Italie : je 
ferai observer que les trois premiers milles consécutifs depuis le col 
jusqu'au niveau du Metauro, m'ont paru susceptibles, non seulement 
d'être développés par des lacets aux deux extrémités, avec un repos 
intermédiaire très sensible, mais d'être beaucoup améliorés dans 
l'exposition du premier trait, la seule qui soit mauvaise, en portant 
bien au-delà du chemin actuel le développement de la descente vers 
le petit col du Ponant, où passe un sentier d'exploitation : cette ex- 
tension faciliterait même la dernière partie de la descente au-delà 
du pré qui forme plateau entre ce petit col et le Metauro. 

Quant à la dépense de la partie. Toscane, dont la longueur serait 
d'environ 8 milles depuis Boi^o-San-Sepolcro , on peut l'évaluer à 
540,000 francs, qui, joints aux 800,000 francs de la partie comprise 
entre Arezzo et Borgo-San-Sepolcro par la vallée du Cerfone, fe- 
raient une somme totale de i ,540,000 francs. Il en résulterait une 
communication assez commode €t très utile entre le port d'Ancône 
et celui de Livourne, en même temps qu'un débouché favorable pour 
les belles vallées du Tibre et du Metauro. 



(1) Uq percemeat, qui permeUrait de tenir la route de 5o à 40 mètres au-dessous 
du point culminant, serait rraisemblablement plus ayantageux et plus éeonomique. 
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CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUR LES DIRECTIONS LES PLIS FAVORABLES 
AU COMMERCE ENTRE LA TOSCANE ET LE ROYAUME D*ITALIE. 

Le plus grand commerce de la Toscane avec TÂdriatique se dirigeait 
vers Forli. Cette direction était d'autant plus naturelle qu'elle entre-* 
tenait la communication nécessaire avec la Romagne Toscane. £lle 
était d'ailleurs favorisée par la nature des lieux , la fertilité du sol et 
la facilité du voyage. Aussi avait-elle déterminé les premiers travaux 
du grand-duc Pierre-Léopold. Le principal objet de ce commerce 
était celui des grains, dont Forli se trouvait l'entrepôt : Forli entre- 
pose non seulement les grains de la Romagne ci-devant papale , mais 
les productions de cette belle contrée , telles que des chanvres et lins 
de Césène, des soufres abondants, des blés et des fromages, les 
marchandises et denrées qu'il tire de Trieste, dejla Hongrie, etc., par 
les ports de Cesenatico, de Cervia et de Ra venue, peu éloignés de 
Forli. Les belles routes et les canaux qui l'environnent contribuent à 
rendre sa position intéressante ; elle le deviendrait encore davantage 
si le port de Ravenne recevait les améliorations qu'il mérite par sa 
rade. Forli doit toujours être considéré comme une place de com- 
merce importante. C'est aujourd'hui le chef-lieu du département du 
Rubicon. 

Les vallées qui débouchent de la Toscane vers Forli , celles du Mon- 
tone et du Rabbi , sont belles et productives presque en tout genre ; 
on peut citer la vallée du Rabbi, à peine ouverte aux environs de 
Premilcore, dont les coteaux produisent de très bons vins à 8 milles 
du sommet de TÂpennin , vers le Nord. 

A l'Est de la Toscane , le commerce du pays ne se porte , du côté 
de l'Adriatique , que dans la direction d'Àncône. Il ne tire de Rimini 
que les poissons frais de cette côte , qui n'est pas moins productive 
vers Cesenatico et vers Fano. 

Le grand entrepôt du commerce de l'Adriatique est Sinigaglia, ville 
située entre Fano et Ancône , à 1 5 milles de la première ville et à 
20 milles de la seconde. Il s'y tient des foires très renommées où 
concourent les marchands étrangers et surtout les Grecs. Cette foire 
est si importante pour le commerce toscan , qu'on n'hésite point à s'y 
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rendre et à transporter les marchandises par Fano, Pesaro, Rimini, 
Césènc, Forli, Faenza, Imola et Bologne, c^est-à-dire, par un cir- 
cuit d'environ 164 milles jusquà Florence. 

Au reste les Toscans ne pourraient trouver à Rimini que des objets 
de seconde main, quHls trouveraient plus directement à Sinigaglia et 
surtout à Ancône qui vi*aiment est un port marchand, tandis que 
Fano, Rimini, et Cescnatico, ne sont que des échelles inabordables 
aux plus petites embarcations du commerce du Levant. 

Si Ton considère sous les rapports militaires et politiques la com- 
munication de la Mëditen*anée avec l'Adriatique , par la Toscane , les 
ports de Livourne et d' Ancône peuvent se prêter un secours mutuel , 
tant pour la marine que pour le mouvement des troupes et des con- 
vois ; et dans cette occurrence , le port d^Ancône deviendrait proba- 
blement le plus essentiel. Mais les ports de Venise et de Trieste ne 
balanceraient-ils pas celui d' Ancône sous ces rapports importants? En 
effet , le ro/aume dTtalie et la Toscane auraient , par Forli , un point 
de contact plus immédiat et plus facile pour les secours en troupes, 
en munitions de guerre, vivres, etc. Il y a donc de grands intérêts pour 
la Toscane, et pour les départements réunis du royaume d7talie,à 
voir s'ouvrir une conmiunication facile entre ces états d'un même 
souverain. 

RÉSUME ET CONCLUSION. 

Aussitôt que le décret impérial du 4 janvier 1 809 a été connu dans 
la Toscane , les habitants de la Romagne , du Casentino et de l'Om- 
brie , ont manifesté leurs espérances. Chacune de ces provinces s'est 
prévalue des projets de l'ancien gouvernement. Beaucoup de commu- 
nes même ont des prétentions exclusives à la direction principale , 
qui serait la meilleure , c'est-à-dire la plus courte , la moins dispen- 
dieuse , la plus commode et la plus utile, si elle passait dans leur chef- 
lieu. Il s'offrait donc trois lignes principales à examiner pour la route 
de la Méditerranée à l'Adriatique par Florence. 

La première , qui fait le sujet de la première section , passerait 
par la Romagne toscane ; la seconde , mentionnée à la deuxième 
section, traverserait le Casentino; et la troisième, sujet de la troi- 
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sième section, passerait, aurdelà d'Arezzo, par TOmbrie toscane. 
Tel devait être le triple objet de mes reconnaissances. 

Première ligne ptdncipale. La première ligne, qui commence au 
Ponticino, à la suite des â6 milles de route faite, sur les rives de 
TArno , de la Sieve et du Dicomano , conserve un tracé oblige par 
San-Godenzo jusqu^au Cavallino , à 4 milles du Ponticino. Là s'of- 
frent deux directions , dont lune passe dans la vallée du Montone , 
l'autre dans la vallée du Rabbi , Tune et l'autre aboutissant à Forli , 
sauf les modifications dont la deuxième paraissait d'abord susceptible. 
Par la direction du Montone \ il y aurait, suivant la nouvelle route , 
68 milles de Florence à Forli , dont 64 dans la Toscane ; et sur ces 
derniers 38 milles seraient à faire entièrement, savoir , 20 milles en 
montagnes , 1 1 milles dans le lit du Montone , et 7 milles en plaine 
rectifiable. L'exposition est généralement bonne , le pays est bien ha- 
bité et cultivé ; mais le col de Pratiglioni n'offre point d'avantage. 
La partie en montagnes reposerait sur des bases très escarpées , peu 
solides et souvent entamées. Les 1 1 milles à construire dans le lit du 
torrent exigeraient des dépanses et un entretien considérables. La 
dépense totale du projet est estimée a,ooo,ooo de francs au moins. 

Par la direction du Rabbi il y aurait , suivant la nouvelle route , 
64 milles de Florence à Forli, dont 5i milles dans la Toscane; et 
sur ces derniers , 25 milles seraient à faire entièrement , savoir , 
10 milles en montagnes , 8 milles dans le lit du Rabbi , et 7 milles en 
plaine , par intervalles. L'exposition est excellente ; le pays est bien 
habité et cultivé. La dépense est estimée i,56o,ooo francs : le col de'- 
Guidajoli est presque aussi bas , il y a plus de calme qu'à celui de 
Pratiglioni : le sol a partout une grande consistance , et lorsqu'il man- 
que de base , il offre en compensation des lits superbes de pierres 
pour établir les murs de soutènement. Enfin les matériaux sont plus 
abondants et meilleurs dans cette vallée. 

Nul doute , en conséquence , que la direction par la vallée du Rabbi 
ne soit préférable à celle par la vallée du Montone , puisqu'elle est 
la plus courte , la plus commode , la plus solide , et la moins dispen- 
dieuse. 

Deuxième ligne principale. La deuxième ligne , qui commence au 
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hameau de la Consuma , à la suite des ao milles de route faite de- 
puis Florence par Pontassieve , offre trois directions , seulement pour 
descendre dans le Casentino au bord du fleuve Amo. La première 
vers Prato-Vecchio , la deuxième par Borgo-alla-CoUina , et la troi- 
sième par la yallëe du Rifiglio et Strada, vis-à-vis Castel-San- 
Niccolô. 

Les deux premières directions ont une exposition très mauvaise et 
n'offrent aucun avantage , pas même d'économie. La troisième , qui 
n'est point sans difficultés, offre du moins la meilleure exposition , 
la centrante ^ on peut dire l'économie. La dépense de cette direction 
est estimée 42<^fOoo francs. Depuis le Casentino, on propose i^ de 
franchir l'Apennin par les Camaldoli , dans sa partie la plus élevée , 
pour descendre dans la vallée du Bidente jusqu'à Forli : c'est un pro- 
jet extravagant sous les rapports de la grande communication des 
deux mers dltalie ; 2"* de franchir les monts de la Verna , passer à 
Pieve-San-Stefano , pour remonter ensuite la grande chaîne de Yia- 
Maggio et descendre dans la vallée de la Marecchia , vers Rimini : 
ce deuxième projet est presque aussi déraisonnable que le premier; 
3' de passer, soit par Arezzo , soit par Anghiari et Borgo-San-Se- 
polcro , pour franchir l'Apennin de Monte*Casale , et descendre dans 
la vallée duMetauro jusqu'à Fano, vers Ancône. 

Ce dernier projet est celui de personnes qui veulent adapter l'ou- 
verture du Casentino à la route de TAdriatique ; car il en résulterait 
des contre-pentes nombreuses , une très grande longueur de route à 
faire en montagnes, sans y comprendre la rectification des chemins du 
Casentino et les grands ponts indispensables sur les torrents nombreux 
qui débouchent à la rive gauche de TArno. Ce projet aboutit d'ail- 
leurs à des directions partielles qui ne peuvent être adoptées. 

Il s'ensuit que la deuxième ligne principale par le Casentino 
ne se prête dans aucun sens à la grande communication avec l'A- 
driatique. 

Troisième ligne principale. Profitant des 4^ milles de route faite 
depuis Florence jusqu'à Arezzo, il s'agit de parvenir à l'Adriatique, 
.soit par la vallée de la Marecchia conduisant à Rimini , soit par la 
vallée du Metauro conduisant à Faiio et Ancône. 
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Pour aller d^Arezzo à Rorgo-San^Sepolcro, on a proposé trois direc- 
tions. La première, dite du Chiaveretto, passant au Nord de Mon- 
tauto et d^Anghiari « sur 2 1 milles de longueur ; ou bien passant de- 
puis le Chiaveretto par les vallées de la Chiassicella , de la Libia et 
de la Sovara , ensuite par Anghiari , sur 20 milles de longueur. Les 
deux parties de cette direction sont trop difficiles et dispendieuses , 
outre qu^elles traversent de mauvais pays. La deuxième direction , 
dite de la Montagnola , ne mérite aucune attention. La troisième, par 
la vallée du Cerfone, se prête à des pentes très modérées; plus de 
deux tiers seraient en plaine ou suivant une pente douce ^ près des 
bords du torrent ; sa longueur totale serait de 22 milles. 

Cette direction est en même temps la plus sûre , la plus commode 
et la plus économique. On pourrait bien épargner environ 2 milles 
( 3,000 mètres } de route en plaine , si Ton évitait de passer à 
Borgo-San-Sepolcro ; mais en considérant la situation de cette ville 
au milieu de la belle vallée du Tibre , la nécessité d'un point de sta- 
tion après 20 milles de voyage depuis Arezzo , enfin Téconomie d'un 
pont su^ le Tibre , le petit détour et les indemnités de terrain qu'elle 
occasionerait, se trouveraient grandement compensés. 

La dépense de cette partie de route est estimée 800,000 francs. 

Borgo-SaurSepolcro serait. donc le point oblige d'où partirait 
Tune ou Tautre des directions, par la vallée de la Marecchia, ou par 
celle du Metauro. 

La direction de la vallée de la Marecchia , depuis Borgo-San- 
Sepolcro , parcourt de très mauvais terrains , et sous une exposition 
mauvaise , sur des pentes difficiles à racheter. La descente , après le 
col du Monteforcone jusqu'à la Marecchia, ne peut s'établir avec sû- 
reté ; la partie de la Marecchia est absolument intraitable dans la 
Toscane comme dans le royaume d'Italie. 

La direction par la vallée du Metauro offre quelques difficultés 
dans la Toscane; mais aucune n'est insurmontable. Il y aurait, sui- 
vant cette direction, cent vingt-quatre milles de Florence à Fano sur 
l'Adriatique , dont soixante-quinze milles en Toscane ; et, sur ces der- 
niers, trente milles seraient à faire entièrement, savoir, douze milles 
on montagnes, quatre milles dans le lit des torrents, et quatorze 
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milles en plaine. Quant à Texposition » si Ton excepte quelques par- 
ties d^environ trois milles de longueur totale , de part et d'autre du 
point culminant» elle sera gënéralement bonne, surtout le long du 
Metauro. 

Les matériaux y sont variés et très abondants. La dépense serait 
ordinaire , et même très modérée pour un passage d'Apennin ; elle 
est estimée 54o,ooo fr. 

Il s'ensuit que la préférence est obligée , pour la direction par la 
vallée du Metauro, dans l'hypothèse de la troisième ligne principale. 
Si donc la ligne du Casentino se refuse non seulement à l'établisse- 
ment de la route de Florence à Rimini , mais à celle de Florence vers 
l'Adriatique en général , il reste à se déterminer entre la ligne de la 
Romagne par Pontassieve, Dicomano , San-Godenzo , par la vallée du 
Rabbi jusqu'à Forli ; et la ligne par la grande route d'Arezzo , la 
vallée du Cerfone , Borgo-San-Sepolcro et la vallée du Metauro jus- 
qu'à Fano : le parallèle est bien facile. Il faut considérer d'abord que 
Forli est à dix-huit milles du port de Ravenne , le principal des em- 
barcadaires situés entre Ancône et Venise. ^ 

Ainsi , de Florence à Ravenne par Forli , il y a ( suivant la route 
nouvelle ) quatre-vingt-deux milles , dont vingt-cinq milles à faire en 
Toscane, avec une dépense de i,56o,ooo fr. , et treize milles peu dis- 
pendieux dans le royaume d'Italie. Sur la longueur totale,, il n'y au- 
rait que dix milles en montagnes , au passage de l'AfTcnnin, sans 
monter ni descendre qu'une fois , et l'on obtiendrait âne route très 
solide et d'un entretien facile. 

De Florence à Fano, par Arezzo, Borgo-San-Sepolcro et la vallée 
duMetauro,ilya cent vingt-deux milles, dont vingt-huit milles à faire 
en Toscane, avec une dépense d'environ i,34o,ooo fr. , et trente 
milles très faciles dans le royaume d'Italie. Sur la longueur totale , il 
y aurait trente-cinq milles en montagnes, y compris trois milles hors 
de la Toscane. 

S'il est indispensable de regarder Rimini comme le point d'arri- 
vée, la distance de Forli à Rimini étant de trente-trois milles, celle 
de Florence à Rimini par Forli ne deviendrait que de quatre-vingt- 
dix-sept, tandis qu'il y en aurait cent cinquante par Fano. 



ROUTE DET.A MÉDITERRANÉE A L'ADRIATIQUE. 5i 

Enfin la route actuelle qui conduit de Florence à Ârezzo, se pro- 
longeant par Gortone, Peruggia et Folîgno , en même temps qu'elle 
ouvre un débouche sur Rome et Naples par Spolette, établit des 
communications avec Âncône par Cagli, Fossombrone et Fano, 
d'une part , par Tolentino et Macerata , de l'autre part , conséquem- 
ment avec Sinigaglia, l'intermédiaire de Fano et d'Âncône. 

Il faut donc en conclure que , s'il ne doit être ouvert qu'une route 
de la Méditerranée à l'Adriatique par Florence, la direction préfé- 
rable sous tous les rapports, la brièveté , l'économie , la solidité et 
l'avantage du commerce , est celle qui , depuis Florence , utilisant la 
partie faite jusqu'au Ponticino, par Pontassieve etDicomano, passerait 
dans la vallée du Rabbi, par Premilcore jusqu'à Forli, et dont la dé- 
pense est estimée i ,56o,ooo fr. 

Nota. On regrettera moins la direction qui parait la plus courte 
sur les cartes, c'est-à-dire par Pontassieve , la Consuma, le Casentinoi 
la Verna, Pie ve-San-Stefano , le col de Monteforcone et la vallée de 
la Marecchia, lorsqu'on saura que par les voies muletières il y a près 
de cent milles reconnus de Florence à Rimiiii, longueur due , mal- 
gré le plan de cette ligne , aux contre-pentes infinies qu'on parcourt 
pour franchir successivement les grandes vallées de la Sieve, de 
l'Amo, du Tibre et de la Marecchia; longueur qui s'accroîtrait d'en- 
viron quinze milles , si l'on voulait exécuter la plus mauvaise des 
routes avec une dépense de plus de quatre millions dans la Toscane 
seulement. 

APPENDICE. 

C'est répondre aux vues d'un grand souverain que de lui fournir Poc- 
casion d'étendre ses bienfaits sur la Toscane. 

Si la route de l'Adriatique ne peut arriver à Rimini par la ligne 
qui traverserait le centre du territoire auquel il manque des débou- 
chés, on peut dédommager en quelque sorte la contrée qui n'est point 
susceptible de cette grande communication (le Casentino), en la situant 
entre deux routes principales. On doublerait, ou plutôt on triplerait 
ainsi le bienfait , si l'on accordait aux villes d'Arezzo et de Borgo- 
San-Sepolcro, l'embranchement de la vallée du MeUuro,dont ladé- 

7- 
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pense est estimée à i ,34o,obo fr. Florence , Livourne , la Toscane en- 
tière y trouverait une communication avec le port d'Ancône. Enfin 
Rimini jouirait sur l'Adriatique, entre Forli et Fano, de sa position 
intermédiaire. 

J'irai plus loin : la province du Casentino manque absolument de 
débouché vers la capitale de la Toscane ; sa position avait déterminé 
Touverture partielle de la route qui devait lui fournir ce débouché. 
Elle avait été portée depuis Pontassieve jusqu^au sommet du contre- 
fort de r Apennin , dans une longueur de dix milles de Florence. 

Il serait fâcheux de ne point utiliser cette entreprise , tandis qu'il y 
a moins à faire pour arriver au centre du Casentino. La dépense 
est estimée 4^0,000 fr. 

Terminer cette communication intéressante, ce serait d'ailleurs 
réparer l'injustice d'avoir fait contribuer le Casentino aux dépenses 
des autres routes de la Toscane , sans qu^on lui ait rien accordé pour 
son propre territoire. 

Peut-être jugerait-on convenable d'exiger que le département de 
l'Amo répondît par une contribution à la faveur quMl obtiendrait du 
gouvernement , pour la confection des routes d'Ancône et du Ca- 
sentino. 



A Floreoce, le i5 jiiia 1809. 



L*ingéoieur en chef du département de TAriio 9 

G. G. 
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ÉTAT ESTIMATIF 

DES DÉPENSES A PAIRE POUR l'eXÉCDTION DES ROUTES PROPOSÉES, SUIVANT 
LES TROIS DIRECTIONS PRINCIPALES INDIQUÉES AUX CONCLUSIONS DU MÉMOIRE 
DE l'ingénieur en CHEF, EN DATE DU l5 JUIN iSog. 

Première direction , par la vallée du Rabbi et Forti, 

Longueur des parties à faire (dont 25 mètres en Toscane) 58 milles. 

p . - . f de Florence au Ponticîno (Toscane). ,.26...) 

\ de ForH à Riofînî (royaume dTialie). . . 33 . , . ) 

Longueur totale de Florence à Rimini , par Forli. . 97 milles. 

Nota. Il j a i5 milles de moins de Florence à Eavenne, par Forli. 

Du Pontîcino à San-Godenzo, 1 mille \ de longueur à faire, estimée à raison de 

1 5 mille écus toscans (1) (90,000 fr.) le mille 1355O00 fr. 

De San-Godensoau Covallino, a milles T (à 199000 écus). . . . 180,000 

Do Gayallino au col de' Guidajoli, 4 milles (à 10,000 écus). • . . 240,000 
Du col de' Guidajoli au confluent qui se trouve entre le Forcone 

etCastel-dcU'AIpi, 2 milles i (à 10,000 écus) i5o,ooo 

De ce confluent au Stretto-de'-Puntoni , 1 mille (à 5,ooo écus). . 3o,ouo 
Stretto-de'-Puntoni jusqu'au confluent de la Gasaccia, 1 mille i 

fort (à 16,000 écus), eu égard aux difficultés 144,000 

De la Gasaccia à Premilcore, 3 milles (à 8,000 écus) 144,000 

Passage et pont de Premilcore, jusqu'à la fin des TÎgnes , 1 mille, 

y compris 3o,ooo fr. pour le pont , estimé 90,000 

Partie suivante jusqu'au pont de Santerna, sur 2 milles \ de lon- 
gueur (à 6,000 écus le mille) 90,000 . 

Stretto di Fantella, sur \ mille au moins, compris 5o,ooo fr. pour 

le pont du Rabbi, après le débouché du Stretto 100,000 

De Fantella ù la Gantina, 5 milles (à 8,000 écus) 240,000 

Indemnités, opérations, faux frais, etc 17,000 

Total db li DépKVSB i,56o,ooo fr. 



Nota. De la Gantina à Forlî, il 7 a i3 milles à faire dans le royaume d'Italie , es- 
timés à raison de 6,000 écus le mille , prix moyen. . . 4689OOO 
Deux ponts sur le Rabbi, estimés ensemble i32,ooo 



> 600,000 fr. 



« . I ■ iw 



(1) L'écu de Toscane n'a plus qu'une valeur fictive, comme la pistole de France. 
Il vaut 7 lire du pays, ou à très peu près 6 francs. 
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Deuxième direction , par le Casentino, la Vema^ la Vallée du Tibre, 

Via-Maggio et la vallée de la Marecchia. 



Longueur des parties & faire , doot 60 mètres en Toscaue. 
Partie faite 9 de Florence à la Consume (Toscane). . . . 



95 milles, 
ao 



Longueur totale de Florence à Rimini par le 
GasentinOy le Vema, et la Tallée de la Marecchia. 



ii5 milles. 



Première partie , pour descendre dans le Casentino. 

De la Consuma aux prés de Pooticelli, 1 mille i de longueur s\ faire ^ à raison de 

4,000 écus toscans le mille 36,ooo fr. 

Des prés de Poniicelli jusqu'au Fosso de la MaestÀ-de*-Poggi , i 

mille (à 89OOO écus le mille) a4»c>oo 

Le mille suivant, en plaine , eu égard aux pouceaux, estimé. . . a4»ooo 

Partie soirante jusqu'au moulin de Cajano^ sur environ i mille 

(à Syoooécus le mille) • a4«ooo 

Du moulin de Cajano A Rifiglio, a milles i (à ia,oooécus) • . . 180^000 

Les deux ponts en amoot et en aval du moulin de Cajano, avec 

celui de Rifiglio, estimés ensemble 60,000 

De Rifiglio à TArno, a milles (à6,ooo écus). 73,000 

Deuxième partie, depuis remplacement du pont de l'A ma à con- 
struire sous Borgo^alla-CoHina, Jusqu'aux limites de Toscane vers 
Rimini. 

Depuis TArno jusqu'à Camprena, 4 niilles de longueur^ A raison 
du 4»ooo écus toscans le mille 96,000 fr. 

Ponts de TArno, de la Sova, et autres moins grands. 43^»ooo 

De Camprena à la Verna, il y a 8 milles de longueur qui en exi- 
geront ia de développement (à 8,000 écus le mille). 676,000 fr. ) 

Ponts de l'Archiana et du Corsalonc ensemble. . . a3o,ooo j| 

De la Verna à Pieve-San-Stefano, îly a 7 milles de longueur qui 
en exigeront 10 de développement (à 10,000 écus le mille) 600,000 

De Pieve-8an-Stefano, en suivant le Tibre 5 sur a milles au moins 
du longueur, estimés a4,ooo 

Montée ensuite, et passage du col de Montelbrcone jusqu'à Via- 
Maggio,sur 8 milles de longueur qui en exigeront ladedévelop- 
ment (à j a,ooo écus le mille ) 864,000 



5iG,ooo 



806,000 



A reporter. 



3,a5o,ooo fr. 



ROUTE DE LA MÉDITERRANÉE A L'ADRIATIQUE. 55 

Report. SyaSo^ooo fr. 

De Via-Maggio à Ronco , sur le bord de la Marecchîa » il y a 6 milles 
qui eo exigeront lo de déyeloppement ( à raison de i5|000 écus le 
mille ) , à cause des grands travaux 900,000 

De Ronco aux limites de Toscane, environ i mille, qui coûtera^ 
compris Soo^ooo fr. pour le pont de la Marecchia Sgo^ôoo 

DiPBHSB TOTALE POUl LA TOSCARB. . . 49^^0,000 fr. 

Nota. Des limites de Toscane à Verroccbio , il y a a5 milles à faire dans le lit de 
la Marecchia, estimés & raison de 10,000 écus toscans le mille, compris les pon^^ 
C€aux,ci i,5oo,ooofr. 

Trois grands ponts, dont un sur la Marecchia, es- 
timés ensemble 38o,ooo ) a,ooo,ooo fr. 

De Verrucchio à Rimini, il y a 10 milles de lon- 
gueur (à a,ooo écus seulement, prix faible) iao,ooo 

Troisième direction y par Jrezzo, Borgo-San-^Sepolcro et la vallée du 

Metauro, vers jincône. 

Longueur des parties à faire (dont 3o milles en Toscane) 61 milles. 

{de Florence à Areno ( Toscane ) • • • 4^ milles. 1 
de la Calmazzia à Fano ( roy. d'Italie ). 18 f ' 



Longueur totale de Florence & Fano, sur l'Adriatique, 

par Areuo et la vallée du Metauro 1^4 milles. 

Première partie y d^Arezzo à Borgo-San-Sepolera, paria vallée du Ceifone. 

D'Areuo au pied de la colline de Biltignanello , il y a a milles, estimés à raison 
de 5,000 écus toscans le mille 36,ooo fr. 

Les 3" milles suivants , formant la montée et la descente dans le 
Talion du Fiumicello (à 6,000 écus le mille) 108,000 

Depuis la descente , en passant dans la vallée du Gerfo ne, jusqu'au 
moulin de Plntoppo, 3 railles (à 6,000 écus) io8-,ooo 

Du moulin de l'Intoppo au Mulîno-NuofO, sur 3 ïnilles de lon- 
gueur (à 8,000 écus) • i44»ooo 

Du Mulino-NuOYO è la Villa-Guadagni, 3 milles ( à raison de 

4,000 écus) 4^>Q^ 

A reponer. .... 444,000 fr. 
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Report 44^9 000 fr. 

De la Villa-Guadag^oi aa passage de la Sorara, vis-à«vis de Soci , 
1 mille -i- ( à 49OO0 écus ) 9 eu égard à Tabondancc des matériaux qui 
se trouvent sur place 54,000 

De la Sovara au pont du Tibre, 5 milles -tC^ 4»ooo écus) iSa^ooo 

Pont du Fiumicello, deux ponts sur ie Cerfone, un pont sur le Bor- 
rone de* Muli, et un autre sur le Rio-Micciano ; les cinq ponts ensem- 
ble estimé.« i5o,ooo fr. 

Pont de la SoTara , au moins 40fOoo 



j 170,000 



Total povb la PBEHikaB partie 800,000 fr. 



Deuxième partie ^ depuis Bor^i-SanSepolcro jusqu'aux limites de 

Toscane . 'uers Fano. 



Toscane, vers Fano, 



De Borgo-San-Sepolcro à la douane de Montecasale, il j a 4 milles 
à faire, eu déduisant la partie de la route de Città^di-Caslello, pour 
passer près de la Torre-di-Plinio; estimés à raison de ia,ooo écus 
toscans le mille , à cause des difficultés a88,ouo 

De la douane au Col-della- Donna, 3 milles, à raison de 12,000 écus 
le raille • a 16,000 fr. ) 

Abaisftement du point culminant, ftiux frais. . . . 36,ooo 3 ' 



DÉPENSE TOTALE POUR LA ToSCANE l,34o,000 fr. 

Nota. De la limite placée sur le point culminant, la dépense dans le royaume 
dltalie, Jusqu'au bord du Mctauro, sur 4 railles du développement, est estimée A 
raison de 10,000 écus toscans le mille 2409000 fr. 

7 autres milles sur le bord du Melauro , en diffé- 
rentes parties, estimés, eu égard aux difficultés, aux 
ponts, etc. (à 6,000 écus) a53,ono 

20 milles restant jusqu'à Galmazzîa , où Ton prend 
la route de poste ( dite du Furlo) , a raison de 4^000 
écus , prix moyen 4^0,000 

Indemnités , dépenses imprévues, etc 28,000 



1,000,000 fr. 
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Comparaison d% dépenses. 



La route centrale par le Casentino , la 
montagne de la Verna et la yallée de la Ma- 
recchia y jusqu'à Rimini ^ coûterait, suirant 
le détail estimatif ci-dessus » quoique d'une 
très mauTaise exécution 

La route de Rimini 9 par la Tallée du 
Rabbi et Forli, coûterait.. .•••*•.. 

La route d'Ancûne par Aresio et la ?al* 
lée du Metauro 9 coûterait 

La coofection de la route du Casentino, 
depuis la Consuma jusqu'à l'Aroo, coûte- 
rait 

Totaux , pour les 3 dernières routes. 
Différences a?ec la première route.. • . 



Nota. On doit en conclure que, si le gouTernemenl voulait entreprendre une dé- 
peose considérable , il serait très ayantageux d'ordonner de préférence la confection 
des trois dernières routes» qui utilisent les parties commencées et fournissent trois 
principaux débouchés au lieu d'un seul, qui se trouvent dans la meilleure exposition, 
qui satisfont tous les vœux de cette partie de la Toscane, et dont la dépense totale est 
moindre pour l'empire français et pour le royaume d'Italie. 



•AKS 

Lk 

TOICAHI. 


fiAMS 

LB lOYAOHK 

O'ITAUB. 


^ — '^ _ 

BH TOTAL. ^ 


49 5^0,000 f. 


a,ooo,ooo f. 


6,5ao,ooo f. 


i,56o,ooo f. 
1 ,340^000 

4 30, 000 


600,000 f. 

1,000,000 


a, 160,000 f. 
2,340,000 

4^0,000 


3,3ao,ooo f. 
i,aoo,<yoo f. 


i, 600,000 f. 


4,920,000 f. 


400,000 f. 


1,600,000 f. 

l 



SUPPLÉMENT AU MÉMOIRE DU i5 JUIN 1809. 

Toutes les prëtentions locales notaient point encore énoncées lors- 
que )e fis ma reconnaissance plus que décuple des ramifications con- 
currentes. La commune de Modigliana, située dans le vallon de 
TAceretta, vint après coup s^offrir à la préférence , sous les motifs les 
plus spécieux qui puissent faire valoir un projet de route , la briè- 
veté , la facilité et Téconomie. 

Je crois devoir reproduire ci-après les observations que j*eus Heu 

II* 8 
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de faire à S. A. la grande- duaijpe swr le mémoire des députés de 
Modigliana. C'est une discussion complémentaire au sujet des com- 
munications proposées de la Méditerranée à l'Adriatique , dans la 

Toscane. 

La même carte (pi. XXIV), peut servir pour ce nouvel examen. 

Observations de Vingénieur en chef des ponts et eliaussées sur le mér 
moire présenté àS,A.I. Madame la graml&^dHchessede Toscane 
par les députés' de' lu commune de Modigliana. 

Les députés exposent deux projets de route pour la coii^muiiicatioD 
de la Méditerranée avec l'Adriatique , savoir : Kunc par Pontassieve, 
Dicomano, Vicchio et Modigliana, jusqu'à Faenza »ur la voie Emi- 
lienne ; l'autre par Pontassieve, Dicomano,San-Godcnzo,Pfemîlcore, 
etc., jusqu'à Forli, sur la même voie Emîlienne. 

Les motifs allégués dans le parallèle , qu'ils ont combiné pour con- 
clure en faveur du projet par Modigliana, sont les suivants: 

Motifs contre la direction par Premilcore. 

i* Il semble, disent les» députés, qu'on ait cho^i entre ces deu« 
lignes celle qui présente les plus grandes difficultés, qui exige les plus 
fortes dépenses de construction et d'entretien, le plus de temps pour 
son exécution, et qui n'offre point des avantages réels comme celle 
de Modigliana. 2** Leur tableau comparatif des distances donne à 
la ligne de Premilcore i o3 milles | de longueur depuis Florence 
jusqu'à Rimini, p^ Forll, dont 53 raillca | de route faite, 8 milles 
de route à rectifier, et 4 2 milles de route à faire entièrement. 3° Cette 
ligne de Premilcore parcourt des terrains sans consistance, et pri»ci- 
palement la colline dite délie Caminate , pour arriver à Meldola , 
qui est. composée d'un soj marneux et- friable, sujet à.des éboulements 
considérables et fréquents. 4*" Enfin la partie de route exécutée par 
Léopold depuis Dicomano jusqu'au Ponttcino est, diacntrlls, mainte- 
nant abandonnée et tellement ruinée, que sa réparation coûterait 
autant que la construction. 
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' . yPr&nièffé . réponse. 

i*"!! n'y .a lien de choisi si^r les d^ecUons, puiaquUl .n'y a rien de 
décide. Cependant Tingénieur ne s^est point arrêté* nov plu9rque ses 
prédécesseurs, à Ja li^e de Modigliana^ paixeqn^clle n^offre aucun 
avantage, malgré les assertions qu'on réfutera ci-après; parcequ'elle 
ajoute aux difficultés et à la grande dépense , trois inconvénients ma- 
jeurs: le premier, d'avoir à franchir, après Yicchio , un contre-fort 
de l'Apennin^ ensuite la chaîne principale ^ dite di Crespino.^ et 
d'autres contre-pentes a^^nt d'arriver dans la vallée de l'Aceretta; le 
second, de cheminer dans une vallée toujours ouverte vers le nord.; 
le troisième, de s'éloigner du centre de la Romagne, comme de Ri- 
mini , et de trop se rapprocher de la route de Bologne. 2'' Les dis- 
tances énoncées au tableau des pétitionnaires ne sont point exactes. 
En effet, par la nouvelle route développée de Premilcore, il n'y 
aurait que 97 milles depuis Florence jusqu'à Rimini par ForlL Cette 
distance a été calculée avec impartialité par l'ingénieur français , et 
concertée avec les ingénieurs italiens, pour les 46 milles qui se troi)*- 
vent dans le royaume d'Italie. Sur les 97 milles de distance totale , 
il n'y en aura que 38 à faire dans les deux états, et non 4^* ^ Be 
toutes les lignes de la Toscane relatives à la grande communication 
^ORt il s'agit, celle de Premilcore est bien celle qui offre le meilleur 
sol; et dan^ toute l'étendue 4es"iiouveaux ouvrages, on peut les éta- 
blir, soit sur l'une, soit sur l'autre rive des torrents, de la manière 
la plus solide , ainsi qu'on l'a développe dans le mémoire de l'ingé- 
nieur en chef. D'ailleurs, il n'est pas question , comme le supposent 
les députés , de traverser la colline délie * Caminate , ni de passer a Mel- 
dola, mais de «uivre sans interruption la vallée du Rabbi jusqu'à Forliu 
Cette direction, aprèsl'exécution, offrirait au contraire la route la plus 
commode , la mieux exposée, la plus sûre et la plusfacile à entretenir , 
comparativement aux autres qui tendent au même but. 4'' £nfin la 
partie faite depuis Dicomano jusqu'au Ponticino, a souffert, il est 
vrai, do déCaut d'entretien', les torrents ont dégi!adé quelques par- 
lies 4e murs ; mais cette longueur de 6 milles , qui coûterait plus de 
200,000 fr. de construction, n'en exige pas 3o,ooo de réparations. 
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Motifs enfas^ur de la direction par Modigliana. 

1* L'Apennin de Crespino a moins d'élëvation et d'escarpement ; 
il est mieux exposé que celui de Premilcore. 2* Les dépenses seraient 
moins considérables dans cette partie , et la route serait plus avanta- 
geuse ; en ce qu'il n*y a, disent-ils, de Florence à Rimini par Modi- 
gliana , Faenza et ForU, que loi milles f, dont 58 milles | de route 
faite, i5 milles de route à rectifier, et 28 milles de route à faire en- 
tièrement. S*" Suivant cette ligne > on trouverait à Faenza le canal na- 
vigable Zanelli, qui conduit à Primaro. 4*£nfin elle traverse la Ro- 
magne presque dans le centre, et parcourt la vallée la plus populeuse, 
etc. 

Deuxième réponse. 

1^ Les députés de Modigliana seraient bien en peine de déterminei* 
la différence d'élévation qu'il peut y avoir entre les deux points cul- 
minants des routes en parallèle. Quant à Tescarpement des mon«- 
tagnes , ils sont au moins dans l'erreur ; ils ne sont pas plus exacts 
pour l'exposition desdites montagnes, ainsi qu'on l'a dit à la pre- 
mière réponse , et qu'on s'en peut convaincre à l'inspection des cartes. 
2^ Les longueurs qu'ils allèguent pour prouver la minorité de dé- 
pense et l'avantage de leur direction, sans discuter celles qui lui sont 
particulières, perdent \ la comparaison avec la véritable longueur, 
de 97 milles , qui existe suivant la ligne de Premilcore , puisqu'ils 
avouent 101 milles \ de leur côté, on plutôt 102 milles, s'il y en a 
10 ( au lieu de 9 milles j) de Faenza à Forli ; et qu'enfin il n'y a, 
comme on Ta dit , que 38 milles de route à faire dans les deux états 
au lieu de 43, suivant la ligne de Modigliana; car leurs i5 milles, 
dits à rectifier, exigeront sans doute plus de travail que les i3 milles 
inférieurs de la vallée du Rabbi compris au projet de Premilcore. 
S"* Le canal Zanelli , qu'on présente comme si c'était l'Adriatique, 
est un canal pitoyable , de propriété particulière , embarrassé par un 
grand nombre de barrages, en opposition avec les intérêts des rive- 
rains, et conséquemnient en litige; un canal exposé aux ravages des 
torrents adjacents , et sujet à des chômages ; on peut d'ailleurs op- 
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poser à ce mauvais canal la navigation aussi précaire du fleuve Ronco 
au-dessous de Forli , et qui tournerait en faveur du projet de Pre* 
roilcore» et surtout la distance de Forli à Ra venue ( i8 milles), qui 
ne donnerait que Sa milles de Florence à TAdriatique. 4*" Enfin il 
suffit de jeter les yeux sur les cartes de Toscane , pour voir que la 
ligne de Yicchio et Modigliana s'écarte , au contraire , du centre de 
la Romagne; et si Ton devait adjuger la nouvelle route en faveur de 
la vallée la plus belle et la plus populeuse, la vallée du Montone 
remporterait infailliblement sur celle de l'Aceretta. 

Conclusion. 

L'analyse et la discussion des motifs allégués par les députés de la 
commune de Modigliana , tant en faveur de leur direction que contre 
celle de Premilcore, suffiront peut-être pour exclure leurs préten- 
tions et prouver que la première ne peut soutenir le parallèle qu'on 
avait essayé de lui rendre favorable. Il est à regretter que , pour ar- 
river à Forli par la Rocca-^San-Casciano, Do vadola , et Terra-del-Sole , 
dans la vallée du Montone, il y ait des difficultés si réelles dans la na* 
ture et l'exposition du sol , difficultés contraires à l'économie , à la 
solidité et à la commodité de la route , et qui ont déterminé la pro- 
position de l'ingénieur pour la ligne de Premilcore , dans la vallée 
du Rabbi. 

A FIoreoe«9 le 9 juillet 1809. 

G. G. 



Mon avant-projet concernant la nouvelle route de la Méditerranée 
à l'Adriatique devait passer sous les yeux de S. A. la grande-du- 
chesse de Toscane. Le plan général ou plutôt l'espèce de carte que 
j'annexais au mémoire avait été dressée pour des ingénieurs ; je m'é^ 
tais attaché à ftire sentir le relief et le gisement des montagnes et 
Tensemble des vallées dont la reconnaissance était la base essentielle 
de mon travail. Mais le rouge , le vert et le bleu ne brillaient point 



64 ROUTE DE LA MÉDITERRANÉE A L'ADRIATIQUE. 

du département du Tronto ( royaume dltalie ) , spécialement chargé 
du projet de la nouvelle route ( troisième classe, n* 221 ) de Flo- 
rence à Ancônc dans le département du Metauro, c*est-à-dire, de- 
puis la limite du département de TArno, ao-delà de Borgo-San-Se - 
polcro, jusqu'à Fano sur l'Adriatique. 

Connaissant l'un et l'autre les localités que nous avmis eu lieu 
d'observer sous les rapports de la communication dont il s'agit , nous 
avons reconnu qu'il était plus avantageux et plus économique de fran- 
chir le col de Monte-Casale , point de limite commune et de réunion 
des deux parties de la route , au moyen d'un percement ou d'une ga- 
lerie souterraine , que la nature compacte et homogène du sol ( pierre 
arénaire à filons ) rend d'une exécution sûre et facile. 

Ce point culminant (élevé d'environ 1100 mètres au-dessus du 
niveau de la mer ) forme un dos-d'âne rétréci , qui, dans le cas d'une 
simple coupure à ciel ouvert, exigerait un abaissement de plus de 
5 mètres, afin d'acquérir le dé veloppement nécessaire pour raccorder 
les tournants opposés des deux parties de routes. 

Galerie de passage ( pi. XXV, fîg. 2,3,4,5,6 ). 

Nous sommes convenus qu'un percement fait à 3o mètres au-des* 
sous du point de passage actuel du col , économise 700 mètres cou- 
rants de route en lacets, et nous présente une diminution de la moi- 
tié des dépenses , c'est^.^-dire , de 3o,ooo francs au moins , outre les 
avantages qui résultent de ce moyen préservatif, dans une situation 
qui ne peut être encombrée par les neiges ni enfilée par les vents 
impétueux de Nord et de Nord-Ouest. 

Nous sommes entrés dans divers calculs pour voir jusqu'où l'on 
pouiTait porter les avantages de l'abaissement du point culminant, 
d'après les inclinaisons du terrain et les autres circonstances qu'il faut 
considérer en pareil cas. Mais nous avons été d'avis qu'au-delà de 
3o mètres en contre-bas du passage actuel , l'avantage du percement 
diminuait , comparativement à la dépense des parties de route écono- 
inisées, tandis qu'il en résultait plusieurs inconvénients pour la gale- 
jrie, tels que d'étendre une partie en gorge rétrécie , de perdre c)e I9 
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pente et surtout du jour, attendu que le percement de soupiraux 
( qui ne peuvent être que supérieurs ) serait très dispendieux, de peu 
d^effet, ou plutôt nuisible à cause des neiges. 

Nous avons donc résolu, d'accord, que nos projets respectifs 
se termineraient et se réuniraient au col de Monte-Casale , par une 
galerie souterraine dont le sol , ou la chaussée , se trouvera à 
3o mètres au-dessous du point culminant de la voie muletière ac-' 
tuelle , pris entre les deux bornes de limite. Cette galerie aura 80 
mètres de longueur, 6 mètres de largeur, et autant de hauteur dans 
le milieu. 

Je me fais un devoir, M. le maître des requêtes, de vous informer 
de ces dispositions, dont je m'occuperai définitivement lorsque le 
gouvernement français voudra donner suite au projet général , et que 
le personnel des ingénieurs permettra de se livrer au travail extraor- 
dinaire qu'exige sa confection. 

J'ai l'honneur d'être, etc. 

G. G. 



COMPARAISON DES DEPENSES. 

Premier àas d'une tranchée de 5 mètres de profondeur^ à ciel ouvert. 

Cette tranchée, sur ao mètres de longueur moyenoe et 10 mètres de largeur ré- 
duite, produirait au moins 1000 mètres cubes, estimés à raison de 4 ^r. le mètre, 
tout compris, ci 49OOO fr. 

700 mètres courants de route à faire de plus que dans 
le cas d'un abaissement de 3o mètres 9 à raison de 80 fr. \ 609000 fr. 

au moins le mètre courant 5 tout compris ( sur 8 mètres 
de largeur totale ) 56,ooo 



Deuxième ecLS d'un abaissement de ho mètres, par le moyen d'une galerie 
souterraine de 6 mètres de largeur et autant de hauteur dans le milieu. 

La section do cette galerie produirait environ 3o mètres carrés; et le cube total, 
II. ^ 9 
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sur une loopieur de 60 mètres, serait de 3)4oo mètrea cubes, estimés à raison de 

10 fr. le mètre, tout compris, ci 24,000 fr. 

Nota. On pense qu'il n'y aura lieu à aucun ouvrage 

de maçonneries ou autres, tek que voûtes, soupiraux, . . . 

r . 1 j , . . / 5o,ooo fr. 

etc. , SI ce n'est aux entrées de cette galerie , pour les re- 

vêtements et décorations desquelles on porte une somme 

de'6,ooo fr 6,000 



Différence en faveur de la galerie. . . . 5o,ooo fr. 
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ROUTE DITE DE ROMAGNE, 

ou 

DE FLORENCE A FORLI, 

PAB POHTA86IBTB, DICOMAlfO , SAN-GODENZO , BT LA VALLÉE DU BABBI. 



MÉMOIRE 

SERVANT A MOTIVER LE TRACi PROJETÉ D^CNE NOUVELLE COMMUNICATION DE LA 

MÉDITERRANÉE AVEC l'aDRIATIQUE, PAR FLORENCE, PONTASSIEVE , DICO- 

MANO, ETC., EXÉCUTÉ PENDANT LA CAMPAGNE DE 1809, DEPUIS LE PON- 

TICINO jusqu'au-dessous DE CASTEL*DELL*ALPI , DANS LA VALLÉE DU RABBI. 

Le choix de cette direction résulte des conclusions du premier 
mémoire, en date du i5 juin dernier, rédigé et présenté par l^ingé- 
nieur en chef, à la suite des reconnaissances les plus détaillées sur 
toutes les directions et ramifications qui s^étendent de Florence vers 
le littoral adriatique ( F'ojr. pi. XXIV ). 

Des études et des nivellements provisoires entré différents points 
obligés ; Tusage du niveau ordinaire lorsqu^il a fallu suppléer au cli- 
tomètre ; une observation attentive de la nature et de la situation des 
terrains; les considérations d'économie et de solidité qu^exige un 
projet aussi étendu ; tels sont les principaux moyens appliqués au 
tracé dont on va rendre compte. 

Je dois avant tout rendre justice à M. Poiré , élève en mission , 
que j'avais chargé du détail des opérations. lia donné, dans cette 
circonstance , des preuves constantes de zèle , de courage , d^intelli- 
gence, d'instruction et de talents variés; il a fini par joindre une 
pratique adroite à la théorie qu'il possédait. Ce jeune ingénieur mé- 
rite la bienveillance de M. le directeur général. 



1 
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Nota. Je relaterai, pour Tordre, les plans et nivellements an- 
nexés au mémoire original et qu'il est inutile de reproduire ici. L^on 
s^orientera suffisamment au moyen de la carte ou du plan général 
relatif au mémoire précédent du 1 5 juin 1 809. 

TRACÉ. 

Plan n* 1 et nivellement n* 2. 

Du Ponticino , point où se termine la partie de route exécutée par 
le grand -duc Pierre-Léopold, jusqu^au bourg de San-Godenzo, il 
s^offrait trois directions à prendre ; la première en suivant à peu près 
le chemin et le pont actuel de TOrsiano ; la deuxième en tournant le 
contre-fort duSpecchio pour aboutir au même pont; la troisième en 
tournant à moitié le Specchio pour traverser le torrent Orsiano 
près de son embouchure dans le San*Godenzo, et rejoindre ensuite 
les deux premières directions au-dessus de Camporenzo , au Nord du 
vieux chemin, vers le point (n"" 2 1) du plan. 

La première direction exigerait, en partant du Ponticino, de fortes 
pentes, des murs de soutènement trop élevés du côté du torrent, qui 
viendrait les battre à angle droit dans une longueur de 80 mètres; 
il y fallait des remblais considérables, auxquels n^auraient pu suffire 
les grands déblais nécessités sur le contre-fort du Specchio, où Ton a 
déjà fait une coupure pour le passage du chemin actuel ; il fallait en- 
core élargir et rehausser le pont de l'Orsiano. 

La deuxième direction permettait des pentes plus modérées en 
partant du Ponticino, et par conséquent un peu moins d^élévation 
aux murs de soutènement; mais elle exigeait, au pont de TOrsiano, 
les mêmes changements que dans la première direction , et la route , 
en tournant le Specchio , aurait été très resserrée entre le mamelon 
sur lequel est bâtie la maison et le torrent d'Orsiano, qui , dans cet 
endroit a miné la base du coteau : il y fallait donc un mur très élevé 
de ce côté. 

L^une et Tautrede ces*directions obligeait, après le point commun 
de réunion, à n'arriver au bourg de San-Godenzo que sur des pentes 
excessives, ou bien à le laisser de côté en passant le long de la rive 
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gauche de TOrsiano , sur des terrains de mauvaise consistance et trop 
escarpes pour être consolidés, la rive droite de ce torrent offrant, 
en amont du pont actuel , une libie considérable et dangereuse. 

La troisième direction n*a point Tinconvénient des premières; elle 
traverse TOrsiano dans une partie où sa vitesse est amortie par la 
vitesse opposée du San-Godenzo et par un barrage naturel qui se 
trouve en amont. Le fond et les berges de l'Orsiano y sont formés 
d'un roc schisteux propre à établir des culées solides : cette direc- 
tion a donc été préférée; elle offre d^ailleurs Tavantage, au moyen 
d^un lacet bien situé, d^arriver au milieu du bourg, dune manière 
commode pour Tentrée comme pour la sortie. 

Cette direction, dont la longueur est de i,a34 Mètres \2 centimè- 
tres, aura o"*,o65 de pente réduite depuis o'",o5 jusqu^à o",ocS par 
mètre courant. 

De San«Godenzo, il n'y avait qu'un parti à suivre, celui d'entrer 
dans le vallon de l'Orsiano, dit de la Compagnia, en soutenant d'a- 
bord la route sur le revers de la rive gauche et tâchant d'arriver à 
un point assez élevé pour traverser commodément ce torrent et re- 
passer sur la rive droite, où l'on trouverait ensuite une meilleure 
exposition, plus de développement et de solidité. Â cet effet, j'ai 
cru devoir terminer la direction sur la rive gauche du torrent , au 
point ( n** 1 19 ), près du ravin délie Chiusure^ après lequel le terrain 
est en libie, tandis que l'établissement d'un pont est assuré dans 
cette partie, et que la rive opposée présente un mamelon favorable 
au développement d'un petit lacet, qui devient nécessaire, comme on 
va l'expliquer. 

La longueur comprise entre la place de San-Godenzo et le piquet 
(n* 124)1 après le passage de l'Orsiano, est de 677 mètres 39 centi- 
mètres; la pente réduite sera de o",oi9 par mètre courant. C'est un 
repos utile entre les deux montées précédente et suivante. 

Après ce passage, la route devra recevoir tous les développements 
que permettent les mamelons et les contre-forts adjacents à la rive 
droite de l'Orsiano, et que facilite heureusement le vallon de la 
Perticava , tout en s'astreignaiit à quelques points obligés par la na- 
tare du sol et la modération des pentes ; par exemple , il était indis- 
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pensable d^atteindre le point (n^ i36) afin de profiter de toutes les 
sinuosités supérieures à Yal-di-Prino , à la Perticava, etc., comme de 
passer aux points élevés ( n"^ 74 ^ 1 29, 1 5o ), pour aboutir au plateau 
(n** i65) du Cavallino-alto ; autrement on n^y serait arrivé qu^au 
ritoyende plusieurs pentes de 9 centimètres au moins, et d'ouvrages 
d^art considérables à exécuter tant aux passages des ravins que pour 
soutenir la route. 

Le tracé définitif figuré sur le plan est le résultat de plusieurs 
études successives; c^est ce qui motive Tinterruption de la série des 
numéros de piquets qu'on remarquera sur ledit plan, parcequ^ils 
sont les mêmes sur le terrain où Ton a cru inutile de les changer. 

La longueur totale et développée, depuis le passage de FOrsiano 
au (n"" iâ3) jusqu^au point (n** i65) du Cavallino-alto, est de 4vOo5 
mètres i o centimètres. La pente réduite sera de o",o73 , depuis o",o66 
jusqu^ào%o8 par mètre courant, au moyen d^un déblai de 7",9â à 
faire sur ce dernier point obligé. Ce déblai doit être exécuté sur un 
dos • d^âne assez étroit ; cependant il serait possible d^en réduire la 
hauteur, en augmentant de quelques millimètres la dernière pente 
qui vient aboutir au Cavallino ; quant aux pentes suivantes, vers 
Soagi , le plus ou le moins de hauteur de ce déblai ne peut avoir 
d'effet sensible sur la première , qui sera très douce. 

Plan n* 2 et nivellement n* 2. 

Du Cavallino-alto au point culminant de TÂpennin, il n'y avait de 
points obligés que le point (n** 206) au Voggio-della-Siaestà ^ et le 
point (n** 242) au contre-fort délie Massele. On avait la liberté d'arri- 
ver près des sources du Rabbi, soit au col de* Tre Faggi^ soit au col 
de' GuidajolL 

L'élévation de ces deux cols est sensiblement la même, mais le 
premier ne permet point autant de développement et n'offre point 
d'ailleurs une aussi bonne exposition pour la descente dans la vallée 
du Rabbi; j'ai donc préféré le col de' Guidajoli, pour franchir le 
soinmet de l'Apennin (i). 



(1) Nota. D'après les observations baromclriques et thertnométriques correspon- 
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Le passage du ravin de GaUiceite méritait attention. Voulant pro- 
fiter des localités pour donner un repos à la route après \i montée 
continue de San-Godenzo au Cavallino , si Ton était parti du Cavallino 
avec une pente moindre de o",o5, on arrivait au grand ravin de 
Gatticette à un point trop bas, ce qui aurait nécessité des pentes au* 
dessus de o^'yoS pour atteindre le point obligé de la Maestà peu éloi- 
gné de ce ravin. 

D'un autre côté, l'augmentation de cette pente offrait, outre Tin- 
convénient de perdre ce repos utile , celui de passer sur des plans 
tourmentés, les nombreux ravins de Gatticette, pour s'établir ensuite, 
au-dessus de Soagi^ sur des rochers à pic où la construction d'une 
route ne pouvait qu'être difficile et dispendieuse. 

Il paraissait donc plus convenable d'adopter la pente de o°',o3 ^t 
de réunir toute la dépense des cinq petits ponts de Gatticette pour ne 
faire qu'un seul ouvrage au point (n"" 191 ), ou le nouveau pont sera 
appuyé sur un roc vif découvert de toute part , avec un immense ra- 
dier naturel. Cette pente a l'avantage de tenir la route moins élevée 
aux environs du hameau de Soagi , qui peut devenir un point de sta- 
tion commode, à cause de la largeur et de la culture de son plateau, 
de l'abondance des eaux et de sa position intermédiaire entre San- 
Godenzo et Castel-dell'Alpi. 

Du Trogolo au col de^ Guidajoli, un premier tracé , au moyen d'une 
pente de o"',09, avait conduit au point culminant ; la route s'y trouvait 
généralement bieii exposée, à l'abri des vents, mais cette pente très 
forte a été jugée excessive par M. l'inspecteur , et l'on s'est occupé de 
la corriger. On n'y est parvenu qu'en formant un lacet aux approches 
do col, attendu qu'il fallait toujours partir du point obligé desMassette. 
Cependant le dernier tracé suit partout une bonne exposition , et le 



daotes qui oot été faites pendant la campagne de iSag, tant sur TApennin qu'à 
Florence , le col de' Guidajoli ne serait qu'à 64a mètres au-dessus de Ponticiao. 
Mais la hauteur donnée par un ni?eIlemeot yérifié est de 670 mètres, auxquels ajou« 
tant SaS mètres, èlération du Ponticîno au-dessus de la mer (résultat des obser- 
Tailons faites à la même époque), on trouie ggS mètres pour la hauteur du col 
de' Guidajoli au-dessus de la mvr* 
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lacet se trouve sur un plan très solide , où Ton n^a point à craindre 
le séjournenient des neiges, à cause de son inclinaison vers le midi 
et des vents qui le balayent. L^expérience locale appuie cette assertion. 

La longueur totale depuis le Cavallino- alto jusqu^au point culmi- 
nant ( n"" 298) au col de^ Guidajoli, est de 5,o54 mètres 82 centimètres. 
La pente réduite sera de o",o55 depuis o'",o25 jusqu'à o",o8 par mètre 
courant. 

On remarquera, d'après les nivellements, que dans toute cette 
étendue de io,974'",43 depuis le Ponticino jusqu'au col, il ne se trou- 
vera aucune contre-pente. 

La longueur totale de Tancien chemin est de 7,785 mètres; celle 
de la route projetée ne sera point augmentée de la moitié. Le plus 
grand développement a lieu entre San-Godenzo et le Cavallino. 

Les opérations du tracé ont été continuées pendant cette campagne 
jusqu'au-dessous de Castel-deU'Alpi , sur une longueur de 6,5 1 o mètres 
au-delà du col, et jusqu'à 38o mètres au-dessous du même col, c'est- 
à-dire , qu'on a résolu toutes les difficultés de la descente. Le tracé de 
cette dernière partie est également soigné ; il offre des pentes et des 
expositions heureuses sans aucun inconvénient. Comme on n'a pu 
avancer, sur ce revers de l'Apennin, les opérations de levée de plan 
et les sections transversales sur la ligne principale , la rédaction du 
projet de cette partie est remîpe à l'année prochaine. Ce retard est 
d'autant plus indifférent que b première partie, depuis le Ponticino 
jusqu'au col de' Guidajoli, est susceptible d'occuper deux campagnes 
consécutives avec une grande activité. La dépense en est estimée 
555,000 fr. , plus du tiers de la dépense totale de la route dans le 
déparlement. 

Les ponts les plus considérables à construire, entre le Ponticino 
et le sommet de l'Apennin, sont ceux de San-Godenzo et du Val-di- 
Prino sur le torrent Orsiano, celui de la Perticava (plan n^i)et celui 
de Gatticette ( n*" 2 ). 

Excepté la partie comprise entre le Ponticino et San-Godenzo, et 
celle aux environs de la Perticava, le roc se trouve presque par- 
tout à fleur de terre. Il est découvert dans tous les torrents ; de sorte 
que. les constructions seront généralement faciles et solides. 



I 
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Il y a plusieurs réparations essentielles et urgentes à faire sur la 
route exécutée par le grand-duc Pierre-Léopold , notamment entre 
Dicomano et le Ponticino. On s'en est occupé pendant cette année ; 
les projets et les devis seront annexés au budget provisoire de Texer- 
cice 1810. 



A Florence , le a5 ooverabre 1809. 



L*iE»géDi€ur ea chef des pools et chaussées, 

6. G. 



It. 10 
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DEVIS GÉNÉRAL 

DES OUVRAGES A EXÉCUTER, POUR LA CONFECTION DE LA ROUTE DITE DE 
ROMAGNE , OU DE FLORENCE A FORLI , PAR PONTASSIEVE , DICOMANO , ETC. , 
DEPUIS LE PONTICINO , OU SE TERMINE LA PARTIE FAITE , JUSQU'AU COL DE' 
GUIDAJOLI , AU SOMMET DE l'aPENNIN , VERS L*ORIGINE DU RARBI. 



ARTICLE PREMIER. 

Direction de la nouvelle route. 

La direction gcncrale de la route est déterminée comme il suit. 

Du pont de Ponticino , où se termine la partie de route exécutée 
par le grand-duc Pierre-Léopold , la nouvelle route se prolongera 
au-dessus du plan du chemin actuel; traversera ledit chemin avant la 
coupure du contre-fort, qu^elle contournera entre ledit chemin et le 
torrent de San-Godcnzo ; franchira , plus loin , son affluent TOssiano, 
dit Fosso-della-Com^^z^m'a, en aval du pont et au midi de la maison 
du Specchio; passera au carrefour de la Croce-del-Fondo ^ dans les 
champs et vignes du même revers ; et se développera , par un lacet , 
de part et d^autre du haut chemin del Mulino aboutissant au bas de 
la place de San-Godenzo , vis-à-vis la mairie du bourg. 

De ce point la route se prolongera vers le Nord , développée sur 
le revers oriental ou la rive gauche du vallon d^Orsiano, jusque 
près du troisième ravin, d'où, traversant le torrent, elle suivra le 
revers opposé du même vallon , en contournant les mamelons en- 
deçà et au-delà de val-di-^Prino ; elle entrera, toujours sur le même 
revers, dans le vallon de la Perticava; et passant au-dessus du ha- 
meau , traversera ce dernier torrent en amont du confluent de ses 
deux branches. Ensuite la route , dirigée sur le revers méridional de 
la montagne , se développera en profitant des sinuosités qui bordent 
la rive droite du torrent Orsiano , au-dessus de la ferme de la Salita; 
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et repassant encore sur la rive gauche du torrent , arrivera au point 
du Cavallino-alto où se forme l^embranchement des chemins de Pre- 
milcuore et de Rocca-San-Casciano. 

Du Cavallino-alto la route s^ëtablira sur le versant Jnéridional du 
torrent San-Godenzo , en s^élevant sur les filons horizontaux qui do- 
minent le chemin muletier de Premilcuore ; contournera les sinuo- 
sités du Poggio-deUa-Maestà ^ passant au fond du ravin de GatUcette^ 
un peu plus haut que le chemin actuel qu^elle coupera sur le con- 
tre-fort du Puledro; et continuant à monter au-dessus du Piano et 
des mai^ns de Soagij elle rejoindra ledit chemin au contre-fort délie 
Massette; ensuite, dominant toujours le chemin muletier, elle pas- 
sera au-dessus de la fontaine de Trogolo, suivant la même chaîne, 
pour arriver enfin au col de^ Guidaj'oU, à TOuest de celui de TVe- 
Faggi, sur le sommet ou point culminant de FApennin. 

Depuis le col de^ Guidajoli la route entrera dans la vallée du Rabbi , 
soutenue et développée sur le versant de la rive gauche, jusque au-des- 
sous de Castel-deirAlpi , etc. 

Le présent devis n^ayant pour objet que la partie de la nouvelle 
route comprise depuis le Ponticino jusqu'au sommet de TApennin , 
il sera fait par la suite un nouveau devis des ouvrages subséquents , 
pour l'estimation desquels on n'a point encore recueilli toutes les don- 
nées, ni fait toutes les opérations nécessaires. 

Toutes les directions partielles ont été déterminées, sur les lieux, par 
des piquets et autres repères nombreux ; elles sont généralement in- 
diquées par des sentiers ouverts dans les terrains qui en sont suscep- 
tibles, et par des marques distinctes de chaux sur les parties de roc. 
L'entrepreneur se conformera exactement à ce tracé , qui ne pourra 
jamais être modifié ou perfectionné que par l'ingénieur. 

ARTICLE II. 

Dimensions principales. 

Chaussées , accoltements , fossés, talus, etc. 

La largeur de la route sera généralement de 8 mètres, compris les 

fossés, rigoles, parapets ou banquettes, savoir : 

10. 
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Les parties entièrement en déblais auront 6 mètres de largeur de 
chaussée entre les lignes des deux fossés, qui auront chacun i mètre 
d^ ouverture mesurée au niveau de la route. 

Les parties entièrement en remblais auront 8 mètres de largeur 
entre les deux talus. La chaussée^ dans ce cas, n^ayant que 6 mètres 
de largeur, comme à Tordinairc, il se trouvera i mètre d'accotte- 
ment de chaque côté. 

Les parties à mi-côte auront égalementS mètres de largeur totale , 
dont I mètre pour le fossé du côté de la montagne, 6 mètres de chaus- 
sée, et 1 mètre soit pour remplacement de la banquette en t||rre, soit 
pour celui du parapet en maçonnerie et des bornes de défense , du 
côté du précipice. 

Dans les parties totalement en déblais ou en remblais, la chaussée 
sera régulièrement bombée en arc de cercle dont la flèche aura 2 dé^ 
cimètres de hauteur. Les accottcments , lorsqu^ilyen aura, suivront 
une inclinaison latérale de 5 centimètres vers les talus de 1^ route. 
Dans les parties à mi-côte le profil transversal sera différent, et 
dre^é suivant une seule ligne de pente inclinée de 3 décimètres 
depuis le parapet jusqu^au fossé de la route , pour y diriger Técou- 
lement de toutes les eaux pluviales. 

« 

Fossés. 

Les fossés seront généralement bordés , du côté de la chaussée, par 
un petit mur de 4 décimètres d^épaisseur et d'uu mètre de hauteur 
totale , servant à encaisser la chaussée ; le couronnement sera incliné 
de 2 centimètres vers le fossé adjacent pour faciliter Fécoulement 
des eaux de la route; le reste des fossés sera en terre , excepté lors^ 
que les pentes longitudinales excéderont 3 centimètres par mètre; 
alors ils seront rc velus en pierre sèche, dans le fond et sur le talus 
extérieur jusqu^au niveau de Taccoltement, si le besoin de soutenir 
J^escarpement n^exige point une plus grande élévation de mur. 

Talus. 

Les talus des remblais seront dressés , pour les terres les plus com- 
pactes , à 45 degrés , c*est-à-dire , à raison d'un mètre de base par 
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mètre de hauteur. Ils le seront suivant une base d^un mètre et demi 
par mètre de hauteur, pour les terres ordinaires, pures ou mélëes 
de pierre ; enfin , suivant une base de 2 mètres par mètre de hau- 
teur, pour les terres sablonneuses et autres sujettes à s'ébouler. 

Chaussées d'empierrement et de pâté. 

Les chaussées d'empierrement auront, d'après ce qu'on a dit, 
6 mètres de largeur dans les parties totalement en remblais et dans 
celles à mi-côte, tandis qu'elles se trouveront réduites à 5 mètres 
2 décimètres dans les parties totalement en déblais , h cause des deux 
petits revêtements latéraux. 

L'épaisseur de ces chaussées sera de /f décimètres, tant au milieu 
qu'aux bordures. On préparera d*abord l'encaissement, dont le fond 
sera dressé suivant un arc de cercle de 2 décimètres de bombe^ 
ment, et concentrique à celui de la surface. Alors on fera poser par 
des paveurs les bordures, bien alignées et cartonnées, parallèlement 
à l'axe de la route, et formant, vers l'intérieur, carreaux etboutisses 
alternatives de 35 à ^o centimètres de longueur, et 20 à 25 centi- 
mètres de largeur, sur 4o centimètres de hauteur; elles seront incli- 
nées en dedans de l'encaissement, serrées entre elles et solidement 
accottées. La pierre sera ensuite rangée dans l'encaissement par trois 
couches de différentes grosseurs; la première couche du fond, d'en- 
viron ao centimètres d épaisseur, sera posée à la main, en forme de 
blocage, affermie et battue, sans égard aux inégalités de la surface. 
La seconde couche, d'environ 10 centimètres d épaisseur, sera com- 
posée de pierres grossièrement cassées à la masse , et rangées de ma- 
nière à ce qu'il ne reste aucun vide; les pierres de cette couche n'ex- 
céderont point un demi -décimètre cube. Enfin la dernière couche^ 
de même épaisseur que la seconde, sera cassée à la petite masse, et 
réduite à la grosseur générale d'un œuf de poule au plus, avant d'élre 
employée sur la chaussée , où elle sera ensuite jetée à la pelle , en 
observant de bien former le bombement prescrit. On choisira, pour 
cette couche superficielle , la pierre la plus dure. 

Lorsqu'on aura lieu d'employer des galets ou pierres roulées pro-* 
venant des torrents voisins de la route , on les choisira des grosseurs 
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déterminées pour chaque couche de la chaussée , bien purgées de 
terres et de sables. 

Les chaussées de pavé seront faites en pierres de grès d'échan- 
tillon , c'est-à-dire équarries et taillées proprement. Chaque pavé aura 
depuis i5 jusqu^à 20 centimètres de largeur , sur 20 à 25 cent, de lon- 
gueur, et 25 à 3o cent, de queue, sans démaigrissement trop sen- 
sible ni forme de cul-de-lampe. Ils seront posés en liaison continue 
de plein sur joint, leur longueur étant perpendiculaire à Taxe de la 
route; établis sur une forme de gravier ou de pierrailles déliées et 
tassées, du reste avec mortier de chaux et sable, suivant Tusage du 
pays. On choisira, pour les bordures de ce pavé, les plus gros blocs, 
et ceux qui auront le plus de queue. La superficie de ces chaussées 
sera généralement dressée suivant le profil que nécessiteront les I0-* 
calités. 

Murs de souleneroeDt. 

Les murs de soutènement à faire , de l'un et de l'autre côté de la 
route , seront construits selon le devis ou l'indication subséquente de 
Tngénieur en chef, soit à pierre sèche, soit avec mortier de chaux et 
sable. Ils seront généralement, excepté les cas prévus , élevés à plomb 
du côté des terres à soutenir, et leur parement extérieur suivant un 
fruit ou talus d'un cinquième de la hauteur pour les murs à pierre 
sèche , et d'un dixième pour ceux de maçonnerie! L^épaisseur ordi- 
naire des premiers ne pourra être moindre d'un tiers réduit de la 
hauteur totale. L'épaisseur des simples murs de soutènement de la 
route, du côté du vide, sera de i mètre au niveau de l'accottement; 
répaisseur, au couronnement des murs de soutènement, du côté de la 
montagne, sera déterminée en raison dé la charge calculée des corps 
supérieure. 

Lorsqu'il s'agira de murs à talus ou perrés de revêtement le long 
des torrents , leur épaisseur, au niveau de la fondation, sera du quart 
de la hauteur perpendiculaire du mur à talus , et diminuée jusqu'à 
un demi-mètre en couronnement , pourvu que l'inclinaison de ces 
perrés se trouve de 45 degrés ou bien au-dessous. 

Quant aux murs de maçonnerie , leurs dimensions varieront d'à- 
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près la nature des matériaux, eu égard à la forme, à remplacement 
et à la hauteur'^e ces murs; le tout devant être prescrit par le devis 
ou par les indications subséquentes de Tingénieur en chef. 

Tous les murs seront établis ae niveau dans la fondation, sur leur lon- 
gueur entière, ou bien par ressauts lorsque tt forme du terrain l'exi- 
gef a. Toute fondation sur le roc y sera cncastf ée de 2 décimètres au 
moins de profondeur. Cette assiette sera dressée, dans toute Tépais- 
seur du mur, suivant un plan incliné vers son intérieur , et perpen- 
diculaire à la ligne de talus du parement extérieur. Cependant, lors- 
que répaisseur du mur, par le bas, excédera i mètre, l'entaille du 
roc pourra être formée de plusieurs plans d'un demi-mètre au moins 
de largeur, pourvu que celui du devant réponde à la partie la plus 
élevée du roc. 

ARTICLE lïl. 

Qualités* et façons des matériaux. 

Terrassement?. 

Les déblais seront combinés, autant que le permettront les loca- 
lités et les alignements de la route, de manière à fournir aux rem- 
blais; il ne sera fait d^emprunts ni de dépôts superflus de terre, que 
dans le cas où Téconomie et Tintérét de Tagriculture exigeraient ce 
moyen extraordinaire; et ce ne sera jamais que d'après Tindication du 
devis ou les ordres formels de Tingénieur. 

Les fouilles en roc, tuf, ou terre , quelle que soit leur nature , seront 
généralement mesurées suivant le cubedes déblais, et non suivant celui 
des remblais. Tous les remblais à faire , soit pour la formation de la 
route , soit derrière les murs de soutènement , sur les ponts , etc. , seront 
conduits , régalés et battus par couches de 3 déc. d^épaisseur au plus , 
après avoir brisé les mottes ou rangé les pierrailles, afin qu'il ne reste 
aucuns vides ni porte-à-faux. La superficie desaccottements, les talus et 
les banquettes de terre seront dressés avec soin , conformément aux 
profils donnés suivant les instructions de Tingénieur ou du conduc- 
teur , avec toute la propreté dont chaque ouvrage sera susceptible , 
sauf à employer au besoin des mottes ou assises de gazon. 
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MapODneries. 

Les maçonneries seront faites avec un tiers de mortier frais , com- 
posé d^une forte partie de chaux éteinte sur deux parties de s^le le 
plus pur , bien incorp^RS ensemble S force de bras , sans eau sura* 
bondante, et corroya jusqu^à ce qu'on ne distingue plus aucun fit^ig- 
ment du mélange. On aura soin de n'employer que des mortiers du 
jour, et conséqucmmcnt de n'en faire que ce qui pourra être con- 
sommé dans la journée. 

On emploiera, aux parapets et aux maçonneries élevées on de peu 
d'épaisseur, de la chaux éteinte plusieurs jours à l'aTance et bien 
conservée dans des fosses couvertes ; la chaux à employer dans les 
parties basses des gros murs , et surtout à la portée des eaux des tor- 
rents, sera fraîchement éteinte sur l'atelier. L'ingénieur se réserve 
d'indiquer les cas où la chaux ne devra s'éteindre qu^en formant le 
mortier, et même avec de l'eau qui aurait déjà servi à l'extinction 
d'une autre chaux. Il indiquera pareillement ceux où Ton devra em- 
ployer du ciment au lieu de sable.. 

Les mortiers de ciment seront composés de deux parties de chaux 
maigre , éteinte , et trois parties de tuileaux pulvérisa à la meule, ou 
de brique pilée et recuite au fourneau à réverbère , ou enfin de pouz- 
;&olane romaine également pulvérisée. Le ciment des enduits et re- 
jointoyements sera passé au tamis fin. 

Tous ces matériaux seront payés au mètre cube , rendus sur l'atelier 
jet disposés pour être facilement mesurés. 

Pierres de taille, libageset moeiloos. 

Leslibages et moellons pour les maçonneries proviendront, ou de 
fouilles faites exprès, ou des déblais nécessités pour la formation de 
la route; on n'y emploiera point de cailloux roulés extraits du lit des 
torrents, à moins d'une nécessité bien reconnue par l'ingénieur. Tou- 
tes les pierres seront posées de plat, suivant leur lit de carrière, avec 
liaison continue de plein sur joint, en observant que celles des pare* 
ments aient toujours la longueur de queue ou largeur de lit, plus 
forte que la hauteur d'assise. 



ROUTE DE ROMAGNE. 81 

On choisira les matériaux les plus plats, les plus propres à la soli- 
dité des ouvrages, et les plus durs qui se ti^ouveront à portée, sans 
pouvoir employer de pierre tendre , feuilletée , gélisse , friable , ni 
bouzinée. 

Les pierres de taille seront extraites dans les Apennins. Les quar- 
tiers ou blocs ne pourront être moindres d^un vingtième de mètre 
cube ; ils seront taillés à vive arête, retournés d'équerre en leurs lits 
et joints, sans démaigrissement sur la moitié au moins de leur lon- 
gueur et sans écornures ni fils préjudiciables. Les plus durs seront de 
préférence employés aux socles, aux angles, aux voussoirs et aux 
couronnements des murs, ponts, etc. Chaque assise sera d'une hau- 
teur uniforme dans toute sa longueur; les parements bien dégauchis 
et piqués entre des ciselures de 3 centimètres au pourtour des arê- 
tes. Elles seront posées par carreaux et boutisses, alternativement à 
petits joints , sur cales de bois doux lorsque leur grosseur rendra cette 
précaution nécessaire , coulées avec bon mortier en leurs lits et joints 
montants, après les avoir mouillées, et au moyen de fiches de fer den- 
telées. 

Les voussoirs des ponts et ponceaux , les bahus de parapets , les 
bornes, plinthes et moulures quelconques seront appareillés confor- 
mément aux épures et aux dessins de Tingénieur. 

Bois. 

Les bois à employer seront de chêne, autant que possible, ou de 
sapin à défaut de chêne ; le choix en sera déterminé par Tingénieur. 
Ils seront généralement sains et droits , sans aubier ni nœud vicieux, 
parfaitement équarris pour ceux d'assemblage , et coupés en bonne 
saison. On devra les approvisionner tels, qu'ils puissent offrir après 
remploi toutes les dimensions prescrites par le devis et les dessins. 
Les pieux seront dépouillés de leur écorce; et c'est après ce dépouil- 
lement qu'ils devront offrir les dimensions prescrites. Leur pointe , 
après avoir été affûtée, sera durcie au feu et non brûlée. Lorsque la 
dureté du terrain exigera qu'elle soit ferrée , on en tiendra compte à 

l'entrepreneur au prorata des prix analogues de l'adjudication ; le 
II. 11 
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lardoir ou sabot sera proportionne à la grosseur des pieux et à la ré- 
sistance du terrain. 

Les tenons et mortaises d^assemblage seront généralement du tiers 
de répaisseur des bois , avec les longueurs et profondeurs nécessaires 
pour que le chevillage soit solide. Ces assemblages seront exécutés 
avec précision, sans fausses coupes ni démaigrissements, suivant les 
règles du trait le plus solide. Les assemblages obliques seront embre- 
vés pour éviter les angles aigus. 

Fers. 

Les fers à employer pour boulons, chevillettes , bandes, liens, 
crampons, etc., seront de la meilleure qualité qu^on emploie dans le 
département, doux, bien forgés et façonnés. lisseront tous payés au 
kilogramme pesant, sans excéder, pour cette cause, les dimensions 
ni changer les formes prescrites par le devis ou par les instructions 
de ringénieur. 

Matériaux en général. 

On ne pourra façonner ni employer aucuns matériaux qu'ils niaient 
été préalablement examinés par Tingénieur ou par le conducteur 
principal chargé de la surveillance des ouvrages. On rebutera sévè- 
rement tous ceux desdits matériaux qui seraient défectueux , ou bien 
qui ne présenteraient pas les qualités, dimensions et façons pres- 
crites. 

Quand un chantier ou un atelier comportera une certaine étendue, 
l'on devra toujours commencer Tapprovisionnement des matériaux 
par les parties les plus éloignées des carrières, des bois, des forges, 
et autres lieux d*où ils proviennent. 

ARTICLE IV. 

Conditions générales. 

1 "^ L'entrepreneur exécutera tous les ouvrages mentionnés au pré- 
sent devis, conformément aux clauses ci-dessns, loyalement, avec 
la solidité, la propreté et la perfection dont ils sont susceptibles, 
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chacun dans son genre. Il fournira tous les matëriaux, les voitures, 
bateaux, équipages, machines, instruments, outils, piquets, et géné- 
ralement tout ce qui est nécessaire pour Tentière confection des tra- 
vaux dont il s^agit. 

LVntrepreneur sera tenu d'acquitter sur le montant de son adju- 
dication , sans qu'on y ait égard, le prix des sondes, expériences, tra- 
cés et divers modèles qui pourraient être faits concernant les ouvrages 
ordonnés, même pour varier leurs détails ou leur position. ' 

Le tableau de prix annexé au présent devis, et qui sera publié 
avant l'ouverture des soumissions, servira de base pour l'estimation 
de toutes les dépenses, qui seront réglées en conséquence de ces prix 
et au prorata du rabais déterminé par l'adjudication. 

2"" II ne sera tenu compte à l'entrepreneur , pour ses paiements , 
que des ouvrages exécutés ou des matériaux rendus sur les ateliers et 
reçus par qui de droit ; mais l'entrepreneur sera responsable des ap- 
provisionnements de toute nature , jusqu'à leur emploi. 

y II devra faire, sans indemnité, à la fin de chaque campagne, 
tous les transports sur les ateliers, les main-d'œuvre et l'emploi 
provisoire des matériaux qui seraient nécessaires pour garantir les 
ouvrages exécutés et prévenir les dégradations ou la perte des maté- 
riaux en approvisionnement. 

4'' Si, pendant la durée des travaux, l'ingénieur en chef reconnaît 
la nécessité de faire quelques changements ou d'ordonner quelques 
ouvrages qui augmentent ou diminuent sensiblement ( de plus d'un 
dixième ) le prix des matériaux ou de la main-d'œuvre , l'entrepre- 
neur sera tenu de les exécuter suivant les ordres de l'ingénieur , et 
l'on y aura égard sur le pied de la première estimation, au prorata 
de celui de l'adjudication, à moins qu'il ne soit fait une compensa- 
tion jugée convenable par ledit ingénieur en chef. L'entrepreneur 
supportera à ses frais tout ce qu'il aurait exécuté par supplément au 
devis sans y être formellement autorisé. 

L'entrepreneur sera aussi chargé d'exécuter tous les nouveaux ou- 
vrages qui pourront être ordonnés par le gouvernement concernant 
la même route et jusqu'à son entière confection, conformément aux 
indications ou devis supplémentaires qui lui seront fournis par l'in- 
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gënieur en chef. Le prix de ces nouveaux ouvrages sera réglé d'après 
ceux de l'adjudication à laquelle le présent devis aura donné lieu. 

5" L'entrepreneur se conformera en tout aux ordres et aux instruc- 
tions de l'ingénieur ou du conducteur principal, particulièrement 
pour ce qui n'aurait point été prévu par le devis. Il s'occupera d'abord 
des travaux qui lui seront désignés comme les plus pressants. 

6* La somme à dépenser pendant chaque campagne dépendant des 
fonds qui seront mis successivement à la disposition de M. le direc- 
teur général des ponts et chaussées pour être employés aux travaux 
en question, l'étendue et la quotité de ceux qui devront être exécutés 
chaque année demeure indéterminée. L'entrepreneur sera toujours 
soumis à cette distribution variable ou imprévue des fonds, mais il 
se trouvera sans cesse en mesure pour répondre convenablement aux 
vues de l'administration , avec toute l'activité qu'exigent des travaux 
importants, afin de profiter du temps favorable. Il devra conséquem- 
ment prévoir cette disposition dans les engagements qu'il prendra 
avec ses ouvriers et fournisseurs. On fera en sorte de réserver des tra- 
vaux de terrasses particulièrement pour occuper pendant l'hiver la 
classe indigente du pays. 

7'' L'entrepreneur commencera les travaux dans la huitaine qui 
suivra leur adjudication ; il devra les exécuter sans interruption , ex- 
cepté les circonstances et les parties où il y aurait impossibilité. En 
cas de négligence ou de retards , il sera mis des ouvriers à ses frais , 
pour accélérer et confectionner les ouvrages, à moins que ces re- 
tards ne soient reconnus provenir d'une cause majeure, indépen- 
dante de sa volonté. L'ingénieur ordinaire n'aura besoin , pour exé- 
cuter cette mesure rigoureuse , que de l'autorisation de l'ingénieur 
en chef; il en usera de même pour la démolition et la reconstruction 
des ouvrages, dans le cas de malfaçon ou de fraude constatée par 
procès-verbal. 

L'entrepreneur aura soin particulièrement que tous ses matériaux 
soient disposés ou façonnés d'avance, suivant le besoin, pour ne 
perdre aucun instant pendant les travaux de fondation , d'épuise- 
ments et autres de cette importance. 

S"" L'entrepreneur sera payé de ses ouvrages sur les mandats de 
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M. le prëfet du département et diaprés les certificats de Tingénieur 
en chef, en conséquence du compte rendu par Tingënieur charge de 
la surveillance immédiate desdits ouvrages. Il sera toujoui-s en avance 
d^un cinquième du montant des dépenses faites pendant Tannée, 
ainsi successivement jusqu'à la réception définitive de tous les ouvra- 
ges, laquelle aura lieu six mois après leur entière confection, ou 
davantage, s'il n'était survenu depuis leur exécution aucune crue 
d'eau , aucune saison pluvieuse , afin d'en éprouver la solidité. Jusqu'à 
l'époque de cette réception, l'entrepreneur demeurera chargé de Ten- 
tretien et des ragréements de toute espèce , sans pouvoir prétendre à 
aucune indemnité. 

Cette clause de retenue pour garantie et de responsabilité d'en- 
tretien ne s'étend néanmoins qu'aux travaux indiqués pour chaque 
exercice, et terminés dans le temps prescrit, sans exiger que la re- 
tenue et la responsabilité s'exercent jusqu'à l'entier achèvement delà 
route, eu égard à l'incertitude de cette époque ; mais dans tous les 
cas, les travaux d'art devront être terminés dans une même campa- 
gne, lorsque les fonds auront été faits pour leur construction. 

9* L'entrepreneur, pour sûreté de l'exécution de son marché et 
pour garantie des ouvrages, fournira bonne et valable caution, la- 
quelle demeurera solidaire de toutes les obligations de l'adjudicataire. 
Il ne pourra s'associer ni céder une partie déterminée de ses travaux , 
sans une autorisation expresse de l'administration. 

10*" Enfin, il sera tenu de payer, sur le prix de son adjudication, 
les frais fixes d'enregistrement , ceux de timbre , d'affiches, d'expédi- 
tions , et autres occasionés par ladite adjudication. 

Le présent devis rédigé par nous ingénieur en chef des ponts et 
chaussées. 

A Florence, le a5 ooTembre 1809. 

G G. 
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MESURES BAROMÉTRIQUES, 

ET DÉTERMINATION DE HAUTEURS, 

A l'occasion de la nOUTE DE LA MÉDITERBANÉE A L ADRIATIQUE, 

DITE ROLTE DE ROMAGNE. 



Coefticient constant , suivant Biot 18,393. » 

Coefficient constant , corrigé d'après les températures. 1 944 ^ • 4^ ^ 
Nota. Ce dernier a été postérieurement calculé par M. Poirée , 

élève-ingénieur , qui avait d'abord négligé des chiffres à la droite 

d'un diviseur. Il l'a trouvé de i9,323. 

Col de' Guida joli , aux sources du RabbL 

Station la plus basse. (Mesure prise à Florence , le 1 1 octobre 1809. ) 

Thermomètre iS"*'' (Réaumur.) 

Baromètre o",753. 

Station la plus haute. (Mesure prise au col, le même jour et à la 

même heure. ) 

Thermomètre i3 **'' ~. 

Baromètre o"*,68i. 

Hauteur du col de' Guidajoli, au-dessus de l'observatoire de Flo- 
rence, ci 85i"*,55 

Id, au-dessus des basses eaux de l'Arno 891, 08 

/(rf. au-dessus du Ponticino . 64 1 , 99 



Coefficient constant, suivant Biot 18,393. » 

Coefficient constant, corrigé d'après les températures. \ 91966. 4o5 
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■ * 

Le Ponticino, 

Station la plus basse. ( Mesure prise à Florence , le a4 août 1 809. ) 

Thermomètre 21 •*•«• v- 

Baromètre o"»749* 

Station la plus haute. (Mesure prise au Ponticino, le même jour et à 
la même heure. ) 

Thermomètre Ji **•* 

Baromètre o^jySi. 

Hauteur du Ponticino au-dessus de Tobservatoire de Florence, 
ci 209",54 

/(/. au-dessus des basses eaux de FÂrno 249, 09 



Hauteur du col de' Guidajoli au-dessus du Ponticino , donnée par 
un nivellement vërifié 670",oo 



Hauteur de la Falterona ( point culminant de la chaîne Apennine, 
formant les sources de TAmo et du Tibre ) , au-dessus de la mer 

Océane. . . ., 1 ,565",69 

(ï) Id. au-dessus de Tobsenratoire de Paris 1477» 69 

Hauteur du col de* Guidajoli au-dessus de TOcéan. . 962, 10 
Id, ( d'après le nivellement ) au-dessus du Cavallino- 

Alto 276, 00 

Id. au-dessus de Tobservatoire de Paris 874, lo 

Hauteur du Ponticino au-dessus de TOcéan. 328, 28 

Id. au-dessus de Tobservatoire de Paris 235, 28 

Hauteur de Tobservatoire de Florence au-dessus de 
celui de Paris 22, 57 



(1) Nota. Des obserfatious thermométriques et barométriques ont été faite» et 
recaeiliîes , à Paris , dans le même temps que celles faites en Toscane , pour cet objet. 
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Nota. L'observatoire de Paris est au*dessusde l'Océan. 

Celui de Florence au-dessus de TOcéan 

Hauteur des basses eaux de Florence au«dessus des 
moyennes eaux réduites de la Seine , à Paris 

Id. au-dessus de TOcéan 

Les moyennes eaux réduites de la Seine, à Paris, au- 
dessus de rOcéan 



88, 


00 


1 10, 


57 


i 

43, 


02 


76. 


02 


00, 


00 



Le coefficient constant étant, suivant Ramont, de i8,336. 

Hauteur du col de' Guidajoli, au-dessus de Tobservatoire de Flo- 
rence 845",02 

Id, au-dessus des basses eaux de TÂrno 884, Sy 

Hauteur du Ponticino au-dessus de l'observatoire de 
Florence 208, 89 

Id. au-dessus des basses eaux de TArno 148, 44 



La différence entre la hauteur du col de' Guidajoli au-dessus des 
basses eaux dcTArno à Florence, et celle du Ponticino, s'écarte très 
peu de la différence trouvée entre les deux mêmes hauteurs , calcu- 
lées d'après la formule du coefïicient constant 18,393. Ce résultat 
est encore le même que si l'on eût pris la hauteur au moyen d'obser- 
vations barométriques faites à Paris. Mais il ne s'accorde pas avec la 
hauteur donnée par le nivellement, ce qui fait croire que le coeffi- 
cient 18,393, ou celui 1 8,336, ne serait point la vraie valeur de la 
constante M de la formule , laquelle semblerait trop faible. 

D'après des observations faites au Ponticino et à Florence , le 
24 juin de la même année, au moyen du coefficient constant 18,398, 
on a trouvé : 

La hauteur du Ponticino au-dessus de l'observatoire de Florence , 
ci • . . 2o8",56 

Id, au-dessus des basses eaux de TArno 2/18, 44 
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Résultat sensiblement le même que celui qui est fourni par les 
observations faites à des époques différentes, et rapportées à deux 
observatoires. Donc la faiblesse du résultat ne doit provenir que du 
coefficient constant. 

Nota. Comme dans les diverses observations Ton n^avait pas de 
thermomètre adapté au baromètre , on n'a pu tenir compte de la 
différence entre la température du mercure de Tinstrument et celle 
de l'atmosphère. On a tâché d'y suppléer en faisant la station plus 
longue , ce qui donne lieu de croire qu'il ne pouvait y avoir de dif- 
férence sensible entre la température du mercure et celle de Tair 
environnant. 



H. 19 
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RECTIFICATIONS DE LA ROUTE 

DE PARIS A .ROME ET NAPX.ES, 

CAR I*E SlU^lOR « MILAN » BOLQGHK .BT FLORBNCB , AU PASSAGE DE l'apeNNIN , 

DANS LB DÉPABTBKBNT DE l'aRNO. 



MÉMOIRE 

COlfICERNANT LES RECTIFICATIONS DONT LA ROUTE DE PARIS A NAPLES EST 
SUSCEPTIBLE AU PASSAGE DE l'aPENNIN , ENTRE BOLOGNE ET FLORENCE, 
DANS LE DÉPARTEMENT DE l'aRNO. 

L'importance de cette route est bien reconnue : c'est la principale 
communication entre la France et le royaume d'Italie d'une part, la 
Toscane , FEtat Romain et le royaume de Naples de Tautre part. Les 
courriers , les postes et le roulage la fréquentent nécessairement. In- 
dépendamment des ramifications nombreuses qu^elIe reçoit entre Mi- 
lan et Bologne , elle devient à Florence un nouveau centre de com- 
munication et comme un point de partage favorable au commerce 
de la Méditerranée , de ^T Adriatique , et de tous les pays situés au-delà 
des Alpes. 

Cette route, au commencement du dix-huitième siècle, n'était qu'une 
voie impraticable aux voitures ; elle passait autrefois dans les bourgs 
de Fireuzuola , Scarperia et San-Piero-à-Sieve , qu'on a depuis aban- 
donnés ; aussi la première direction se voit-elle encore tracée sur la 
plupart des cartes générales d'Italie. Les changements dont on vient 
de parler sont postérieurs à l'année 1730. On s'aperçoit qu'ils ont 
été successifs et morcelés. La parcimonie d'exécution s'y remarque 
plus particulièrement qu'ailleurs; les maçonneries, les revêtements et 
les cunettes pavées, ouvrages si essentiels dans les routes de montagnes 
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pour faciliter et luaiiriser Técoulement des. eaux, ayant été presque 
généralement négligea. 

Cette route , comme on le voit « est loin d'offrir par tout. les carao- 
tères d'une voie impériale du premier ordre. Cependant, malgré. les 
défectuosités incurahles . du sol entre laAadicosa (i) et Moote-di-FA ; 
malgré de fréquente points de passage obligés , la route est suscepti- 
ble de rectificationa importantes et très ayaatageuses , qu'elle mérite 
par son . exposition générale et par sa direction; Ces variations ont 
pour objet non seulement d'adoucir les pentes excessives, mais de 
supprimer en même temps un grand nombre de conirepentes qui 
multiplient les difficultés sans diminuer la longueur de la route. 

En se bornant aux rectificatioos qui font disparaître les pentes et 
les contrepentes incommodes , sans s'attacher à régulariser l'ensemble 
du plan et du profil longitudinal ( dont les sinuosités deviennent in- 
signifiantes et même indispensables dans les routes de montagnes ) , 
on peut réduire à neuf le nombre de ces rectifications , qui , réu* 
nies, comprennent une longueur d'environ i3,ooo mètres, savoir : 
( pL XXVL ) 

i*" Au tournant de la montée de CcnU-Paglia, après la douane de 
Filigare , sur envircm 1 20 mètres de longueur. Cette rectification mi* 
tige la pente et développe un détour incommode. 

2"" Au lieu nommé Lag(ydi-Tonio , près et en deçà de Covigliajo , 
sur une longueui^ de 1 ,o65 mètres. Cette rectification adoucit les pen- 
tes et diminue la longueur du chemin. 

y* Depuis la sortie de Covigliajo jusqu'au lieu nommé la Frana- 
del'Cigno, sur une longueur de 722 mètres. Cette rectification corrige 
une pente excessive, mais n'influe pas sensiblement sur la longueur 
du chemin. 

4* Depuis le lieu nommé la Futà, près de la douane de Monte-di-Fo, 
jusqu'à l'auberge située au bas de la première descente ; et depuis ce 
dernier point jusques au-dessous de la ferme Torrigiani , à la fin de la 
descente de Santa^Lucia. Ces deux parties peuvent être considérées 



(1) Col et poÎDt culminant de la route , au-dessus de la douane de Pielremala. 



la. 
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comme une seule rectification, dont la longueur totale est de l{^\g5 mè- 
tres. On ne peut réduire les pentes excessives et longues de cette des- 
cente terrible sans augmenter le développement , surtout dans la pre- 
mière partie. 

5"* Depuis les maisons de SarinMariino jusqu'au-delà du dix-neu- 
vième mille , sur une longueur d'environ i ,5oo mètres. Cette rectifi- 
cation ne peut s'effectuer que par un développement. 

G"" Depuis la Villa Gerini , au-delà des Maschere^ jusqu'à Ghiareto, 
sur une longueur d'environ 1,800 mètres. Cette rectification doit 
compenser par son profil le développement qu'elle nécessite. 

7'' Au lieu nommé Salto-alla^f^acca , dans la vallée de la Carza , 
sur une longueur d'environ 400 mètres. Cette rectification tend à cor- 
riger des contre-pentes incommodes , en abrégeant un peu le chemin. 

S"* Depuis la poste de Fonte-Buona jusqu'au col dePratolino, sur 
une longueur d'environ 2,400 mètres. Cette rectification ne peut s'ob- 
tenir que par un nouveau développement sur le côté opposé du 
vallon. 

' 9' Enfin , à la montée et descente de Trespiano , vis-à-vis du 
Campo-Santo , sur une longueur d'environ 800 mètres. Cette rectifi- 
cation ne doit apporter aucune différence bien sensible dans les lon- 
gueurs , mais elle adoucit beaucoup les pentes. 

Nota. La route est susceptible d'une rectification générale , depuis 
Pratolino jusqu'à Florence, en la dirigeant sur le revers occidental 
de la vallée du Mugnone , c'est-à-dire , dans la longueur de 1 0,000 mè- 
tres. Le nouveau tracé éviterait sans doute beaucoup de contre-pentes 
et même de pentes rapides , notamment les descentes de Montorsoli 
et de la Lastra. Mais ce projet , primitivement avantageux , serait 
maintenant trop dispendieux, et ferait abandonner des lieux dont la 
population et la culture ont acquis de l'importance et méritent une 
grande considération. 

Il restera , entre Covigliajo et Monte-di-F6, une partie absolument 
incorrigible , notamment au lieu nommé la Frana-del-Cigno ; c'est 
une libie continuelle où la route éprouve chaque année différentes 
variations , sans qu'il soit possible de les éviter à cause de l'excessive 
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mobilité dû sol infërieur. Mais, par une heureuse compensation, la 
nature , en bouleversant ces lieux , y fournit des matériaux abondants, 
qui descendent tout préparés des monts Castro et Albano , pour répa- 
rer les avaries successives de la route. Il est inutile d^ entreprendre 
dans Cette partie aucuns ouvrages permanents , et Ton doit s^y borner 
à la vigilance la plus suivie. 

Les rectifications indiquées, dont quelques unes offrent des diffi- 
cultés , mais dont le succès est généralement certain , sont estimées en 
total la somme de 5oo,ooo francs. Cet aperçu est d'autant mieux basé 
que la rectification du Lago«di-Tonio , déjà presque terminée, que 
celles de Covigliajo et de Monte-di-F6 .complètement projetées , sont 
les parties de la route les plus difficiles et les plus dispendieuses ( 1 ) . 

Il ne suffit pas d'exécuter ces rectifications principales, pour amé- 
liorer et pour abréger le passage des Apennins. Ce résultat tient en- 
core essentiellement à Texécution de cunettes ou fossés pavés, afin 
d'encaisser et de maîtriser le cours des eaux pluviales dont l'abondance 
et la rapidité, faute de pareils ouvrages, détruisent chaque année en peu 
de jours les travaux superficiels de la campagne précédente. Il faut 
en outre réparer ou construire des murs de soutènement , des pon- 
ceaux,des écharpes, des barrages de défense, et faire plusieurs cor- 
rections de pentes , de sinuosités incommodes mais de peu d'étendue. 
Tous ces ouvrages accessoires sont évalués ensemble k 1 00,000 francs. 

Ainsi les dépenses extraordinaires de la route dont il s'agit , depuis 
la limite du royaume d'Italie jusqu'à Florence, s'élèveraient à la 
somme totale de 600,000 francs. Il en résulterait des avantages bien 
évidents; en effet : 

Tous les voyageurs savent , non seulement que la plupart des relais 
de cette route sont plus coûteux, par le troisième cheval nommé per- 
iichino , et par l'addition des bœufs appelés trapeli, qu'on emploie 
pour gravir les plus fortes montées , par exemple : 



(1) L'ingénieur eo chef doit proposer successirement les rectifications indiquées , 
d'après leur ordre d'urgence: déjà celle du Lago-di-Tonio ( la deuxième ) se ter- 
mine sur les fonds de 1810 et de i8i5. Celles de Covigltajo et de 8lonte-di-Fè 
(la troisième et la quatrième), sont comprises dans le projet de budget de 1811. 
U importe de les exécuter ainsi, chaque année, sans interruption. 
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De Bologne à Florence ^ on est obligé de prendre des bœafsi savoir : 

i^ Aux Filigare, pour la montée de la Radicosa, dans une lon- 
gueur d'environ 2^000 mètres. 

2'' Après le chemin de Firenznola, jusqu'à Govigliajo, ensuite 
depuis CoTÎgliajo jusqu7à la Eranardel^Gigno , . dans une longueur 
totale d^environ 2,400 mètres. 

S"" A San-Martino, jusqu'à San-Lorenzo, dans une longuetir d'en- 
viron 1,600 mètres. 

4^ A Fontebuona , jusqu'à Pratolino , dans une longueur d'envi- 
ron 2,000 mètres. 

De Florence à Bologne , on prend les bœu£s , savoir : 

i *" A Ghiareto , jusqu'aux Maschere , dans une longueur d'environ 
2,000 mètres. 

2"" Après Montecarelli , jusqu'au sommet de Monte-*di-F6 , dans 
une longueur d'environ 4^600 mètres. 

3^ A Pietramala , jusqu'au col de la Radicosa , dans une longueur 
d'environ 1,400 mètres* 

' La longueur totale est d'environ 8,000 mètres, tant de Bologne 
à Florence, que de Florence à Bologne, dans le département de 
TArno» 

Les rectifications proposées épargnent les trois derniers attelages 
de bœufs dans la première direction , et les deux premiers dans la 
deuxième direction, c'est-à-dire, un tirage de bœu£s d'environ 
6,000 mètres de chaque côté. Il ne resterait, de part et d'autre, que 
lattelage du point culminant de la route, à la Radicosa, dont la rec- 
tification n'est point impossible , mais deviendrait trop dispendieuse 
pom^ ses^ résultats, tandis que les pentes actuelles sont du moins ré- 
gulières et passablement développées. 

Or, d'après les renseignements pris sur l'établissement des tra- 
peli, on peut évaluer leur produit ou l'espèce d'imposition que 
payent les. voyageurs pour ces attelages extraordinaires, à la somme 
annuelle de 40^000 francs, dont le capital vingtuple s'élève à 
8001OO0 francs, tandis que les dépenses projetées ci-dessus , et qui 
embrassent une étendue bien supérieure à celle des trapeU^ ne sont 
que de 600,000 francs. 



ROUTE DE BOLOGNE A FLORENCE. gS 

Si le gouvernement voulait faire supporter aux voyageurs l'intérêt 
de ses capitaux, pour une route considérablement améliorée , il hii 
serait facile de trouver ce dédommagement dans une taxe établie au 
passage de TApennin, de manière à produire la rente nette des 
6oo,GOO francs; ce qui lui économiserait les irais d^eiftretien de la- 
dite route entre la limite du royaume d'Italie et Florence. ' Rien 
n^empécherait même que la mesure fât exécutable dans Tétat limi- 
trophe , S0tts un même souverain. 

Un avantage aussi réel , dont tous et le gouvernement lui-même 
profiteront, c^est Tabréviation du voyage de Florence à Bologne, et 
réciproquement ; en voici Tévaluation approximative. 

Il est reconnu que, dans Tétat actuel des choses, les voitures de 
poste , entre Bologne et Florence , font à peine 4 milles réduits ( de 
Toscane ) â Pheure, c'est-à-dire , environ 1,600 mètres en 16 minu- 
tes, ou 1,000 mètres en 10 minutes. 

Les rectifications projetées épargneront , tant d'un côte que de l'au- 
tre, 6,000 mètres courants de tirage par bœufs, ou trapelL 

Or , il n'est pas douteux que , dans ces endroits , la marche des 
bœufs ne prenne au moins le double du temps moyen du voyage et 
de celui qui suffira lorsque les chevaux pourront suivre leur pas or- 
dinaire, comme dans le reste de la route. On y gagnera donc 10 mi- 
nutes par 1 ,000 mètres , en total 60 

Chaque fois qu'il s'agit de prendre et de quitter les 
trapeU^ il y a une perte de temps inévitable pour l'atte- 
lage, le dételage, Tattente quelquefois prolongée des 
bœufs , et pour laisser souffler les chevaux de la voiture. 
En évaluant cette perte à 10 minutes pour chacun des 
3 relais de trapeli, on gagnera 3o 

Enfin, l'avantage de marche qui résultera du trait facile 
sur des pentes plus douces ( au moins pour les descentes ), 
non seulement dans l'espace des trapeli actuels, mais en- 
core dans l'étendue des 13,000 mètres à rectifier, doit 
s'évaluer, peut-être trop faiblement, à 3o 



mioales. 



Total 120 



minâtes. 
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Le voyage en poste de Florence à Bologne sera donc abrégé d^en- 
viron 2 heures, pour la partie comprise dans le département de 
TAmo. Lea voiturins et le roulage , les piétons mêmes profiteront 
proportionnément d'un avantage aussi précieux quMncontestable. 

Il y a d'autres avantages , qui , pour être accessoires , n'en sont pas 
moins réels : ceux d'utiliser pour l'agriculture , des hommes , et des 
bœufs de trait maintenant employés au service des trapeU; de mé- 
nager les cheVaux de poste et les voitures, enfin de diminuer les ac- 
cidents qui signalent trop souvent les endroits scabreux et difficiles 
comme ceux dont on propose la rectification. 

Nota. La planche XXVI offre Tensemble des rectifications 
dont il s'agit, depuis la limite du royaume dltalle et du département 
de l'Arno jusqu'à Florence , en indiquant Teffet comparatif du dé- 
veloppement et du profil en longueur de ces rectifications. 

A Florence, le ao septembre iSu. • 

L'ÎDgénieur en chef du département de TArno , 

G. G. 
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ROUTE 



DE PARIS A ROME ET NAPLES, 

PAB LB SIMPLON, MILAN, B0L06NB ET FLOBENCB. 

PASSAGE DU COL DE LA FUTA OU HONTE-DI-FO. 



MÉMOIRE SUPPLÉMENTAIRE 

A CELUI DU 20 SEPTEMBRE l8l 1. 

Le mémoire cité détermine les rectifications et les améliorations 
dont la route de Paris à Rome est susceptible , dans la partie du dé- 
partement de TArno comprise, entre Bologne et Florence , depuis 
la limite du royaume dltalie, près de Filigare, )usqu^à F entrée de 
Florence. Ces changements sont relatifs aux pentes, aux directions 
partielles , à la consolidation du terrain y à la maîtrisât] on des eaux 
pluviales , généralement enfin au relief de la route. Il est une amé- 
lioration particulière de la plus haute importance, -que réclament 
la sûreté des Toyagemis et la liberté du passage. 

Le col de la Futà , au sommet de la montée connue sous le nom ter- 
rible de Monte-di-F6 (pL XXYII), est un passage obligé de la route. 
Sans être son point culminant , il s'attache à la chaîne principale des 
Apennins, et se trouve à plus de 900 mètres au-dessus du niveau de 
la mer. Ce col est une arête assez courte , mais étroite , qui sépare 
deux grandes vallées, au sud la vallée de la Sieve , au nord la vallée 
du Santerno. Ce passage, découvert dans son milieu, est comme la 
jonction de deux vastes entonnoirs opposés dans lesquels se réu- 
nissent d^une part les vents d^Ouest et du Sud, de Pautre les vents du 
Nord et Nord-Est, dans toute leur violence. Il est donc bien rare d'y 
trouver du calme; et de quelque côté que les neiges soient emme- 
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néeSj elles s^agglomèrent promptement sur ce point commun à leurs 
directions habituelles. 

On parle fréquemment des malheurs et des accidents qui signalent 
ce dangereux passage. Lors des tourmentes, des voitures ont été bri- 
sées par les vents, des chevaux, des hommes précipités dans Tabîme, 
ou perdus dans les neiges, malgré les signaux indicateurs de la voie; 
et dans les temps ordinaires , les attelages n^y trouvent même pas 
un abri pour souffler , après Texcessive montée qu^ils viennent de 
franchir en suivant la direction de Florence à Bologne. 

J'ai long-temps réfléchi sur les moyens de parer à des inconvé- 
nients si graves, et je me suis arrêté au projet suivant , qui me parait 
aussi satisfaisant quHl est simple et peu dispendieux. ( f^oy. la planche 
XXVIL ) 

Les signaux ou poteaux établis sur le col de la Futà , pour indi- 
quer la bonne voie, n^ ont que 3 mètres d'élévation au-dessus du plan 
de la route , et ne sont jamais surmontés par les neiges. 

Les dangers du passage se bornent à uhe longueur moindre de 
1 5o mètres , parcequ'en-deçà et au-delà de cette partie centrale des 
tourmentes, la montagne, qui s'élève rapidement , présente assez de 
hauteur latérale pour abriter, ou du moins pour amortir la force 
transversale des vents. 

Il s'agit donc d'obstruer, pour ainsi dire, la gorge du col, en y 
établissant, dans la direction du passage , un môle ou levée, capable 
par sa masse et son relief de résister, soit à l'action des vents, soit 
à la charge des neiges , et de protéger en même temps les voyageurs, 
les chevaux et les voitures contre ces météores funestes* Ce môle doit 
avoir i56",7o de longueur, 4">5o de hauteur centrale, 6 mètres d'é- 
paisseur à la base , et 3"',âo au couronnement. Son noyau sera en 
terres et pierrailles provenant des déblais doublement utilisés par 
la rectification de la pente longitudinale de la route au passage du 
col. Les deux revêtements seront à pierre sèche , essemillée aux pa- 
rements, et la crête en pavés d'échantillon avec mortier de chaux et 
sable. 

Le môle formera la séparation de deux voies parallèles, raccordées 
à chaque extrémité avec la route ordinaire. 
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. Par ce moyen , si la tourmente provient du côté du nord , les 
voyageurs passeront à Tabri par la voie méridionale. Si la tourmente 
provient du côté opposé, ils passeront par la voie septentrionale. 
Âpres Tune ou Tautre tourmente , on déblaiera la voie que les neiges 
auront pu encombrer, et dont le môle arrêtait le dépôt. 

Le dessin annexé à ce mémoire supplémentaire présente l'état 
actuel de cette partie de route , et Tcnsemble du projet dont il est 
question (1). La rédaction en était terminée au mois de juillet i8i3. 
La dépense totale n'était estimée que 18,000 fr. , somme modique en 
considération des résultats avantageux et du succès assuré d'un pareil 
ouvrage. Il avait déjà reçu l'assentiment de M. Fabbroni, directeur 
de l'administration générale des ponts et chaussées pour les dépar- 
tements au-delà des Alpes, qui se proposait de faire allouer les fonds 
nécessaires à l'cxéculion pendant la campagne de i8i4« Mais l!éva- 
cuation du territoire toscan par les Français empêcha la réalisation 
de ce projet, et de beaucoup d'autres préparés par eux dans l'intérêt 
de cette contrée. 

Je regrettai toujours de n'avoir pu exécuter cet ouvrage , le plus 
atile , à mon avis , de tous ceux que j'ai eu lieu de diriger dans ce 
pays intéressant, et qui, j'ose le dire, eut été un monument d'heu* 
reuse mémoire. 

G. G. 



(1) Le plan n« 3 de la planche XXTI9 annexé au mémoire précèdent (quatrième 
rectification) , présente une situation plus générale du passage dont il s'agît. 
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SONDE DE FONDATIONS, 
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EXÉCUTÉS DANS tÂ TOSCANE PAB H. GX)URT AINE 



Murs de soutènement, pour les rouies de montagnes. 

Les Tallëes qui descendent des hautes montagnes, des Alpes et des 
Apennins par exemple , sont toujours étroites et ravineuses à leur 
origine. LorsquHl s'agit d^y développer une route, pour franchir le 
col du passage entre les deux versants opposés , on éprouve pres- 
que sans interruption la nécessité de soutenir cette route par des 
murs dont la hauteur et la charge peuvent devenir énormes. L^éco- 
nomie prescrit Tusage de construire ces murs à pierre sèche, et de 
faire concourir les moyens de consolidation avec ceux de réduction 
des épaisseurs, c'est-à-dire, des talus extérieurs avec les retraites in- 
térieures. 

Chargé dans la Toscane de projeter et d'exécuter plusieurs routes , 
aux passages les plus importants de rÂpennin,j*avais acquis une sorte 
de familiarité avec ce genre d^ouvrages, et j'en avais besoin pour les 
évaluations approximatives des nombreux tracés que j'ai parcourus 
sur le sol tourmenté de ces montagnes. J'ai donc eu lieu de combiner 
et de ramener , pour ainsi dire , à des tableaux les dimensions pro- 
gressives des murs de soutènement , considérés dans les limites ordi- 
naires à nos montagnes européennes, sans m'écarter des principes 
de la statique et des règles de l'expérience. 

La planche XXVIII présente un tableau de cette espèce, depuis 
2 mètres jusqu'à 12 mètres de hauteur des murs. 

Le talus du parement extérieur est constamment le cinquième de la 
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hauteor perpendiculaire. Poor les murs au-dessous de 2 mètres de 
hauteur, répaisseur par le haut sera de o'^^» et les retraites sont inutiles 
au derrière. Depuis et compris a mètres de hauteur, Tcpaisseur par 
le haut variera , en s^augmentant de o"*,! par mètre de la hauteur du 
mur; et de mètre en mètre il y aura une retraite de o^^so sur le der- 
rière. Ainsi répaisseur moyenne sera toujours environ le tiers de la 
hauteur totale du mur , et l'épaisseur par le bas la moitié au moins 
de cette hauteur. 

Je ferai observer ici que les retraites offrent une utilité d'exécu- 
tion qui n'est point à dédaigner : c'est de forcer les ouvriers à des 
arrasements , ce qu'il est difficile d'obtenir sans une surveillance très 
suivie. 

Il y a des cas spéciaux qui prescrivent évidemment de déroger à 
la série littérale du tableau progressif ; quand , par exemple ; le mur 
à construire doit soutenir des remblais supérieurs à ceux de la route , 
ou des terrains sujets aux avalanches, que les Italiens nomment^^vz/i^. 

Sonde de fondations. 

La planche XXYIII présente encore le dessin d'une sonde en fer 
que j'ai fait exécuter en Toscane , et qui m'a servi pour explorer les 
fondations du pont du Tavajano , sur la route de Paris à Rome et 
Naples, entre Bologne et Florence. J'en ai employé de semblables, 
avec le même succès , dans le département du Finistère , à l'occasion 
de divers travaux de ponts, d'écluses, etc. 

Cette sonde a 3 mètres de longueur totale , et 5 centimètres de 
grosseur moyenne. La tête a 2 décimètres de hauteur jusqu'au-des- 
sous de la gorge ; elle est percée de deux trous perpendiculaires , l'un 
pour recevoir l'anneau, l'autre pour recevoir la barre. Elle a 6 cen- 
timètres de diamètre , mesurés sous la gorge , et 4 centimètres me- 
surés au-dessus de la pointe inférieure , où elle se trouve réduite à 
2 centimètres. 

Le corps de la sonde est percé , dans la hauteur de 2 mètres t de 
quatre trous également espacés, obliques, en forme de tarière, sur 
2 centimètres de profondeur , servant de petits godets pour donner 
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les échantillons du terrain à sonder. Les trous se trouvent placés à 
angles droits , sur quatre côtés opposés de la sonde. Uanneau sert à 
drosser la sonde , et à Tarracher du terrain. 

On peut battre cette sonde , pour Tenfoncer , au moyen d'un gros 
maillet ou d'un petit mouton. La tête et la pointe doivent être 
acérées. 

G. G. 
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SERVICE DES PONTS ET CHAUSSÉES. 



RÈGLEMENT 

ET CHAB6ES DE L^ENTREPRISE POUR LE DiEfAIEHENT DES NEIGES AUX PASSAGES 
DE l'aPENNIN, sur LES ROUTES IMPÉRIALES (PREMIÈRE CLASSE « N*" 6) DE 
PARIS A NAPLES , PAR LE SIMPLON , iffLAN , PLAISANCE , PARME , BO- 
LOGNE, ETC. /et (troisième CLASSE, N* 220) DE FLORENCE A MODÈNE, 
DEPUIS PISTOJA, PAR SAN-MARCELLO, ETC. 

ARTICLE PREMIER. 

L'entreprise du déblaiement des neiges, sur les deux routes ci-des- 
sus dénommées , aura lieu pour cinq années consécutives , c'est-à-dire 
pendant les hivers de i8i4à iSiS» de i8i5 à 1816, de 1816 à 1817, 
de 1817 à 1818, et de i8i8à i8ig. 

ARTICLE II. 

Le déblaiement s'effectuera, savoir, sur la route de Paris à Na- 
pies, depuis la limite du royaume d'Italie, en-deçà de Filigare, jus- 
qu'à la poste de MontecarelU, et sur la route de Florence à Modène, 
depuis le village de Cireglio jusqu'à la limite du royaume d'Italie , à 
Boscolungo. 

ARTICLE III. 

L'entrepreneur fera les dispositions nécessaires pour se procurer à 
temps, et suivant le besoin, tous les ouvriers, voitures, matériaux, outils, 
poteaux indicateurs , etc. , et fera acquitter, à la fin de chaque semaine, 
toutes les dépenses , pendant la durée du service , quelque prolongée 
qu'elle soit , et qui date ordinairement du i *' octobre au 1 ^' mai sui- 
vant. Il ne recevra de paiement , par l'administration des ponts et 
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chaussées, qu^après rachèvement des travaux de l'année, lorsque les 
crédits du nouvel exercice seront connus et en partie ordonnancés. 

AETIGLE ly. 

Il veillera sans cesse à ce que le passage soit continuellement libre 
et sûr , lorsqu^il n*y aura point de tourmente ; dès qu^il deviendra pos- 
sible de travailler au déblaiement de la route dont il est chargé , il y 
emploiera le plus grand nombre d'hommes , de voitures , de bétes et 
d^instruments dont le pays est susceptible, afin d^accélérer le travail, 
faisant au besoin battre la neige par des escadrons de mulets, et em- 
ployant les moyens lés plus prompts et les plus certains de rétablir 
et d'améliorer le passage des voitures. Les coupes et les dépôts de 
neiges devront offrir des bases et des talus qui assurent leur stabilité. 

L^ entrepreneur aura soin d'informer les voyageurs des dangers 
auxquels ils pourraient s'exposer en poursuivant leur route, des pré- 
cautions k prendre , et de ce qu'ils doivent faire ou éviter. 

ARTICLE V. 

11 placera et renouvellera partout , suivant le besoin , des jalons 
et des signes indicateurs delà bonne voie, étant responsable des acci- 
dents qu^on pourrait imputer à sa négligence. Il fera accompagner 
et diriger les voyageurs dans l'embarras, leur fournissant tous les se- 
cours et les renseignements que suggèrent la complaisance et le désir 
de bien remplir les vues d'un gouvernement généreux et paternel. 
Les services distingués qu'il aurait occasion de rendre à Thumanité 
seront reconnus et récompensés. 

ARTICLE VI. 

Il tiendra des journaux indicatifs de la durée, de l'étendue et .du 
volume des neiges, de leqr effet, et des résultats du déblaiement, 
ainsi que du temps où le passage aurait été forcément interrompu. Il 
en sera dressé tous les mois un état sommaire visé par MM. les maires 
de la circonscription , qui certifieront en même temps que le service 
a été exact, actif et fait à propos. Cet. état, en double expédition. 
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sera immédiatement adressé à M. Tingénieur de Tarrondissement , 
certifié par ce fonctionnaire et remis k Tingénieur en chef, qui trans- 
mettra Tune des expéditions à la préfecture. 

ARTICLE VII. 

Si l'entrepreneur n'a point fourni cet état dûment certifié , dans la 
première huitaine de chaque mois, il sera censé n'avoir point rempli 
ses obligations pendant le mois précédent ; en conséquence , il lui 
sera retenu un sixième du prix total stipulé pour l'annuité. 

ARTICLE VIII. 

L'entrepreneur suivra , en tout , les ordres et instructions de l'ingé- 
nieur ou du conducteur principal des ponts et chaussées de l'arron- 
dissement; et faute par lui de s'y conformer , il subira les retards de 
paiement , et au besoin les retenues que M. le préfet jugerait à pro- 
pos de prononcer d*après la proposition de l'ingénieur en chef, en 
compensation des travaux négligés ou des dommages occasionés par 
la faute dudit entrepreneur. 

ARTICLE IX. 

Ceux qui voudront concourir à l'entreprise devront résider dans 
une des communes où passent les parties de la route dont il s'agira. 
Ils feront une soumission générale , par laquelle ils s'engagent à 
exécuter le déblaiement des neiges, conformément aux conditions 
du présent règlement , sans aucune restriction , avec ordre , exacti- 
tude , activité et loyauté , au moyen d'un prix total et annuel au-des- 
sous de la somme de 2,000 fr., pour la route de Paris à Naples, et 
au-dessous de 8,000 fr. pour la route de Florence à Modène. A cette 
soumission ils devront joindre , sous peine de. nullité , un certificat du 
maire de leur commune attestant leur moralité , leur intelligence, et 
leur capacité de fournir aux dépenses anticipées du déblaiement. Ils 
y joindront encore le certificat d'une caution valable et solidaire 
pour tous les engagements qui résulteront de cette entreprise. 

Les soumissions régulières seront adressées à M. le sous-préfet de 
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Farrondissement , qui les transmettra , avec son avis, à M. le préfet , 
afin de prononcer , s*il y a lieu , en conseil de préfecture et en pré- 
sence de ringénieur en chef, l'adjudication du déblaiement. Enfin le 
bail sera exécutoire en vertu de Tapprobation de M. le directeur gé- 
nérai des ponts et chaussées, et sauf les modifications quMl jugerait con- 
venable d'y apporter. 



Fait à Floreoce, le i5 décembre i8i3. 



L*iDgënieur en chef du département de l'Arno, 

G. G. 
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DES ROUTES EN FRANCE 



Considérations principales. 

Dans un pays agricole, industrieux et commerçant, le système des 
routes doit être régi par ces trois considérations fondamentales: 
!• le temps, a* la sûreté, 5° l'économie. 

La considération du temps a pour objet d'abréger autant que pos- 
sible la durée du transport par le choix des directions , par la combi- 
naison des développements avec les pentes, par l'application des 
données variables qui concourent à rendre la circulation constante , 
agréable et facile. 

La sûreté consiste dans le gisement ou l'exposition d'une route , 
suivant le climat , dans l'éloignement des précipices , l'abri contre les 
événements naturels , la modération des pentes , la solidité des ou- 
vrages d'art, etc. 

L'économie doit assujettir à des calculs exacts les escarpements , 
les remblais , les ouvrages d'art , pour ne les déterminer que par com- 
paraison d'hypothèses ; car l'excès des dépenses premières rend toute 
entreprise onéreuse. Mais il ne faut jamais confondre l'économie 
avec la parcimonie : ce sont des contrastes, surtout lorsqu'il s'agit de 
monuments d'utilité publique. 

Construction et entretien. 

La constiniction des chaussées a pour but de présenter des surfaces 
dures et unies , qui procurent un roulage facile , en résistance aux 
pressions et aux forces vives qui agissent sans cesse pour leur des- 
truction; voilà leur objet essentiel. La qualité, la disposition des ma- 
tériaux et la forme des chaussées concourent à ce but. Les matériaux 
doivent être d'une nature compacte , réduits à de très petits volumes, 
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et disposés de façon, non seulement que leur union soit la plus in- 
time 9 mais encore de sorte que la superficie de l'ensemble tende à 
décomposer les forces préjudiciables à leur solidité , et surtout à écar- 
ter les eaux, qui sont le pire de tous les agents destructeurs des routes. 

Il y a donc un avantage , une économie réelle à ne point sacrifier 
la bonne qualité des matériaux au prix du transport et même du 
cassage. Construisez d'abord solidement ^ si vous voulez n'avoir en- 
suite à faire que des entretiens ou des réparations éventuelles. Ce n'est 
qu'avec des routes exécutées dans ces principes que l'on peut comp- 
ter sur quelque régularité dans la circulation. Or la certitude n'est 
pas moins importante que la promptitude dans les expéditions 
du commerce. Les capitaux et l'industrie circulent, pour ainsi dire, 
^vec une facilité relative à celle des voies qui leur sont nécessaires. 

Les pierres argileuses ou schisteuses, calcaires, granitiques même ^ 
ne doivent être employées aux chaussées des routes qu'à défaut des 
quartz et des silex. La destruction en est trop prompte ; elle a déjà son 
principe dans l'atmosphère même et dans plusieurs causes physiques 
indépendantes du roulage. 

Cassez , cassez à satiété les matériaux. Plus ils sont durs , plus ils ré- 
sisteront par la plénitude de leur masse , qui ne permettra point l'in- 
filtration, le séjour nuisible des eaux pluviales; et, pour obtenir cette 
réduction, ne dédaignez pas les petits moyens puisqu'ils donnent de 
grands résultats. En Angleterre, où les routes sont bonnes, dans le 
petit état de Lucques, où j.'en ai vu d'excellentes, des ouvriers, assis 
sur l'accotement de la route , ont une enclume de pierre à leur côté , 
et munis, non d'une masse pesante, mais d'un fort marteau, tenu 
d'une seule main , tandis que l'autre réunit et place les fragments, ils 
opèrent un cassage parfait. Ce moyen est encore le meilleur, jusqu'à 
ce qu'on ait imaginé quelque machine portative et commode, pro- 
duisant l'accélération et l'économie dans ce travail essentiel. 

Quant aux formes des routes et de leurs parties, à la disposition 
des matériaux dans les chaussées d'empierrement, je ne sache pas 
que l'on ait encore établi de meilleures règles que celles du Mémoire 
rédigé en 1776 par M. Trésaguet,ancieninspecteurgénéral des ponts 
et chaussées, sur la construction et l'entretien des routes dans la gé- 
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néralité de Limoges. Un autre Mémoire, publié en 1790, par Griffet 
de la Baume, ingénieur au même corps, tr&ite le même sujet sous des 
rapports plus généraux. Il présente des vues d'une grande utilité pour 
Fadministrateur comme pour l'ingénieur. L'auteur a pressenti le sys- 
tème qui prévaut actuellement pour Texéçution et Fentretien des 
routes de France. 

Chacun de ces deux ouvrages a son mérite particulier. Mais tous les 
principes de la construction des routes sont maintenant recueillis et 
classés méthodiquement dans le résumé des leçons du cours de con- 
struction à récole royale des ponts et chaussées, par M. Sganzin, 
inspecteur général de ce corps. 

Cependant Tentretien des routes est encore trop négligé , trop dé- 
daigné peut-être par les ingénieurs, auxquels il ne paraît plus méri- 
toire; et pourtant , ne fût-ce qu'un art obscur d'économie , il acquiert 
de l'importance par l'immensité de son application. 

On ne cesse de vanter les anciennes voies romaines , parcequ'on les 
a retrouvées en bon état après bien des siècles. Mais il faut réfléchir 
que ce sont des siècles d'inviabilité ; c'est-à-dire que ces restes d'an- 
tiquité ont cessé d'être pratiqués depuis Tépoque où leur abandon fut 
nécessité sans doute par des causes politiques , disons plutôt par la 
cessation des causes politiques qui avaient déterminé la construction 
du plus grand nombre. La grandeur de leur méthode est incontesta- 
ble; on voit que les Romains savaient apprécier les résultats d'une 
bonne construction. Mais qu'y a-t-il de merveilleux à ce que des chaus- 
sées sultôistent lorsqu'elles ne servent plus à aucun usage ? Nos maté- 
riaux français pourraient aussi braver les intempéries de vingt siècles 
dans une semblable catégorie. 

Nous ferons de très bonnes routes, quoique à pierre sèche, lors- 
qu'on pourra entreprendre leur exécution avec moins de parcimo- 
nie. Mais, je le répète, nous n'attachons pas assez d'importance à 
leur entretien. On considère trop peu l'ingénieur qui ne s'occupe- 
lait que des routes; disons-le franchement, cette partie essentielle de 
son service ne lui valut jamais une récompense. 
On ne réfléchit pointassez sur les effets destructeurs qu'occasionent 
les inégalités de la surface d'une chaussée , notamment les corps sail- 
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lants, les pierres errantes. Il est certain que dans les chocs, indépen- 
damment de ce qui lui reste de la vitesse acquise par la marche , une 
voiture vient presser la chaussée avec une force vive résultante de 
son poids et d^une vitesse additionnelle qui correspond à la chute ou 
hauteur de Tobstaclc. Les routes, les voitures et les chevaux ont à 
souffrir de pareilles secousses. 

Police. 

11 manque peut-être aux règlements de voirie qui limitent la charge 
des voitures et déterminent la largeur des jantes, un article de pré- 
voyance concernant la manière obligatoire dont cette charge doit être 
disposée. Car lorsque son centre de gravité s^élève au-dessus du ni- 
veau des essieux d'une hauteqr excédant la demi-longueur de ces es- 
sieux, ou leur demi-distance pour les voitures à quatre roues, il en 
résulte, surtout dans les pentes rapides, des inégalités de pressions 
et des effets de forces vives qui usent et dégradent les chaussées au- 
tant qu'ils nuisent aux voitures et aux chevaux. 

Par analogie, Ton devrait proscrire Tusage des sabots pour Ten* 
rayage des grosses voitures de charge, telles que les diligences. 

En général , la police des routes répond mal à l'importance de son 
action. Ce n'est pas qu'il manque de règlements; ils surabondent 
mais surannés , incohérents, on pourrait dire contradictoires. L'ap- 
plication en est devenue trop difficultueùse. Enfin la police des 
routes est maintenant trop faible et trop découragée pour en 
attendre ces précieux résultats d'ordre et d'économie qui sont in- 
aperçus de la plupart des fonctionnaires appelés à corriger des abus 
nuisibles, dont il n'est presque plus permis de provoquer la répres- 
sion sans encourir des reproches comme vexateur, ennemi du com- 
merce et de l'industrie. i 

G. G. 
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PONT DU TAVAJANO. 



Le pont du Tavajano,sur le torrent du même nom, est situé près 
du hameau de Ghiaretto, route impériale (i'' classe, n* 6) de Paris 
à Rome et Naples, par le Simplon, Milan, Plaisance , Parme, Bolo- 
gne et Florence, entre ces deux dernières villes. 

L'ancien pont, dont la culée gauche avait éprouvé des affouille- 
ments et un tassement considérable , ne subsistait , depuis plusieurs 
années , qu'au moyen de clefs et d'ancres en fer. L'arc des têtes s'é- 
tait irrégulièrement détaché de la maçonnerie supérieure , avec un 
déversement sensible. Je m'aperçus que le mouvement devenait 
progressif et menaçait d une ruine prochaine ; je proposai la recon- 
struction totale de ce pont, et le projet en fut approuvé le 1 1 jan- 
vier 1811, par M. le directeur général des ponts et chaussées (plan- 
che XXIX). - 

Le nouveau pont a 1 5 mètres d'ouverture en arc de cercle de 60 
degrés; les têtes et les parements sont en briques, excepté le ban- 
deau de la voûte, les plinthes, et les bahus en pierre de taille (1), le 
reste en maçonnerie de moellon. Ce pont a été exécuté pendant l'an- 
née 181 1 , commencé au mois d'avril et terminé au mois de novem- 



(1) Toas les parements étaient projetés en briques; mais Tentrepreneur couseotit, 
fans augmentation de dépense, à employer de la pierre de taille pour les voussoirs, 
les plinthes et les bahus de parapets. 
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bre de la même année, avec i43 mètres courants de route neuve en 
levée aux abords; estimé la somme de 30,096 fr., il n*a coûté, au 
moyen dun rabais sur les prix, que la somme de 27,086 fr. /^o c. 
Il est fondé sur le roc ; les épuisements ont été faciles; leur dépense 
s^élève néanmoins à i,436 fr. 4o c. compris dans la dernière somme 
ci-dessus. 

Ce travail a été suivi , sous ma direction, par M. Zocchi, ingénieur 
ordinaire, et Victor Gabrielli, conducteur, tous deux Toscans et d^un 
mérite distingué. L'exécution est solide et aussi correcte que le com- 
portent les localités et les moyens des appareilleurs du pays. Cest le 
premier ouvrage où Ton ait employé le système français des cintres 
retroussés, système qui plut beaucoup aux ouvriers, leur servit 
d'exemple , et quHIs ont continué d'exécuter avec assez de précision 
dans les autres travaux du même genre , notamment aux ponts du 
Castro et de Monte-di-Fè , sur la même route. 

Les vaux du cintre ont été posés sur des cales, qui ont facilité le 
décintrement, opéré par Tenlèvement successif et symétrique de 
chacun de ces vaux. La construction de la voûte fut tellement soignée, 
qu'on avait inutilement surhaussé la courbe de o'*,o6 par prévoyance 
d'un tassement , qui se trouva presque nul au décintrement effectué 
au bout de quinze jours. 

6. G. 
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Le pont de la Trinité est sans contredit le pins beau des quatre 
ponts construits sur le fleuve Arno , dans la ville de Florence. J^ai 
.donné la description particulière et les dessins de ces monuments de 
IVrt, d'autant plus remarquables qu41 n^en existait point d^aussi élé- 
gants ni d'aussi hardis , à Pépoque même où le plus moderne fut 
exécuté. Le pont de la Trinité est surnommé par M. Fabbroni la Vé- 
nus des ponts. Cette prévention serait excusable si le savant italien 
n'eût pas vu la Vénus de tous les ponts d'Europe , le sqperbe pont de 
Neuilly près Paris. Quoi qu^il en soit, le pont de la Trinité mérite Tad- 
miration générale et les soins observateurs du génie. 

J'ai produit ailleurs quelques observations sur l'effet des crues de 
TArno et les cataractes formées par ses eaux , notamment sous Tarche 
droite et le long de la pile adjacente du pont de la Trinité , où la di- 
rection et la rapidité du courant doivent agir plus ou moins active- 
ment sur le fond de cette voie. Il paraît, et le profil ci-joint de la pile 
démontre qu'il y a déjà été fait une espèce de crèche , pour réparer 
quelques dégradations antérieures au souvenir des ingénieurs actuels 
de la Toscane (pi. XXIX). 

. £n 1810, je reconnus que la pile droite de ce pont était considéra- 
blement affouillée sur son flanc droit. Non seulement le radier et la 
crèche adjacente à cette pile étaient profondément dégradés, mais le 
corps même de la pile était miné d'environ i^'So de profondeur, sur 
une longueur de 5 mètres, ce qui mettait en péril l'arche contiguë 
de 26"',70 d'ouverture, construite suivajnt une courbe très surbaissée. 

Je projetai d'abord cette reprise sous-œuvre, au moyen d'un batar- 
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deau, parceque les premières opérations avaient trompé sur l'exis- 
tence du radier général qu'on n'avait pas supposé , tant à causo des dé- 
pôts qui le couvraient, qu'à cause des vides où le hasard avait toujours 
fait placer la perche de sonde. Mais, au moment de l'exécution, les 
premiers pieux qu'on voulut battre pour ledit batardeau , firent recon- 
naître l'erreur et la nécessité de travailler dans l'eau sans épuise- 
ments. 

Il y avait i",48 ^^ basses eaux moyennes au-dessus de la surface 
du radier et 2'',5o de profondeur réduite dans la partie de Taffouil- 
lement qui joignait la pile. 

Ges circonstances déterminèrent à former un encaissement en pal- 
planches jointives, suivant le pourtour approximatif du plan de cet 
affouillememt. Cette enceinte , fortifiée par des moises et des tirans 
perpendiculaires, fut consolidée et défendue extérieurement par une 
jetée de gros moellons, dont les premiers blocs remplirent les petits 
vides qui pouvaient rester de Taffouillement du radier; 

Le fond de C£t encaissement fut dragué jusqu'au vif et sensiblement 
nivelé , ensuite rempli d'une maçonnerie de béton mêlé de gros moel- 
lons plats, surtout dans le vide existant sous le corps de la pile. Des 
plongeurs furent bientôt exercés à la manœuvre dont on avait besoin; 
des sondes continuelles faisaient connaître les endroits, la place 
même où une pierre devenait nécessaire. Alors un homme élevant 
la tête et les épaules au-dessus de la surface de l'eau, on le chargeait 
de la pierre ; il disparaissait sous l'eau , posait le bloc à l'endroit in- 
diqué; s'élevait de nouveau pour respirer, et plongeait encore pour 
fixer son bloc et en achever le placement. Cette maçonnerie invisi- 
ble était ensuite consolidée et battue au moyen àe grands leviers de 
bois et de fer, abondamment nourrie de mortier frais mêlé de gra- 
viers. 

Lorsque le fond de la brèche fut rempli et que les maçons plon- 
geurs purent y prendre pied , le travail , devenu plus facile , n'avait 
besoin que d'intelligence et de patience. Ainsi ces hommes, cachés 
momentanément sous l'eau, maçonnaient tantôt avec les mains, tantôt 
avec les pieds. 

Le massif fut heureusement conduit jusqu'à o'^ySo au-dessous de la 
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superficie des eaux , c'est-à-dire , o^^SS au-dessous du point zéro de 
réchelle métrique indiquant Tétiage de 1809. A ce niveau, qq établit, 
pour couronnement'du massif, un pavé en grandes dalles de pierre 
de taille de o'yQO dVpaisseur; enfin on coula sur toute la superficie de 
ce pavé formant crèche un lit de béton fin, d'environ o™,io d'épais- 
seur , pour garnir exactement les joints et mastiquer solidement la 
surface. 

Le travail, suivant le premier projet avec batardeau, était estimé 
la somme de 3,278 fr. On ne put trouver d'adjudicataires à cause de 
rincertitude du travail en question ; mais un entrepreneur s'engagea 
par soumission à exécuter les ouvrages aux prix de l'estimation , avec 
le rabais de i pour 100, à charge de ne point répondre des avaries, 
et de lui tenir un compte exact de tous les ouvrages qui seraient 
éventuellement jugés nécessaires. D'après cette soumission, les ou- 
vrages surveillés avec beaucoup d'intelligence et de soin par M. Zoc- 
chi, ingénieur ordinaire , et par le sieur Victor Gabrielli, conducteur, 
n'ont coûté que la somme totale de 3,â45 fn .22 c, malgré la grande 
sujétion des mains-d'œuvre et l'enrochement de moellons qui était 
imprévu. 

Commencés vers la fin du mois de juin 181 1, ils ont été terminés 
à la fin du mois de septembre suivant. On a été obligé de les inter- 
rompre plusieurs fois et pendant plusieurs jours consécutifs, à cause 
des crues de l'Arno ; ce n'est pas qu'elles fussent considérables, mais 
parceque ce fleuve, dans ses plus petites augmentations, devient 
trouble et limoneux. On était obligé , lorsque l'eau s'était clari- 
fiée, d'enlever le limon et le sable qu'elle avait déposés à la super- 
ficie du dernier travail, afin de lier les nouvelles couches de béton 
avec les précédentes. Cette sujétion a occasioné beaucoup de faux 
frais. 

Nota. Une caisse d'un demi-mètre sur toutes les faces, a été rem- 
plie, pour épreuve, de béton semblable à celui de la reprise, et coulé 
dans la même catégorie, c'est-à-dire à nu, l'extrémité des parois 
supérieures étant à o%io en contre-bas de la superficie des eaux. Cette 
caisse fut retirée huit mois après, et le mortier s'en trouva compacte 

i5. 
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comme la pierre la plus dure du pays. Le béton dont il s^agit n^é- 
tait composé que de chaux ordinaire (éminemment hydraulique) 
des environs de Florence et de petits cailloux de TAmo, pour la 
plupart calcaires, la chaux étant employée à Tinstant de son extinc- 
tion. 

G. G. 
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DESCRIPTION DES PONTS 



CONSTBOITS SUR LE FLEDVE ARNO. 



II y a dix-sept ponts sur ce fleuve , depuis sa source jusqu^à son 
embouchure, savoir : les ponts de Stia, Prato-Vecchio , Poppi, 
Rassina , Caliano , Pont'*a-Buriano , Pont^-a-Romito , Incisa , Pont'- 
a-Rignano, les quatre ponts de Florence, le Pont*-a~Signa , et les 
trois de Pise. Les passages intermédiaires sont exploités par 3o bacs 
au moins. 

On fera la description des huit derniers ponts, qui sont les plus 
importants et les plus réguliers. Cependant on y ajoutera celle du 
pont de Poppi , qui se trouve à peu près au centre de la ci-devant 
province du Casentino. 

Pont de Poppi ( pi. XXX ). 

Ce pont est le troisième et le moyen des cinq ponts existants dans 
le vallon supérieur de TÂrno. Il est situé vis-à-vis du bourg de Poppi. 
II est composé de cinq arches elliptiques inégales, de 63'",â2 d^ouver- 
ture ensemble , dont la construction paraît néanmoins très ancienne 
et d'une époque ignorée. Les deux premières arches du côté gauche 
sont entres mauvais état, lézardées dans tout leur développement, 
et d'une vétusté plus grande que les trois autres. Ce pont est fort 
étroit, mais il répond à des chemins d'une largeur à peine suffi- 
sante pour une voiture. Les voûtes, aux têtes, et les parements 
des piles sont en pierre de taille, le reste en maçonnerie de 
moellons. 
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Pont des Grâces^ à Florence ( pi. XXX ). 

Ce pont est le premier en amont dans la ville, au-dessous du 
barrage de San-!Niccol6. Voyez le plan du cours de TArno dans 
la ville de Florence, annexé au mémoire sur les inondations de 
ce fleuve ( pi. XIII ). Il est composé de sept arches inégales, dont 
l'ouverture totale est de x37'',io; la largeur entre les têtes est de 
7'°,20. De loin ces arches paraissent elliptiques, mais ne sont effecti- 
vement que des arcs de cercle établis sur les retombées des arches 
primitives qui paraissent avoir été en plein cinti*e. Le pont actuel 
fut commencé en 1237 , sous Rubaconte-Mandella, podesta de la vé^ 
publique Florentine , qui donna d^abord son nom audit pont , main- 
tenant nommé Alle^Grazie, à cause d'une chapelle consacrée à la 
madone des grâces, bâtie sur la culée droite. Les piles subsistantes 
doivent être les mêmes que celles de Tancien pont , dont la dégrada- 
tion remonte à une époque bien reculée , ce pont ayant résisté aux 
efforts de TÂrno , et n'ayant perdu que ses parapets lors de la crue 
survenue en 1 333 , qui détrubit les trois ponts inférieurs. 

Le pont est fondé sur pilotis, avec radier général régnant dans 
toute retendue des arches et des piles. 

En 13479 on construisit un mur de séparation aboutissant à la 
première pile gauche , depuis les moulins de San-Niccol6 ; de sorte 
que la première arche , du même côté , fait exclusivement partie du 
bief inférieur de ces moulins. 

Les piles et les culées sont revêtues en pierres de taille, depuis les 
fondements jusqu*au tiers environ de leur hauteur, ou se terminent 
les retombées des arcs primitifs. Cette particularité fait douter si le 
pont, étant commencé suivant un système uniforme, on oe changea 
point le projet pendant la construction , au lieu de lui supposer deux 
époques différentes. Les arcs de têtes sont aussi en pierres de taille , 
le reste est en maçonnerie de moellons. Le pont est pavé en grandes 
dalles rectangulaires avec mortier de chaux et sable. 

On a construit depuis long-temps , sur les avant et arrière^becs des 
piles, de petites maisons uniformes; la deuxième et la troisième ar- 
che à gauche sont armées de tirans et d'ancres en fer , pour remé- 
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dier aux lézardes et aux écartements qui sont le résultat d^uoe con- 
struction vicieuse ou trop prompte. 

Pontées Offèv^res ^ dit Ponte- f^eccfuo, à Florence (pi. XXXI). 

Ce pont est le deuxième dans la ville. Il est composé de trois belles 
arches en arc de cercle , dont celle du milieu a 28'',8o de corde et 
4"',6o de flèche ; les deux arches latérales ont chacune 25"" ,90 de corde 
et 3'°,95 de flèche. Les naissances sont élevées de 3"',55 au-dessus des 
basses eaux ; ce qui donne un grand débouché aux crues du fleuve ; les 
piles ont chacune S^^^o d'épaisseur; la largeur du pont entre les têtes 
est de Sî'^fio. Il est fondé sur pilotis , avec radier général dans toute 
rétendue des arches et des piles. 

Le premier pont construit danscet emplacement le fut en 1080; ruiné 
en 1 1 77, il fut reconstruit en 1 269; mais la grande crue de i333 Payant 
ruiné de nouveau , avec les deux ponts inférieurs , le barrage d'Ognis- 
santi et d^autres édifices de la ville , il fut encore reconstruit dans 
Tannée |345, tel quMl existe aujourd'hui, sur le projet de Taddeo 
Gaddi , et Ton y construisit en même temps 44 boutiques , à louer 
pour environ 800 florins d'or par année , à l'effet de compenser en 
partie la dépense de construction qui s'éleva à 60,000 florins d'or , 
suivant l'historien Jean Villani , le florin d'or équivalant alors à 3 li- 
vres 2 sous de Florence; ainsi le pont, avec ses accessoires, aurait 
Goûté 186,000 livres florentines , ou environ 166,240 francs. Sur la 
partie d'amont du pont, il existe une espèce de galerie couverte, con- 
struite par lea Médicis et formant la continuation d'un passage non 
interrompu , qui conduit du palais Pitti à la célèbre galerie de Flo- 
rence, et de li au vieux palais Grand- Ducal, au moyen d'arcs pour 
traverser les rues intermédiaires. Il n'y a d'ouvert , au rez de chaus- 
sée du pont, que 3 arcades sur le milieu ; et l'on a laissé , du côté op- 
posé , un vide correspondant , à l'effet de ménager les points de vue 
agréables qui s'offrent de part et d'autre. C'est par erreur que Ton a 
désigné ce pont, dans un ouvrage moderne, comme un pont cou- 
vert; on lui a pareillement supposé i"',62 d'épaisseur à la clef, tan- 
dis qu'il n'en a que 1 '",0 1 ; les voûtes sont extradossées. On a , par un 
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abus inconceyable, laissé bâtir dans toute retendue, des boutiques, un 
grand nombre de baraques en prolongement et en porte à faux , sou- 
tenues par des contre-fiches en charpente , dont les abouts se trouvent 
à moins de i6 centimètres de Fintrados des voussoirs de tête , ce qui 
dégrade évidemment un aussi beau pont et produit à la vue Teffetle 
plus désagréable. Ces boutiques sont occupées par des orfèvres et des 
bijoutiers. Les parements du pont généralement sont en pierres de 
taille, le reste en maçonnerie de moellons. La galerie couverte est par- 
tic en briques , partie en pierres de taille et en moellons. Le pavé est 
en grandes dalles irrégulières , avec mortier de chaux et sable. 

Pont de la Triniié, à Florence ( pi. XXXI ). 

Ce pont est le troisième dans la ville , et correspond à la route im- 
périale (première classe, n"* 6) de Paris à Rome et Naples, par le 
Simplon, Milan, etc. Il est composé de trois arches; celle du milieu 
a a9'°,i8 et les deux latérales 26'',72 chacune d'ouverture. La nature 
des courbes n^est pas bien démontrée. Cependant les gens de Fart s'ac- 
cordent à penser que chaque arche est formée par deux courbes pa- 
raboliques , dont les origines se trouvent aux naissances de ladite 
arche, à 2",4o au-dessus des basses eaux , et forment une montée ou 
flèche dusixième de l'ouverture. Des écussons en marbre , placés sur 
chaque clef, masquent la jonction des deux arcs paraboliques. L'arche 
du milieu a 8"',8o de hauteur sous clef, depuis le radier» La largeur du 
pont entre les têtes est de io*,3o. 

Ruiné en i333 , avec les ponts immédiatement supérieur et infé- 
rieur , il le fut encore dans Tannée i557 par une crue extraordinaire 
du fleuve. Le pont actuel fut commencé en i566 et terminé en 
1670, sur les projets d'Âmmanati, célèbre architecte de Toscane. Ce 
pont très hardi, surtout pour l'époque de sa construction, produit un 
bel effet , malgré l'épaisseur des piles qui ont S mètres chacune , et 
malgré le peu d'élégance des courbes. Il est fondé sur pilotis, avec 
radier général , comme le pont des Orfèvres. 

Les parements des têtes et des piles sont généralement en pierres 
de taille et décorés de mqulures ; le reste du pont est en maçon- 
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nerie de moellons, et notamment les voûtes entre les têtes; ce qui 
rend cette construction d'autant plus hardie. L'épaisseur de ces 
voûtes n'est que de C^g; ; elles sont extradossées. Des statues en 
marbre, représentant les quatre saisons, décorent les extrémités 
des parapets du pont. 

La première pile droite du pont et la partie adjacente du radier 
se trouvaient affouitlées très profondément. M. Goury Taîné , ingé- 
nieur en chef du département, la fit réparer pendant l'année i8i i .Ce 
travail très difficultueux fut entièrement exécuté sans batardeaux,par 
des maçons-plongeurs , au moyen d'un encaissement et d'une maçon- 
nerie de grosses pierres mêlées de béton. 

Nota. L'Amo roule encore des cailloux en traversant Florence. 
Ses plus grandes ciiies modernes s'élèvent de 5 mètres 4o centimètres 
au moins au-dessus de l'étiage qui se maintient à environ l'^ygo au- 
dessus du radier. Leur durée est ordinairement assez courte , les plus 
fortes n'excédant point un jour dans leur haut période. On n'a point 
mesuré la vitesse extrême du cours de l'Ârno. Dans les basses eaux 
elle est insensible aux environs du pont de la Trinité. Elle a été trou- 
vée en 1810, à 100 mètres en aval , de o",8o par seconde à 1 mètre 
de crue ; de 1 "",33 par seconde à 2 mètres de crue ; et de 'j^'fid par 
seconde à 3 mètres de crue. Le jaugeage fait pendant l'étiage de la 
même année , dans le canal régulier de la Yaga-Loggia , où passaient 
alors toutes les eaux de TÂrno, a produit une dépense de 2*,8o cubes 
par seconde. 

Des expériences ont encore été faites par le même ingénieur sur 
la cataracte et sur les inflexions superficielles du courant au passage 
du pont de la Trinité , dans les divers périodes des crues. Le détail 
en a semblé inutile dans la présente notice ; on dira seulement qu'il 
en résulte , à cause des pans coupés ou ressauts placés entre les avant- 
becs des piles et le flanc de la pile adjacente, qu'il s'y forme , au- 
delà de 1 mètre de crue, une chute ou cascade subite, observée 
presque toujours double de la cataracte totale , d'amont à l'aval du 
pont ; c'est-à-dire que lorsque cette cataracte est d'un demi-mètre , 
la cascade subite est d'environ 1 mètre , ce qui démontre le vice de 
pareils ressauts. 
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Le même ingénieur a fait établir , en amont de la culée droite , une 
belle échelle métrique de marbre blanc , dont les divisions sont in- 
crustées en marbre noir, et les chiffres en bronze. Le point o est 
rétiage de Tannée 1 809. 

Suivant un repère authentique placé à Tun des angles de la place 
Sainte^Croix de Florence , la crue de 1 557 , qui ruina le pont de la 
Trinité, aurait été d^environ 9''^4^ au-dessus de Tétiage actuel de 
TÂrnOy c'est-à-dire, à la hauteur du couronnement des parapets de 
Tarche du milieu du pont actuel. 

Pont de la Carrafa à Florence, (PI. XXXIL) 

Ce pont est le quatrième et le dernier dans la ville. Il est composé 
de cinq arches en arcs de cercle de différentes ouvertures, mais sy- 
métriques. Celle du milieu a â5'",94 d'ouverture et 8'*9 2o de montée; 
les deux adjacentes ont chacune 23'',64 d'ouverture, avec 6"*, 10 de 
montée, et les deux latérales chacune i7"y4^ d'ouverture, avec 3"',8i 
de montée. Elles sont extradossées. 

Le premier pont exécuté dans cet emplacement date de Tannée 
1 2 1 8 ^ et fut ruiné par la crue extraordinaire de 1 533, en même temps 
que les ponts des Orfèvres et de la Trinité, avec le barrage inférieur 
d'Ognissanti. On ignore l'époque précise de sa reconstruction , mais 
on présume que ce fut d'après le projet de Taddeo Gaddi , auteur 
de celui du pont des Orfèvres. Ce pont est fondé sur pilotis , avec 
radier général en maçonnerie. Tous les parements sont en pierre de 
taille , et le reste , y compris les voûtes, en moellon ordinaire. 

Pont de Signa. ( PI. XXXIL ) 

Ce pont, situé à 12,000 mètres environ au-dessous de Florence, 
établit la communication entre le village de Signa et la plaine op- 
posée sur la rive droite de l'Arno. Il est composé de sept arches 
inégales et fort irrégulières , dont l'ouverture totale et moyenne est 
de 1 1 8",25 , en arcs de cercle plus ou moins surbaissés. On présume 
qu'il est fondé sur pilotis, mais on ignore Tépoque de sa construc- 
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tion ; on a iÎ€u de croire qu'elle fat morcelée t ^a^îte à la hâte , en 
présence cle rarmëe de Caslraccio , ennemi de la république Floren- 
tine , et qui occupait alors le fort voisin de La Lastra. Les arcs^ de 
tête sont en pierres de taille, et tout le reste en maçonnerie de 
moellon. 

Les Toies du pont sont considérablement encombrées par l'exhaus- 
sement des graviers de TÂrno , dont Taccroissement rapide est dû à 
rinsaffisance du débouché. Les grandes crues du fleure s^lèvent au- 
deasus des parapets; c'est pourquoi Ton y a pratiqué de petits arcs 
de décharge, néanmoins ils sont fréquemment renversés par les eaux, 
dont le gonflement est nuisible aux propriétés de la plaine en amont 
du pont. 

~ Pont de la Forteresse, à Pise [i]. ( PI. XXXIII. ) 

Ce pont est le premier en amont de la ville. Il: est composé de 
quatre arches en arcs de différentes dimensions , et dont Touverture 
ensemble est de 77'"y97- Les piles sont irrégulières, et ne sont paral- 
lèles ni entre elles ni aux culées. On dit qu'il a été construit en 1261. 
Il est fondé sur pilotis; les voûtes et les parements sont en briques, 
excepté la partie inférieure des piles et les bahuts des parapets, qui 
sont en pierres de taille. On a encaissé dans lesdits parapets les tuyaux 
de Faqueduc qui conduit Teau des fontaines d'un côté à l'autre de la 
ville, c'est-à-dire, de la rive droite à la rive gauche. Il y a , sur la 
première pile gauche , en amont , une guérite de maçonnerie , avec 
une cloche , pour la sentinelle Chargée de veiller pendant les crues 
extraordinaires du fleuve , et de sonner , en cas de besoin , le tocsin 
d'alarme. 

Pont de Marbre , dit pont du milieu , à Pise. ( PL XXXIY.) 

Ce pont est le second dans la ville. Il est composé de trois arches 
régulières en arcs de cercle , dont celle du milieu a 22'*4o de corde , 



(1) Nota. L'on a joint aux dessins des ponts de Pise un plan du cours de TArno 
dans cette yille (planche XXXIII). 



16. 
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sur 4"*,3o de flèche , et les deux autres chacune 2o'",72 de corde sur 
3",70 de flèche. Les naissances sont à 2'",7o au-dessus des basses eaux. 
Les piles ont chacune 5",85 d'épaisseur. Il a été construit en 1660, 
par Tarchîtecte François Nave. Il est sans doute fondé sur pilotis. Les 
têtes et les parements sont en marbre, les voûtes sont intérieurement 
en briques. Ce pont est orné d'archivoltes , de corniches et de mou- 
lures. 

La pile gauche est enveloppée d'une espèce de crèche en maçon> 
nerie , jusqu'au niveau des basses eaux , qui paraît avoir été faite pour 
réparer quelque affouillement considérable. 

Il est à remarquer que ce pont , d'une exécution bien postérieure 
à celle des ponts de Florence, na qu'environ les deux tiers du dé- 
bouché du plus étroit des ponts de cette dernière ville , dont il est 
éloigné de 81 kilomètres, dans l'étendue desquels l'Amo reçoit un 
grand nombre de rivières et d'écoulements considérables. Aussi les 
crues du fleuve sont-elles menaçantes aux environs de Pisc. 

Pont dit a Mare, à Pise. (PL XXXIV.) 

Ce pont est le troisième et le dernier dans la ville ; c'est aussi le 
dernier sur l'Amo. Il est fondé sur pilotis, et composé de cinq arches 
inégales de g2'",58 d'ouverture ensemble. La deuxième à gauche est 
en ogive , et les quatre autres en arcs de cercle de différents rayons. 
Les piles sont inégales et entourées d'ouvrages accidentels. Il fut , 
dit-on, construit en i33i ; l'architecte est inconnu. Il a été restauré 
par le célèbre Brunellesco. Cette restauration a sans doute eu pour 
objet la réparation des piles et la reconstruction de plusieurs des 
avant- becs. 

La première arche droite est armée d'ancres et de tirants en fer. 

Les parements du pont sont généralement en briques, excepté la 

partie inférieure des piles et les bahuts des parapets, qui sont en 

pierres de taille. On croit que l'arche en ogive a été ainsi exhaussée 

pour laisser le passage aux galères qui se construisaient à Pise , au 

temps de sa république. 

G G. 
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PONT DE PONTE-D'ERA, 



SUR LA ROUTE DE FLORENCE A LIT'OURlfE. 



MÉMOIRE 

CONCEnNÂNT l'exécution D^DN PONT DE PIERRE, AU YILLAGE DE PONTE- D^ERA, 
SUR LA RIVIÈRE D^ERA, ROUTE DE FLORENCE A LIVOURNE. 

Le village de Ponte-d'Era est situé au confluent de la rivière d^ra 
et du fleuve Arno, vers la rive gauche de ce dernier, sur la route de 
Florence à Livourne (pi. XXXY ). La population de ce village est 
d^environ cinq mille habitants. La traverse principale a SgS mètres 
de longueur; cette rue est large, bien pavée en dalles d^échantillon , 
et régulièrement alignée dans sa plus grande partie. L'£ra en baigne 
Fextrémité orientale. A ce point, éloigné d'environ 700 mètres de 
lembouchure , il y avait un pont en maçonnerie de deux arches de 
27 mètres et demi d'ouverture ensemble. 

En 1775, une crue extraordinaire rompit la digue gauche de la ri- 
vière, à 4fOOo mètres en amont du pont, et les eaux débordées inon- 
dèrent le village de Ponte-d'Era. L'insuffisance démontrée du débou- 
ché, au pont, détermina son exhaussement de 2 mètres 9 décimètres; 
ce travail fut exécuté en 1776. 

Depuis cette époque le village n'éprouva aucune inondation. En 
1795 arriva la plus forte crue connue. L'Arno croissait en même 
temps; l'Era, manquant encore de débouché , affouilla profondément 
son lit, et le pont s'écroula entièrement. ( Le niveau de celte crue et 
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la section de cet affouillement sont déterminés sur les dessins an- 
nexés au présent Mémoire. ) 

L'élévation des deux arches , sous clef, était d'environ 6 mètres 
5 décimètres 9 et leur courbure en anse de panier, autant qu^on peut 
en juger par calculs et par relations, car il reste à peine quelques 
vestiges du pont ruiné. 

Cet important passage demteurant interrompu, Ton construisit un 
pont provisoire en bois, à i4o mètres au-dessous du premier, et la 
route fut détournée à cet effet. Ce pont fut établi à la hâte, et Ton y 
employa des bois de faibles dimensions, suivant un système peu so- 
lide. Il est composé de trois travées et de deux palées. Sa longueur 
totale est de 35 mètres entre les culées. Il subsistait encore en i8o8, 
à force de réparations , dont le montant annuel était de i ,88o fr. 
prix réduit. Mais on avait beau renouveler les parties qui en étaient 
susceptibles, le travail derenait insuffisant. Ce pont menaçait alors 
* d'une ruine prochaim; , et Ton ne devait guère compter qu'il pût 
servir jusqu'à la confection d'un nouveau pont de pierre. 

A cette époque , j'étais chargé en chef du service impérial des ponts 
et chaussées dans le grand-duché de Toscane. Après avoir reconnu 
Turgence de la construction d'un nouveau pont , je m^occupai des 
opérations préalables. Les plans , les nivellements , les sections et les 
sondes furent faits soigneusement ; et ces premières données me sug- 
gérèrent les deux projets suivants. 

L'un de ces projets consistait en une seule arche de /^o mètres 
d'ouverture, formée d'un arc de cercle de 6o degrés. 

L'autre , en trois arches de 4^ mètres d'ouverture ensemble , avec 
deux piles et deux demi-piles j les arcs pareillement de 6o degrés. 

Ces ponts auraient été, l'un et l'autre, fondés de la même manière, 
sur pilotis, et avec les précautions qu'exigeait la mauvaise qualité du 
fond (i); c'est-à-dire jusqu'au sol in f éeur à l'affouillement de 1795. 



(1) Un pieu de la grosseur de o*,ao, armé d*uo sabot de fer, que je fis battre t 
dans la ligne du projet, au refus d'un mouton du poids de 200 kilogrammes » s'en- 
fonça de 5 mètres 8 décimètres dans le terrain. C*est à peu près la plus grande pro- 
fondeur de ralTouiliement qui causa la ruine de Taiicien pont de maçonnerie. Jus- 
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Il est vrai que depuis cette époque le torrent a naturellement comblé 
cet énorme affooillement. Mais une même cause pourrait encore 
occasîoner le même effet. 

Dans les deux cas; le dessus du pont devait suivre une pente assez 
forte. La grande élévation des crues de la rivière d^Era, la situation 
basse du village, l'emplacement presque obligé du nouveau pont né- 
cessitaient cette pente « et la' première vue des profila suffit pour en 
convaincre. Les localités offraient aussi le motif des voûtes en arc de 
cercle , qui procurent le plus grand débouché. 

Il ne manquait point de pierre de taille « belle et dure, pour les 
télés, les chaînes et les angles saillants; le reste du pont devait être 
exécuté en briques. On pouvait trouver dans le pays des ouvriers 
expérimentés et capables d'une construction hardie. Quel que fût le 
projet adopté, il fallait sacrifier de petites maisons et enterrer 
plusieurs autres. Le même temps et presque les mêmes moyens étaient 
nécessaires pour Texécution. Enfin les mêmes travaux accessoires 
s'adaptaient aux deux projets. 

Il restait donc à déterminer la préférence par la comparaison des 
dépenses et du plus ou moins de solidité , d'avantages et d'inconvé- 
nients, qui résultaient de l'un ou de l'autre de ces projets exécutés. 

Je vais fournir les principales données du parallèle. 

Pont d'une seule cuvhe de !\o mètres dous^rture. 

Ce pont a 9 mètres de largeur entre les têtes. Les culées ont cha - 
cune 1 5 mètres d'épaisseur ; la voûte , 1 mètre 8 décimètres d'épais- 
seur à la clef; la courbure d'extrados, dans l'intérieur de la maçon- 
nerie appartenant à un rayon dç 5o mètres, et celle de l'intrados à 
un rayon de 4^ mètres , les reins se trouvent renforcés jusqu'aux 
naissances , afin d'augmenter les frottements sur le plan incliné des 
coussinets. 



qu'à 1 mètre de profondeur on reconnut une vase mêlée de sable fin ; depuis 1 mètre 
jusqu'à 3 mètres un mélange de sable et de gra?ier; au-dessous de 3 mètres, une 
terre compacte ^ ou glaise jaunâtre. 
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Des i5 mètres d^épaisseur de culée, lo mètres sont absolument 
massifs , les 5 autres mètres forment la saillie de deux contre-forts 
liés , dans leur plan , par un demi-cercle , chacune de ces trois parties 
ayant 3 mètres de largeur , ou le tiers de celle du pont. 

Une gargouille rampante pratiquée , de chaque côté du pont , à 
Taffleurement de Textrados, et au droit de Tare des contre<*forts , a 
pour objet le dessèchement du remblai supérieur. 

« 
As^antages du premier projet. 

Les naissances de la voûte sont établies à 6 mètres 7 au-dessus des 
plus basses eaux , et 5 décimètres au-dessus des crues extraordinaires. 
Il en résulte un débouché quadrangulaire et uniforme pour tous les 
périodes de crues. Le vide supérieur excédant les plus hautes eaux de 
5%36 sousia clef, facilite le passage des corps flottants qui pourraient 
être entraînés par les eaux, et pourvoit, pendant plusieurs siècles, 
à Texhaussement naturel du lit de la rivière. Une ouverture constante 
àt l\o mètres, conforme à la largeur moyenne de ce lit dans les 
1 ,000 derniers mètres de son cours , présente un débouché libre , 
moins exposé aux courants obliques ou réfléchis, qui seraient occa- 
sionés par la résistance d'une pile , par un atterrissement voisin ^u 
pont, par un affouillement partiel, ou par ces divers obstacles com- 
binés. 

Les fondations de la culée droite seront facilitées par son enfon- 
cement dans la berge actuelle. Du côté opposé , les batardeaui^ ne 
souffriront point des crues passagères de FEra pendant la dorée des 
travaux , parcequUls laisseront un débouché suffisant après la con&* 
truction de la culée droite. Cet avantage ne sVccorderait point avec 
la nécessité de construire en même temps la pile et la culée adja- 
cente d^un pont de trois arches. 

Enfin y Texécution de cette arche offre un caractère de hardiesse 
et de grandeur plus convenables aux travaux du règne de Napoléon. 

Désavantages du prenUer projet. 
La hauteur de Tarche proposée, qui est de i/f'',5o au-dessus de 
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rétiage , et la pente du pave supérieur étant d^un dixième de sa lon- 
gueur ( cette pente , toute forte qu'elle est , est bien inférieure k celle 
de la plupart des ponts de Tascane), nécessitent une ligne de projet 
qui ne rencoiitre la surface ordinaire du pavé de la traverse du vil- 
lage j qu^à 100 mètres du milieu de ladite arche, et qui, diaprés le 
profil longitudinal , s^élèvc jusqu^au premier étage des maisons les 
plus voisines. Il faut sacrifier, pour son exécution, la totalité de 
quelques unes et le resfi-de-chaussée d'un grand nombre. 

Cet inconvénient tient , il est vrai , à la dépression naturelle du sol 
du village qui se trouve beaucoup au-dessous du niveau des plus gran- 
des crues de la rivière, et dont les maisons n'ont généralement qu'un 
étage habitable au-dessus du rez-de-chaussée , malgré que cet endroit 
soit très commerçant. 

La dépense totale de ce premier projet était estimée 200,000 fr., 
savoir : 

Le pont proprement dit , avec les levées 
aux abords iii,5iiofr. 

Murs d'épaulement , dont 3o mètres cou- 
rants en amont et i o mètres en aval , pour 
chaque rive , ensemble 56, 1 60 

Somme à valoir pour batardeaux , ponts . 

de service , et autres faux frais , 5,3âo ' 

Indenmités de démolitions et dommages 
de propriétés , par aperçu 22,000 

Exhaussement de la route et reconstruc- 
tion d'un ponceau écluse, près de la rive 
droite de l'Era 5,ooo 



Pont de trois arches , de 4o mètres d'ouverture ensemble. 

Ce jiont a, comme Tautre, 9 mètres de largeur entre les têtes, 
l'arche du milieu ayant 16 mètres d'ouverture, elles arches latérales 
12 mètres chacune. Ces dimensions, calculées avec la ligçe de pente 
du paré supérieur, procurent une ligne sensiblement tangente à deux 

arcs donnés, et forment une épaisseur proportionnée aux voûtes cor- 

11. 17 
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respondanies , savoir : de 8 décimètres à la clef pour celle du milieu ^ 
et de 6 décimètres pour celles des côtés.' 

Les piles ont chacune 3 mètres dVpaisseur au-dessus des retraites, 
et les culées 5 mètres de corps carré , non compris la demi-pile ad- 
jacente. Les courbures d^extrados appartiennent à des rayons de 
2o mètres pour la grande arche , et de 1 6 mètres pour les deux, au- 
tres ; les avant-becs des piles et des demi-piles sont formés, dans leur 
plan , par deux arcs de 6o degrés ; les arrière-becs sont arrondis en 
demi-cercle. Ces formes sont reconnues les plus avantageuses et 
les plus propres à la résistance comme à la décomposition des 
forces contraires à la solidité du pont. 

Avantage du deuxième projet 

Le milieu de ce pont n'est élevé que d^environ lo mètres au-des- 
sus de rétiage. La pente supérieure étant aussi le dixième de la lon- 
gueur, la ligne de projet rencontre la surface ordinaire du pavé du 
village à 47 mètres seulement de distance. Les remblais, dans ce cas, 
n^atteignent point le premier étage des maisons voisines, et Tenter- 
rement est bien moins étendu. 

Quant à l'exécution de ce projet, elle est plus facile en ce qu'elle 
exige moins de précautions , et des matériaux moins recherchés que 
le projet d'un seul arc ; cependant il y a peu de différence entre les 
quantités des bois à employer et les cubes de la maçonnerie. 

Désavantage du deuxième projet. 

Pour exécuter ce projet comme le précédent, en trois campagnes 
( la prudence exige ce temps), il faudrait exécuter dans la première 
année une culée avec la pile et les murs adjacents; Tautre partie sem- 
blable dans la deuxième année ; les voûtes et le dessus du pont dans 
la troisième année. La nécessité d'envelopper dans le même batar- 
deau une pile et une culée présente Tinconvenient de rétrécir de 
moitié le lit d'une rivière naturellement encaissée , qu'on ne saurait 
détourner sur ce point, et qui peut donner, vers la fin de l'été, des 
crues d'orage très fortes et très dangereuses. 
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Ces piles restent en prise aux chocs , aux courants obliques » aux af» 
fouillements, etc.; elles donnent, pour ainsi dire, trois courants et six 
rives en frottement dans le même lit. 

La flèche des petits arcs de ce pont ne laisse , avec les impostes , 
que 2 mètres 84 centimètres d'ëlcvation au-dessQs des crues extraor- 
dinaires , soùs la clef de la plus grande voûte ; la hauteur est moindre 
sous les voûtes latérales, et cet excédant ne promet pas beaucoup 
contre l'exhaussement progressif du lit de TEra , près de son confluent 
dans TAmo, dont, le lit s'élève aussi très sensiblement. 

Enfin , les piles ne pouvant résister isolément à la poussée des aixrs , 
eu égard à leur élévation, à moins de leur donner des dimensions 
que ne comporte point le lit déterminé de cette rivière, des tasse- 
ments et des affouillements pourraient devenir très funestes au 
pont. 

La dépense de ce dernier projet était estimée 180,000 fr., savoir : 

Le pont avec les levées aux abords • . « 100,810 fr. 

Murs d'épaulement, comme au premier 
projet 56,1 60 

Somme à ^^aloir pour batardeaux, ponts 
de service , etc 9io5o 

Indemnités de démolitions et dommages, ^ 1 o, 00 r. 

par aperçu 10,000 

Exhaussement proportionnel de la route, 
et reconstruction du ponceau ci-dessus in- 
diqué 4)^^^ 

Chacun de ces projets offrait ses difficultés d'exécution, quoique 
les moyens fussent à peu près les mêmes; mais des précautions et des 
soins pouvaient surmonter toutes les difficultés attachées à l'exécution 
de la grande arche , tandis qu'on n'eût pu se soustraire aux effets 
d'une crue extraordinaire survenue pendant l'exécution des petites 
arches, en obstruant le lit de la rivière, ou plutôt du torrent, par un 
vaste batardeau. 

Chacun avait aussi ses inconvénients, auprès desquels la différence 

«7- 



i32 PONT DE PONTE-D'ERA. 

d^estimation n^était qu^un faible accessoire. Ainsi , quoique inclinant 
poiir le projet le plus simple et le plus hardi , je n'avais pas de pré- 
férence assez déterminée pour me dispenser de les présenter tous 
deux simultanément, et de soumettre en quelque sorte la question à 
M. le directeur général des ponts et chaussées, avant d'entreprendre 
une rédaction définitive. 

Ce premier travail lui fut adressé à la fin de 1608. 

Néanmoins je me bornerai à joindre au présent mémoire les des- 
sins relatifs au premier projet, le seul qui puisse offrir quelque intérêt 
par ses dimensions coloàlsales. 

Dans llntervalle qui eut lieu entre Tenvoi des projets et la déci- 
sion de M. le directeur général, l'organisation dont j'étais chargé en 
Toscane se trouvant ternûnée, un ingénieur en chef fut spécialement 
attaché an département de la Méditerranée , dont le canton de Ponte* 
d'Era faisait partie; et m'étant rései*vé le département de l'Arno ou 
de Florence, mes attributions ne s'étendirent plus au-delà de ce der- 
nier : j'ignorai donc officiellement tout ce qui fut ensuite décidé con- 
cernant le pont de l'Ëra. 

Je crois seulement pouvoir observer que mes projets parurent 
d'abord trop dispendieux; que le nouvel ingénieur en chef présenta 
un autre projet de pont en deux arches, qui fut, si je ne me trompe , 
rejeté et remplacé par un troisième projet d'une seule arche en anse 
de panier, de 26 ou 28 mètres d'ouverture ; que celle-ci fut exécutée, 
sinon avec une aussi forte dépense , du moins sans les ouvrages ac- 
cessoires qui formaient une grande partie de l'estimation de mon 
premier projet; qu'enfin, pendant la construction, il s'éleva des ré- 
clamations contre le rétrécissement du débouché de la rivière. 

La nouvelle arche a dû se terminer en i8i3. On dit qu'avant son 

décintrement une crue de l'Era détruisit le cintre ; qu'heureusement 

la voûte n'éprouva que la rupture de quelques claveaux , et que cette 

avarie fut réparée avant le départ des Français de la Toscane, époque 

du I*' février 1814. 

G. G. 
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PONT DE BATEAUX; 



La'princesse Élisa , grande-duchesse de Toscane , désirait se rendre 
du palais de Poggio-Imperiale « situe hors les murs de Florence , par 
un chemin qui conduit le long du l>oulevard extérieur, entre les por- 
tes Romaine et Pisane , au village du Pignone sur le bord de TÂrno, 
vis-à-vis du palais champêtre le Cascine; et de là traverser le fleuve, 
afin d'éviter le passage de la ville pendant les trois mois d'été que du- 
rait son séjour à la campagne. 

Le lit du fleuve , digue dans cette partie, a 120 mètres de largeur; 
mais à Tépoque dés basses eaux , il se trouve réduit à un chenal d'en- 
viron 95 mètres, joignant la rive droite, le reste présentant une 
grève de cailloux roulés très ferme , et susceptible d'un roulage 
assez commode. 

Un pont fixe en charpente aurait occasioné une dépense considé- 
rable. En le bornant à la largeur du canal d'étiage, il n'aurait pu ré- 
sister aux crues générales du fleuve ; on se trouvait d'ailleurs à la fin 
de juin 1 809, et Son Altesse voulait jouir de ce passage le plus tôt 
possible. 

Dans cette circonstance , je crus devoir proposer la construction 
d'un pont mobile sur bateaux; j'en arrêtai le projet d'après les con- 
sidérations et les bases suivantes. 

L'Amo n'étant point navigable pendant l'été , on pouvait alors uti- 
liser à peu de frais les bateaux en stagnation au port du Pignone. 
Durant cette saison , le fleuve est bien sujet à de petites crues assez 
fréquentes , mais très passagères ; et dans le cas fortuit d'une crue ex- 
traordinaire , il était prudent de démonter le pont, et avantageux de 
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pouvoir le faire sans beaucoup de temps ni de dépense y comme de le 
leconstruire facilement. 

Le pont à construire devait être disposé de manière à ce que tous 
les assemblages des charpentes, non seulement permissent Tagitation 
partielle des bateaux , lorsque les vents, les courants, le passage suc- 
cessif d^une voiture jsur chacun des bateaux leur aurait fait éprouver 
divers mouvements et même un enfoncement particulier dans l'eau ; 
mais encore de manière à ce que les crues du fleuve , en élevant les ba- 
teaux , ne trouvassent point une résistance contraire , et que la flexibi- 
lité des assemblages se prêtât au ralongement sensible du pont sou- 
levé par les crues , sans nuire à la solidité si importante dans un pareil 
ouvrage. 

Le pont, dont le dessin est ci-joint ( pi. XXXYI ), se compose de 
trois bateaux, et de quatre travées de 6 mètres de largeur de milieu en 
milieu. Chaque bateau porte un système de chevalets fermement éta- 
blis, faisant, pour ainsi dire, corps avec le bateau, et destinés à rece*- 
voir , comme une palée , la charge des travées adjacentes avec lesquel- 
les il se lie fortement , dont il peut néanmoins se détacher au besoin , 
soit dans le cas de réparations , soit dans le cas de démontage du pont. 

Le sommier qui couronne cette espèce de palée est armé de cinq 
gros pitons où passent les boulons des poutres qui forment les tra- 
vées. Ces poutres , au nombre de cinq et de six alternativement , reçoi- 
vent immédiatement les madriers de la plate-forme supérieure. 

Les deux extrémités du pont reposent sur des palées véritables, re- 
vêtues de garde-terres. Une petite levée en terre, de peu de hauteur 
et de longueur , rachète du côté gauche l'élévation du pont. 

On voit, par les points de rotation ménagés sur les sommiers des 
chevalets et palées , par les biseaux ou plans inclinés formés au-des- 
sus des âbouts des poutres, par les interruptions combinées de la 
plate-forme et du garde-corps au droit des points de rotation, que 
Ton a facilité les mouvements divers et les variations de hauteur to- 
tale ou partielle du pont. Ces détails sont calculés pour un maximum 
de crue d'eau qui n'excède pas le niveau de la grève. Le surhausse*- 
ment éventuel du pont est encore facilité par des entailles alongées 
Â, faites aux extrémités des poutres joignant les culées, et qui, tout 
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en maintenant ces poutres , permettent aux boulons d'y glisser et d^o- 
pérer ainsi le ralongement momentané que nécessite Tascension des 
bateaux. Ce système pourrait s^étendre , dans un plus grand pont, à 
toutes les poutres , sauf à occasioncr , dans Thypothèse des plus bas- 
ses eaux, une courbure au plan du pont, courbure qui diminuerait 
en proportion de Taccroissement des eaux , au point de se confon- 
dre avec une ligne droite au plus haut période de ces eaux, lorsque 
le dessous du pont formerait à peu près la même courbure en élé- 
vation. 

Toute crue excédant le niveau de la grève aurait plus d'un mètre 
et deviendrait extraordinaire pour la saison. Alors le passage de cette 
grève étant interrompu , on pourrait démonter le pont et ranger les 
bateaux de côté ; on Taurait bientôt rétabli après la crue. Enfm , aux 
approches de l'hiver, on démonterait entièrement le pont et les che- 
valets palées, pour emmagasiner ces bois et rendre les bateaux à la 
navigation jusqu'à Tété suivant. 

Dans le système proposé , analogue à celui de M. Guillotte pour le 
passage des armées, toutes les pièces sujettes à des mouvements par- 
tiels ou d'ensemble étant disposées de manière à céder dans le sens 
de leur pression momentanée , l'eau , dont on aurait beaucoup à crain- 
dre pour des machines roides, deviendrait plutôt, par sa réaction et 
son élasticité , une force auxiliaire mise à profit en trompant ses ca- 
prices. Ainsi chaque bateau ou point d'appui s'enfonce à mesure que . 
le fardeau passe, se relève quand il s éloigne; et la plate-forme 
suivant toujours le mouvement des poutres et des bateaux , on voit 
les travées s'incliner successivement , et le pont entier se prêter à 
une ondulation qui est l'effet avantageux de la flexibilité de ses parr 
ties. L^on a eu pour objet essentiel de suppléer à la fixité des points 
d'appui, aux culées, en pratiquant , dans les extrémités adjacentes des 
poutres, les entailles alongées dont on a parlé ci-dessus. 

Dans un pareil ouvrage , l'intervalle des bateaux n'est pas seule- 
ment relatif aux dimensions des bois qu'on peut employer pour la 
construction des travées, la charge que doit éprouver chaque bateau , 
c'est-à-dire le maximun de son enfoncement, doit influer sur la lon- 
gueur des poutres , afin qu'il n'en résulte pas sur la plate-forme une 
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pente trop incommode ou dangereuse , soit pour la montée soit pour 
la descente alternative des voitures , surtout lorsqu^il s'agit de trains 
d'artillerie ou d'autres fardeaux excessifs , comme au passage d'une 
armée. Dans ce dernier cas, un calcul d'immersion doit servir à dé- 
terminer aussi la hauteur du bord des bateaux et même la forme de 
ces bateaux , si toutefois on est libre dans ces données. 

Les bateaux formant l'ensemble du pont , indépepdamment de la 
liaison qui les fixe entre eux, doivent être plus fortement maintenus 
en place par un câble ou- une chaîne, au moyen d'un pieu battu dans 
le prolongement de Taxe de chaque bateau , à peu de distance en 
amont. Si le pont était plus étendu , sur un fleuve plus considérable , 
et devait résister à des courants rapides, il importerait de renforcer 
ces pieux d'amarre en les couplant , au moins suivant le fil de l'eau , 
et les moisant à hauteur convenable. 

Enfin il sera bon de charger un marinier de la vidange habituelle 
des bateaux , de la surveillance et de la visite fréquente des bateaux , 
des câbles, etc., pendant la durée du pont, surtout aux variations du 
fleuve. 

G. G. 
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ENTRE ANNONE ET QDATORDIO. 

(Planche XXXVII.) 

Le pont ou plutôt Tarche de Saint-Georges n^est point sur un cours 
d'eau permanent ; c'est le débouché d'une^ ravine formée par les in- 
flexions opposées d^un terrain dont la superficie très étendue réunit 
une grande quantité d'eaux pluviales , surtout pendant les orages, qui 
sont très fréquents dans cette contrée. La surabondance de ces eaux 
et Textrérae légèreté du sol y occasionent des avaries contre les- 
quelles le génie piémontais ne s^est point suffisamment prémuni. 

L arche de Saint-Georges , construite en briques , avait primitive- 
ment 2 mètres 9 décimètres d^ouverture , environ 3 mètres de hau- 
teur sous clef, et 16 mètres de longueur entre les têtes. Les fondations 
ayant été négligées et trop légèrement établies , il s^est formé des af- 
fouillements considérables et sans doute très prompts au pied des 
culées ; de sorte que la partie d'aval s^est totalement écroulée sur 
4 mètres au moins de longueur. Les matériaux , détachés par blocs 
et fragments , ont obstrué le milieu de la voie ; et la pente en aval 
de Tarche facilitant les affouillements , ils se sont augmentés au 

point de déchausser les maçonneries et de creuser le lit du ravin 
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jusqu^à 2 mètres 6 décimètres en contrebas du fond ordinaire de la 

partie d^amont. 
Tel était Tétai de cette- arche au mois de prairial an XIII , peu de 

temps après mon arrivée dans le nouveau département de Marengo. 

Mon premier soin fut de placer des garde^fous sur le bord de la 

brèche , d'étayer et d^étressillonner la partie restante de Tarche , et 

d'arrêter les progrès de Taffouillement par des clayonnages et des 

fascines piquetées. 

Cette dégradation profonde , laissant le terrain en coupe, permit 

d'en examiner les différentes couches, et de chercher, d'après leur 

nature et leur disposition, les moyens de remédiera de semblables 

événements. 

On ne pouvait plus rétablir la pente primitive du lit , que par des 

maçonneries énormes et par une cascade de 2°\6o sujette à plusieurs 
inconvénients. D'ailleurs, l'affouillement avait atteint un fond de 
cailloux , compact et voisin de l'argile. 

Je me déterminai donc à raccorder la partie d'amont avec la 
partie d'ayal, au moyen de deux murs de chute de i°,3o chacun, 
l'un et l'autre se rattachant à un radier en maçonnerie de o",6o d'é- 
paisseur , que )e jugeai indispensable , ajoutant à celui d'aval un 
faux radiera pierre sèche, bordé et terminé par de gros piquetages. 

Ces précautions ne me parurent pas suffisantes : je crus devoir 
encore faire battre , en amont et en aval du nouveau radier , un 
vannage de palplanches jointives ; former , dans le plan de ce ra- 
dier , aux extrénûlés et au couronnement des murs de chute , un 
appareil de taille solide; enfm établir le grand massif d'aval, exposé 
à toutes les actions destructives , sur un grillage en charpente garni 
de pierres dures, comme le faux radier contigu ; et les nouvelles cu- 
lées avec les musoirs correspondants» sur une fondation de pilotis sans 
grillage ni plate-forme, mais battus au refus d'un mouton du poids 
de 3oo kilogrammes. 

Ainsi , les maçonneries nouvelles ne doivent éprouver aucun affais- 
sement ; et si l'encaissement général ne rend point l'ensemble inal- 
térable, il ne peut du moins arriver que des dégradations partielles 
faciles à réparer successivement. 
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L'exécution de cet ouvrage a eu lieu dans la même campagne où 
elle fut projetée. Après avoir , comme on l'a observé ci-dessus , pris 
toutes les précautions suggérées par la prudence , afin d^arréter les 
dégradations des maçonneries et les affouillements du sol , la partie 
d'aval de l'arche restée en arrachement fut soutenue par* un cintre 
provisoire. On effectua les démolitions et les déblais nécessaires, 
tant pour former les liaisons et les reprises convenables, que pour 
l'encastrement du radier sous les parements des anciennes culées, en 
évitant les secousses , les porle-à-faux , et toute altération de la par- 
tie conservée. Les anciennes briques, dégagées de leur mortier-, fu- 
rent emmétrées et comptées à raison de 5oo briques par mètre cube , 
la moitié en devant appartenir à l'entrepreneur pour le dédomma- 
ger des frais de démolition , du nétoyement de la totalité, et de l'en- 
lèvement des décombres, l'autre moitié lui étant déduite sur le prix 
du mètre cube de maçonnerie , d'après la valeur portée au détail es- 
timatif pour les briques neuves rendues et arrangées sur l'atelier. 
Ces briques de démolition ne pouvaient cependant être employées 
que dans les remplissages, les massifs des culées, ou bien dans les 
cases du grillage de fondation ; les fragments et les déchets furent je- 
tés au loin. 

On eut soin , avant de commencer les nouveaux ouvrages , de com- 
pléter les approvisionnements en tout genre , de façonner les pilots, 
les palplanches , les charpentes des racinaux et du grillage ; de tail- 
ler et disposer les pierres d'appareil en quantité suffisante pour éle- 
ver la maçonnerie au moins jusqu'au niveau du radier supérieur io- 
clusivement. L'on redoubla sans cesse de bras et d'activité à l'effet 
d'obtenir ce degré d'avancement, dans la crainte d'être surpris par 
les crues d'orage , qui n'auraient pas manqué de détruire les ouvra- 
ges commencés, et sans doute d'emporter le reste de l'arche. Le 
devis avait prévu le danger et prescrit des conditions rigoureuses 
pour l'éviter. 

Rien ne troubla cette activité ; la première crue vint après la pose 
du cintre , sans occasioner aucune avarie ; elle ne dura pas vingt- 
quatre heures. La voûte fut enfin construite. Au bout de quinze 
jours on fit le décintrement , ensuite toutes les maçonneries supé* 
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rieurcSi et successivement les remblais pour la restauration de la 
route. 

Tous les ouvrages mentionnés ci-dessus , ou représentés dans les 
dessins ci-annexés, ont été Tobjet d^une adjudication moyennant 
la somme de 6,1218 francs 84» imputée sur les fonds de l'exercice 
an Xin. 



PONT DE SAINT-ANDRÉ. i/ji 



PONT DE SAINT-ANDRÉ, 

ENTRE ANNONE ET QDATORDIO. 

(Planche XXXYII.) 

Les ingénieurs piémontais avaient. commencé une rectification de 
la route de Turin à Parme etc., entre Ânnone et Quatordio , aux 
abords du ruisseau de Saint-André. Les remblais de cette partie 
étaient suspendus; il y restait, au mois de prairial an XIII, une la- 
cune d'environ 1 20 mètres de levée à exécuter, avec une arche , dans 
le nouvel alignement de la route. 

Le passage s'effectuait alors sur un pont provisionnel en bois, au- 
quel on n'arrivait , de part et d'autre , que sur des pentes incommodes 
et dangereuses , impraticables durant la mauvaise saison. 

L'amélioration de ce passage m ayant paru très urgente , eu égard 
à l'importance de la route, j'en rédigeai le projet, qui reçut son 
exécution dès la même année. 

L'axe de la nouvelle route était déterminé par la direction des rem- 
blais faits de part et d'autre du ruisseau; mais l'emplacement de l'ar- 
che ne l'était point. Je crus devoir le fixer entre deux coudes du 
ruisseau ,de manière à former un redressement du lit, d'environ 
20 mètres de longueur, en amont et en aval de cette nouvelle arche. 
J'y trouvais l'avantage : i"" de faire servir le pont provisionnel jusqu'à 
l'entière confection de l'arche. 2® De travailler à celle-ci, sans être 
dérangé des ouvrages et sanis détourner le cours des eaux du ruisseau. 
3* De donner à son lit une direction perpendiculaire à la route dans 
cette partie. 4"^ £nfin , de procurer une grande partie des remblais 
nécessaires pour l'achèvement de la levée. 

La nature du sol permettait de se borner, pour les fondations, à 
un radier général en maçonnerie. Il embrassait le vide de l'arche , l'é- 
paisseur des culées et des murs d'ailes , avec empâtement de deux dé- 
cimètres au pourtour. Son épaisseur était de o",8o à l'extrémité d'à- 
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mont , réduits à o^jôo à rextrémité d'aval; ce qui formait une pente 
superficielle et longitudinale de o'",2o afin d'empêcher le séjourne- 
ment des eaux sous Tarche , quand le ruisseau cesse de couler. 

Le système de cette construction est pareil à celui de l'arche de 
Saint-Georges, c'e^-à-dire que la maçonnerie est généralement en 
briques, à Texception des arcs extrêmes du radier, desvoussoirs, des 
plinthes et bahus de têtes, des dés et des abouts de murs d'ailes, qui 
sont en pierres d'appareil. L'arche a 3 mètres d'ouverture en plein 
cintre , i o mètres de longueur d'une tête à l'autre , et 8 mètres 90 cen- 
timètres de hauteur depuis le dessus du radier jusque au-dessus du pa- 
rapet , savoir : i",7o pour le premier socle y compris l'encastremBnt 
dans le radier; i",5o pour le deuxième socle; i"*,5o de pied-droit, 
i'",5o de montée ou cintre; o%5o de clef; i",2 jusqu'à la plinthe; 
o'",3o de plinthe, eto",70 de parapet. 

Le dessus de la voûte, entre les têtes , a été formé en dos-d'âne, ou 
par deux plans inclinés de o'°,5o, afin d'écarter les eaux de filtration 
au-delà du corps de l'arche. Ces plans inclinés, raccordés avec le 
derrière des culées, ont été arrasés en bon mortier recouvert d'une 
plate-forme en briques posées de plat. 

En aval de l'arche, dans- une longueur de 10 mètres pour chaque 
côté, en prolongement de la ligne des murs d'ailes, on a formé un 
clayonnage composé de gros piquets, de i",3o de longueur sur 
o"\o8 de grosseur, battus à la masse, espacés de o'°,33 de milieu en 
milieu , et liés par un entrelacement alternatif de branches vertes 
d'osier ou de saule tendre, jointivement arrangées et solidement ar- 
rêtées. I^a tête de ces piquets était élevée de 5 décimètres au-des- 
sus du fond du lit , avec inclinaison sur le talus de la berge adjacente. 
L'objet des clayonnages était de défendre les nouvelles berges et d'ar- 
rétc^r les éboulements, jusqu'à ce qu'elles fussent consolidées. 

Les ouvrages, exécutés par adjudication, ont coûté 22,768 francs, 
dont 1 3,o4o francs pour les travaux d'art , et le reste pour les terras* 
sements de la route. 

G. G. 
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RECONSTRUCTION DTJ PONT DE SABIAROLO, 

ENTRE LES BOURGS DE FELIZZANO ET DE SOLERO. 



(PlûDchc XXXVIII.) 

Le nom du ruisseau de Sabiarolo indique assez la nature de son 
fond et de ses berges. Les cours d^eau qui traversent un sol léger , 
sans consistance, sont sujets à des variations fréquentes, occasionées 
par les courants obliques, les atterrissements et les affouiilements al- 
ternatifs. Celui-ci, provenant des collines du Montferrat, parcourt 
d^une manière très sinueuse des terrains dont le relief changeant in- 
terdit tout système de rectification , et n^offre pas, même aux abords 
du pont aciuel, d^autre emplacement préférable ni susceptible d'a- 
mélioration. 

Le pont de Sabiarolo est contruit en briques. C^est une arche de 
Il mètres 6 décimètres d'ouverture, de 4 mètres 2 décimètres Me 
hauteur sous clef, depuis la retraite supérieure des fondations, dont 
I mètre 4 décimètres pour les pieds-droits, et 2 mètres 8 décimètres 
pour la flèche de l'arc qui forme la voûte ; et de 7 mètres 7 décimètres 
de longueur d'une tête à l'autre: cette flèche ou montée est environ 
le quart de l'ouverture de l'arche. 

Les fondations avaient été négligées dans le principe, et trop fai- 
blement établies par le constructeur piémontais. La culée gauche 
ou orientale avait éprouvé, depuis l'exécution, des tassements succes- 
sifs qu'on essaya vainement d'arrêter pendant l'hiver et le printemps 
de l'année 1806. Les eaux ayant trouvé passage à travers et au der- 
rière de cette culée , avaient entraîné une partie des sables on terres 
légères qui contrebutaient la poussée; de sorte qu'à cette époque, 
les lézardes déjà formées s'ouvrirent considérablement; l'affaisse- 
ment s'augmenta; l'arc extradossé de la tête d'aval, ainsi que celui 
de la tête d'amont, fléchirent du même côté l'un après l'autre, et 
se détachèrent des assises supérieures, tandis que la culée occiden- 
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taie et la partie de voûte adhérente n^avaient éprouvé aucune dégra- 
dation. 

Cet état de caducité ne pouvait que suivre une progression rapide 
jusqu'à la chute totale de la voûte et la destruction de la culée orien- 
tale. Il était urgent de profiter de la campagne prochaine pour exé- 
cuter la reconstruction de cette arche. J'en dressai le projet , qui fut 
approuvé et mis à exécution dès la même année. 

La direction oblique et permanente des eaux contre la culée orien- 
tale, le genre de la construction, les effets du tassement et la nature 
du terrain , indiquaient suffisamment les principaux moyens de répa- 
ration à employer, et les précautions nécessaires afin d'obvier à des 
événements semblables. Il s'agissait, non seulement de donner à la 
nouvelle culée une assiette plus ferme , une base plus solide , mais 
encore de prévenir l'isolement de la maçonnerie , en la défendant de 
toute espèce d'affouillement, sans néanmoins s'engager dans des dé- 
penses excessives et hors de proportion avec l'objet principal. 

J'avais une occasion d'éluder le principe que les massifs de deux 
culées opposées doivent offrir une résistance équilibrée par la parité 
des matériaux et l'âge de la construction ; c'est-à-dire que la maçon- 
nerie neuve et la vieille ne peuvent être simultanément opposées 
comme points de résistance à des forces qui pressent également cha- 
cune d'elles. Il faut, dit-on, ou tout vieux ou tout neuf, pour l'uni- 
formité des tassements, etc. 

L'état de la culée occidentale démontrait sa solidité. D'après l'in- 
flexion permanente du ruisseau, cette masse ne devait jamais éprou- 
ver le choc direct et la violence des eaux comme la culée orientale. 
Je pensai donc qu'en donnant à celle-ci des moyens suffisants de ré- 
sistance et des enveloppes défensives, s'agissant d'ailleurs d'une voûte 
légère, dans un temps et un pays où la dessiccation des mortiers de- 
vient très prompte , comptant beaucoup sur l'excellente qualité de la 
chaux de Casai et sur les soins de l'exécution ; enfin , par quelques 
motifs d'urgence et d'économie, je me déterminai à conserver la 
bonne culée. Les démolitions se firent en conséquence , et le résultat 
le plus satisfaisant répondit à ma confiance. 

Un commença par la construction d'un pont provisionnel en char-* 
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pente , afin de ne pas interrompre le passage durant les dénàolitions et la 
reconstruction. Ce pont fut placé en aiàont et à peu de distance de Tar- 
che. Le relief du sol adjacent , de ce côté , exigeait le moins de remblais 
et de difficultés pour son établissement. Cet ouvrage provisoire était, 
comme Texprime le desain, de la plus grande simplicité. Les terres 
contre les culées n^étaient retenues .que par des fascines soutenues par 
des pieux et de gros piquets. Une devait servir que pendant quelques 
mois de la belle saison. On employa aux levées provisoires des terres 
et des sables dont Tenlèvement opéra, dans le lit du ruisseau, plu*- 
sièurs rectifications utiles, soit en diminuant les sinuosités du canal, 
soit en augmentant la base des berges en corrosion. On démolit en- 
suite la voûte de Tarche jusqu^aux naissances, a^ec les précautions 
nécessaires pour éviter les accidents et la rupture des matériaux. 
Toute la culée orientale, avec les murs d^ailes, furent démolis radi- 
calement. Alors je fus vraiment étonné de l'imprudence du construc- 
teur. A peine eut-on déblayé les anciennes fondations jusqu'à 1 mètre 
en .contrebas de la première retraite, qu^on découvrit la pointe de 
la plupart des pieux. On n^eut pas de peine à les arracher , leur lon- 
gueur n'étant que de i mètre à 1 mètre 5o centimètres ; ils étaient en 
bois tendre , sans chapeaux ni liemes ; leur exiguité les présentait pour 
ainsi dire comme un jeu de quilles. 

La partie supérieure des murs d^ailes adjacents à la culée occiden- 
tale fut démolie par ressauts, ainsi qu^on Tindique sur la coupe du 
pont, quoique ce dessin représente la culée opposée. 

La nouvelle culée a été fondée sur des pilotis en chêne, de 3 
à 4niètres de longueur, suivant la résistance du sol, battus au refus 
d'un mouton du poids de 3oo kilogrammes , et recouverts de cha- 
peaux et racinaux avec de bons assemblages. L'intervalle des pieux a 
été dragué sur 5 décimètres de profondeur en contrebas des chapeaux 
et longuerines, ensuite rempli en maçonnerie formée de cailloux 
bien serrés au marteau , et le dessus en briques de démolition posées 
de champ, et également bien serrées entre elles; le tout avec mor- - 
tier de chaux et sable , arrasé à l'affleurement supérieur desdits cha- 
peaux et racinaux. 

Cette eulée a 3 mètres d'épaisseur dans le bas , immédiatement au- 
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dessus de la plate-forme ; le socle a 5o centimètres de hauteur en 
deux retraités de i décimètre de saillie pour chacune, au lieu de 
quatre petites retraites qui composaient Pancien socle sur une même 
hauteur. Ces nouvelles retraites pourtournant la culée, Fépaisseur 
des pieds-droits se trouve réduite à 2 mètres 6 décimètres. 

Voulant profiter de cette reconstruction pour augmenter la lar- 
geur du pont, sans toucher à la culée droite, il a fallu que les nou- 
velles têtes portassent sur les évasements des murs d^àiles. Dans cette 
vue j'ai prolongé vers amont et vers aval l'épaisseur de la culée 
gauche. 

Il résultait de cet élargissement, que j'ai du limiter à 1 mètre 
3o centimètres» dont 0^,65 centimètres pour chaque tête de Farche, 
un petit problème d'exécution. Le point culminant de l'intrados de 
la voûte devant conserver le même niveau qu^à l'ancienne voûte,, 
dont la corde ou l'ouverture n'a point changé , deux cas se présen- 
taient pour l'exécution du prolongement de l'arche : i^ en adoptant 
d'une tête à l'autre la courbure uniforme de l'arc primitif (de 1 1 mè- 
tres 60 centimètres de corde, sur 2 mètres 80 centimètres de flèdie ) , 
les naissances devaient s'infléchir aux têtes, à cause de l'évasèment 
des murs d'ailes , à la rencontre desquels il se serait dessiné , de part 
et d'autre , une courbure à angles aigus; 2!" en établissant sur tous les 
points les naissances de niveau, les raccordenoents des têtesavec les murs 
d'ailes pouvaient s'effectuer au moyen de la courbe nommée corne-de-^ 
vache, formée par la rencontre d'un cylindre* oblique avec un cy- 
lindre droit. 

J'ai préféré ce dernier moyen , plus agréable à la vue , et sans dif- 
ficultés d'appareil en se servant de briques. Ainsi l'ouverture de 
l'arche se trouve d'environ 1 2 mètres 3 décimètres mesurés à plomb 
de chaque tête, tandis qu'elle n'a que 11 mètres 60 centimètres au. 
droit des culées parallèles. Ce changement m'a fait supprimer les. 
gargouilles circulaires pratiquées dans la- partie supérieure des murs 
d'ailes pour le débouché des fossés de la route , usage vicieux, et que 
l'ai condamné partout où l'on avait ainsi tranché des parties de routes 
en levées. 

Afin de consolider le terrain au pourtour des maçonneries , Ton a 
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lemployé , sar le derrière , des corrois en ferre glaise , et l\)n a fait 
sur le devant, dans toute Tëtcndue des culées et des murs d'ailes « 
des enrochements ou crèches composés de cailloux de rivière, sur 
I mètre de largeur et 6 décimètres de profondeur, soigneusement 
rangés au pied des ouvrages, dans une tranchée faite exprès, la 
couche supérieure établie en forme de pavé, dressée suivant une pente 
transversale d^un décimètre, à Teffet de reporter le courant des eaux 
vers le milieu de Tarche. 

Outre cette précaution, il a été fait un barrage d^encaissement en 
pieux et palplanches jointives^ en aval des murs d ailes, prolongé à 
travers les berges du ruisseau jusqu^au*delà des maçonneries. Ce van- 
nage, bien utile, ainsi que Texpérience Ta prouvé, est garni, immé- 
diatement en aval, d'un faux radier en terre grasse, substitué aux 
sables du fond, et recouvert par les débris de démolition. Enfin plu- 
sieurs clayonnages ont encore été exécutés pour défendre le pied des 
berges du ruisseau, soit en amont, soit en aval de Tarche, suivant le 
besoin. Ces clayonnages consistent en une file de gros piquets d'un 
mètre et demi de longueur sur un décimètre de grosseur, battus à la 
grosse masse, espacés de 4 décimètres, et liés par un entrelacement 
alternatif de branches vertes d'osier ou de saule , jointivement arran- 
gées; le tout garai par derrière en terre franche bien battue, pour 
consolider le pied des berges, empêcher les éboulements et rectifier 
le cours du ruisseau. 

La maçonnerie des culées s'élève à plomb par deirière , et se ter- 
mine à 1 mètre 68 centimètres au-dessous du niveau de l'extrados de 
la clef de la voûte, c'est-À-dire à 3 mètres au-dessus de la dernière 
retraite des culées. 

Après avoir élevé la culée orientale, exécuté l'arrasement de l'autre 
culée , et même établi le plan incliné des premières retombées de la 
voûte sur l'une et l'autre culée , on s'est occupé de la pose du cintre, 
précédemment façonné et composé de cinq fermes pareilles au dessin 
^'élévation. 

Au bout de quinze jours on a commencé la voûte, en briques choi- 
sies, les plus cuites et les mieux moulées, par rangées alternatives 

de boutisses et panneresses, l'épaisseur de cette voûte étant for- 

19* 
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mée alternativement de deux briques de longueur , et de trois bri- 
ques, dont une de longueur entre deux de largeur, mettant toujours 
plein contre joint. Ainsi Tépaisseur à la clef n^est que d'environ 
48 centimètres. J^ai vu, dans Tltalie, des arcs doubles d^ouverture 
qui n'avaient pas autant d'épaisseur, et subsistaient depuis plusieurs 
siècles sans aucun symptôme d'altération. Des mortiers en ciment 
ont été employés pour cette voûte , ainsi que pour la pose des recou- 
vrements des murs d'ailes et des parapets. 

Quinze jours encore après Tachèvement de la voûte , le cintre 
fut enlevé sans aucune apparence de tassement. Bientôt on garnit les 
reins , et Ton forma le dessus de l'arche en courbe excentrique de 
20 mètres de rayon entre les deux têtes, à l'effet d'écarter les eaux 
de filtration du corps de l'arche. Ce plan courbe fut dressé au moyen 
d'un arrasement en mortier ordinaire , recouvert d'une plate-forme 
en carrelage ou briques posées de plat, régnant de part et d'autre 
depuis le dessus de la clef jusqu'au sommet du parement de derrière 
des culées: on voit celte courbe d'arrasement ponctuée sur l'élévation 
du pont. 

On termina ensuite les murs d'ailes, le couronnement des têtes, le 
dessus du pontet les réparations de la route aux abords, et pour les- 
(]uelles on avait réservé les graviers provenus des diverses fouilles 
nécessitées par la construction. 

Tous ces ouvrages , principaux et accessoires, ont été exécutés en 
moins de quatre mois , par un entrepreneur intelligent et très actif. 
Ils étaient estimés la somme de 1 49388 fr. 27 cent., qu'ils n'oQt point 
excédée , quelques dépenses supplémentaires ayant compensé le faible 
rabais de l'adjudication. 

G. G. 
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PONT D'ALEXANDRIE, 



8CB LA RIVIÈKB DE BORMIDA. 



I^a ville et place forte d'Alexandrie, en Pie'mont, est située entre le 
Tanaro et la Bormida, à quelque distance au-dessus du confluent de 
ces deux rivières. Un pont couvert, en briques et pierres, établit, du 
côté de Turin, la communication entre la citadelle et la ville , dont les 
ouvrages avancés, de récente exécution, s'étendent du côté opposé 
jusqu'^ la rivière de Bormida. 

La route qui d'Alexandrie se dirige vers le village de Marengo, 
célèbre parla bataille du môme nom, est la seule qui parte d'Alexan- 
drie vers Milan , Parme et Gênes. Souvent interrompue et toujours 
embarrassée, la communication n^avait lieu de part et d'autre de la 
Bormida qu'au moyen d'un bac. Dès que la rivière s'élevait d'environ 
2",5o au-dessus de l'étiage, et deux jours de pluie suffisaient pour 
amener cette crue , la traversée devenait impossible à cause de la ra- 
pidité du courant : alors plusieurs dérivations partielles couvrant la 
route, la ravageaient, y déposaient des limons, souvent même la cou- 
paient et renouvelaient les embarras et les dangers du passage ainsi 
que les frais de réparations. Enfin les abords du bac restaient long- 
temps d'un accès difficile et très incommode, sur une longueur de 
1,200 mètres au moins. L'interruption de son service occasionait 
dans les villages de Marengo et de la Spinetta un encombrement de 
voitures et de chevaux, cause de retards préjudiciables, de confusion, 
de rixes et d'accidents. On a vu des voitures, après avoir attendu 
plusieurs heures, rétrograder en renonçant à leur tour de passage. 
Au reste, dans les temps ordinaires, ce bac, pendant la moitié de la 
journée, ne pouvait suffire à l'empressement et au besoin des pas- 
sagers. 

Il fut donc reconnu indispensable de remplacer cet établissement 
incommode et précaire par un pont fixe , pour rendre la circulation 
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constamment libre, facile et sûre. Ce changement permettait de 
mettre à Tabri des inondations la partie de route située en-^deçà de 
Marengo, ce qui devenait inutile dans le premier état de choses. 

Ce pont a été construit pendant Tannée 1809, en vertu d^un décret 
impérial du 27 décembre 1807. Sa position, déterminée de concert 
avec le génie militaire , se trouve dans le grand alignement de route 
qui conduit à Marengo. Cette ligne, prolongée d^environ 3oo mètres 
vers Alexandrie , devait être ensuite infléchie vers le midi pour met- 
tre ces deux directions sous Fenfilade de la nouvelle tétc de pont et 
d'un des ouvrages avancés de la place. 

L'urgence du pont et des considérations militaires ont motivé le 
genre de la construction ( pi. XXXIX ). Il est composé de i5 travées 
de 8 mètres d'ouverture, en charpente avec palées de m me espèce. 
Mais les culées devaient être en maçonnerie, afin de soutenir et de 
défendre les berges d'une rivière mal encaissée , menaçante ^ns ses 
débordements et prompte dans ses effets torrentueux. Quant au dé- 
bouché , l'on n'a donné que 1 20 mètres au pont , largeur à peu près 
égale à celle qui se trouvait d'une rive à Tautre , dans la traversée du 
bac , lors même des grandes crues. J'avais compté d'ailleurs sur un 
nouveau canal dérivé de la Bormida, en amont, entre ce pont et la 
ville, dans l'intérêt des fortifications, et qui présentait un débouché 
supplémentaire d'environ 3o mètres. 

Deux pavillons étaient projetés sur la culée du pont , côté de la 
ville ; l'un servant de bureau pour la perception du péage , l'autre de 
magasin pour les instruments et matériaux nécessaires à l'enti*ctien 
du pont; ces deux pavillons pouvant encore servir de corps-de-garde 
ou de poste avancé , en cas de guerre. 

On voit l'élévation partielle et la coupe transversale de ce pont, 
sur la pi. XXXIX 5 fig. 1,2. 

Je proposai, concurremment avec ce projet, celui d'un pont de 
sept travées seulement , mais de 20 mètres d'ouverture , en charpente 
cintrée , avec piles et culées en maçonnerie. ( Voyez le dessin parti- 
culier de l'une de ces travées, pi. XXXIX, fig. 3 ). Chaque travée se 
composait, sur 8 mètres de largeur hors œuvre, de cinq fermes éga- 
les, en bois assenlblés alternativement plein sur joint, à la rencontre 
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des moises pendantes. C^est à peu près le système du pont de Tour- 
nus sur le Rhône. 

Cet ouyra^e ne, me paraissait pas moins convenable , sous les rap- 
ports de la défense militaire ; puisque le rétablissement du passage , 
après la rupture opportune d^une travée , devenait impossible à Ten- 
nemi , non seulement sous le canon de la place , mais encore eu égard 
au grand espacement des piles , dans Tune desquelles on aurait même 
pu disposer l'emplacement d^une mine. J'y trouvais de plus le grand 
avantage d'offrir des voies larges et des éperons solides aux corps 
flottants que la Bormida entraine dans ses crues , et d' éviter la né- 
cessité de maintenir un courant habituel dans le canal adjacent de la 
fortification. 

Mais le général Chasseloup-Laubat , conmiandant le génie militaire 
en Italie , ne voulut point consentir à l'exécution de ce dernier pro- 
jet, qu'il considérait comme trop fixe et probablement d'une exécu- 
tion trop longue. Il opta donc pour le premier projet , qui ne fut 
exécuté que trop à la hâte ^lorsque j'étais en Toscane. 

G. G- 
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PONT DE DURTAL, 

SUR LA RIVikBE DU LOIB. 

(Planche XXXIX, fig. 4, 5,6.) 

V 

\ 

Le pont de Durtal est d^une construction solide , élégante et poi- 
gnée. Sa largeur est de 3o pieds d^une tête à Tautre. Chaque pile a 
lo pieds d^épaisseur au niveau des naissances. Les têtes, les chaînes 
intermédiaires, les angles et les couronnements des piles sont en 
pierres d^appareil ; le reste des parements en belles pierres ardoisi- 
nés , ciselées. Le plan des avant ejt des arrière-becs est formé par deux 
arcs de cercle de 60 degrés. 

Au mois de frimaire an II, lorsque Tarmée vendéenne marchait 
sur Angers revenant de Gran ville, je reçus des représentants du 
peuple Tordre de couper ce beau pont. Je parvins à éluder cette opé- 
ration désastreuse en proposant une coupure dans la levée qui sé- 
pare ce pont d'une arche de 33 pieds d ouverture, à 100 toises de 
distance de sa culée gauche. 

Mais à rissue du siège d'Angers, époque de la retraite de la même 
armée vendéenne vers le Mans , Parche centrale du pont fut coupée 
à la mine ) , on ignore par quel ordre , et si ce fut pour favoriser 
ou pour contrarier cette retraite. 

Je fus chargé de la reconstruction de cette arche , qui s^exécuta du 
mois de floréal an III au mois de frimaire an IV , par régie , sous ma 
direction. L'enlèvement des matériaux tombés dans le vide de cette 
arche marinière a été difficultueux et long. L'on y a employé la ma- 
chine dont le dessin se voit à la pi. XXXIX, fig. 6, et au rhoyen de 
laquelle on a enlevé des pierres du poids de quatre milliers. Elle peut 
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servira battre et arracher des pieux , et suppléer , pour de petits ou- 
vrages , la sonnette , la grue et la chèvre. 

Le cintre figuré sur la même planche a été dressé pour Touvrage 
dont il s'agit. Après sa pose , on a complété la démolition partielle 
de l'arche , dans retendue de la brèche a, b ( fig. 5 ) , entre les têtes 
seulement , se bornant à remplacer les voussoirs de têtes qui avaient 
été avariés ou ébranlés par la mine. 

La dépense de cette reconstruction, en y employant toutes les 
pierres susceptibles de resservir, et eu égard aux faux frais de Textrac- 
tion des matériaux du lit de la rivière, a coûté environ 4^000 francs, 
valeur de numéraire. 

La machine dont on vient de parler a été employée avec beau- 
coup de succès, pendant les années 1806 et 1807, pour le balisage 
du Pô, dans le département, de Marengo. Elle y a servi à enlever du 
lit de ce fleuve des troncs d'arbres, de grosses pierres et autres objets 
d'un grand poids ; elle y a même servi pour arracher des pieux très 
tenaces, par le moyen combiné du battage et de la force des treuils. 

G. G. 
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DÉPARTEMENT DU FINISTÈRE. 



PONT DE CHATEAULIN, 

SUR LA RITliiRE d'AULNE. 



MËMOIRE 

SERVANT A UOTITEB ET DÉVELOPPER LE PROJET DE CONSTRUCTION o'ON PONT 
DE TROIS ARCHES, SUR LA RIVIERE D^ AULNE, DANS LA TRAVERSE DE LA VILLE 
DE CHATEAULIN y QUI CORRESPOND A LA ROUTE ROYALE DE TROISIÈME CLASSE» 
N** 190. 

(Planche XL.) 

Le pont actuel de Chateaulin est d^une construction très ancienne , 
dont la date reste ignorée; il est en maçonnerie de moellons schisteux, 
composé de dix arches irrégulières , une desquelles se trouve suppri- 
mée depuis l'exécution du nouveau mur de quai adjacent à la rive 
droite. Les piles présentent des avant-becs très saillants, sur lesquels 
on a construit des maisons d'un genre et d'un goût très mauvais , qui 
sont même pour la plupart dans un état notoire de caducité. 

La largeur totale du vide des arches, au niveau de Tétiage, n'est 
actuellement que de Sy'^jSo. Les plus grandes crues, qui ne s'élèvent 
guère au-dessus de 2 mètres en amont du pont , couvrent entièrement 
plusieurs des arches et parviennent presque à la clef des autres. Alors 
le pont est obstrué ; la ténacité seule du fond de la rivière en empê- 
che la ruine. Mais les eaux refoulées débordent sur leur rive droite , 
et causent, dans les bas quartiers de la ville, des inondations pré- 
judiciables. 

Ce pont offre encore Tinconvénient grave d'être très étroit , ayant 



POM DE CHATEAULIN. i55 

à peine 4 mètres de largeur entre les parapets. Aussi fait-il le sujet 
des réclamations fréquentes des voyageurs et des habitants. On en 
avait sollicité Télargissement avant Tentreprise du canal de Nantes à 
Brest: maintenant cette amélioration, fût*elle convenable en l'état du 
pont, serait bien loin de suffire, lorsquHl faut assurer le passage aux 
bateaux du canal et le débouché aux eaux gonflées par le barrage de 
récluse inférieure. En effet, Télargissement du vieux pont ne pour- 
rait s^opérer qu^avec des travées en charpente bien mal établies sur 
les massifs d'avant-becs , qui ne sont autre chose qu^une mince caisse 
en moellons posés à sec, remplie de terre ou de décombres. Une arche 
marinière substituée àFune des anciennes ne produirait qu'un ouvrage 
mal raccordé avec le reste du pont , dont les vices principaux subsis- 
teraient encore. 

Enfin , ce pont réunissant tous les genres dMncommodités aux in- 
convénients les plus graves, et ne pouvant se rattacher d\me manière 
supportable au projet de canal et de port fluvial , doit être tôt ou 
tard reconstruit et mieux placé. 

Le barrage de Fécluse n"" 2, en aval de Ghateaulin, doit être exé- 
cuté pendant la campagne prochaine. Le nouvel étiage est fixe à 
l'^^Bo au-dessus du buse, c^ est-à-dire , environ même hauteur au-des-- 
sus de rétiage actuel du pont. On ne peut conséquemment entre- 
prendre cet ouvrage sans former simultanément une digue ou levée 
de garantie sur la rive droite en amont du pont, dans la partie où les 
crues débordent ordinairement, la rive opposée étant solide et suf- 
fisamment élevée au-dessus des eaux. Cette observation a été consi- 
gnée à Pappui de la demande de fonds , au projet du budget de la 
navigation , exercice 1818. 

C'est aussi la même considération qui détermine la rédaction du 
projet de pont dont il s'agit , afin de soumettre à M. le directeur gé- 
néral des ponts et chaussées la direction à suivre pour rétablissement 
de cette levée, ou digue, qu'il importe de coordonner avec les ou- 
vrages de la navigation et l'ensemble du pont projeté. 

La navigation de l'Aulne devra procurer à la ville de Ghateaulin , 
sinon un entrepôt de marchandises, du moins un séjournement in- 
défini de bateaux , qui réclament, en amont comme en aval du pont , 
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un bassin propre à y former un port. La rive droite permet, exige 
même plus particulièrement Textention de la ville et les mouvements 
de la navigation. Le plan de T Aulne se prête on ne peut mieux au 
prolongement vers amont du nouveau quai récemment construit 
du même côté, afin d^opérer une espèce ^e redressement du lit, et 
d^utiliser un vague qui s'augmente des atterrissements de la rivière. 

Cette ligne étant adoptée , remplacement du pont projeté se dé- 
termine perpendiculairement à la nouvelle rive, de manière à dé- 
boucher sur la place du marché , où aboutissent toutes les communi- 
cations royales , départementales et vicinales du pays. 

Il résulte de cette disposition plusieurs autres avantages : 

i"" On obtient, en amont du pont, la plus grande rectification du 
fil de Teau dont le plan de la rivière soit susceptible dans cette par- 
tie, â"" En approchant le nouveau pont de Tancien, celui-ci facilitera 
beaucoup les travaux d'épuisements , en concourant pour une partie 
des batardeaux , et servant de point d'appui pour Tautre. 3* Le pont 
actuel pourra tenir lieu de pont de service pendant la construction 
du nouveau , sans que le passage public y soit interrompu; les avant- 
becs prolongés donneront sous ce rapport de grandes facilités, 
après la démolition des baraques ou maisons dont on a parlé ci- 
dessus. 

Le pont à construire sera composé de trois arches de 44 mètres 
d'ouverture ensemble , de deux piles et deux demi-piles adossées aux 
culées dont elles feront partie. Le niveau du quai neuf de la rive 
droite et le relief des abords actuels , exigent qu'on ne donne à ce 
pont que la moindre élévation requise pour le débouché des crues et 
pour le passage des bateaux. A cet effet, on a projeté de former en 
pente le dessus du pont, en ne donnant que i4 mètres d'ouverture 
aux arches latérales, celle du milieu ayant i6 mètres, toutes trois 
en arcs de cercle de 60 degrés. Cette pente , quoique très douce, dimi- 
nuera sensiblement la hauteur des culées et des ouvrages adjacents ; elle 
évite l'usage des gargouilles employées pour les ponts de niveau , et 
qui ne sont pas sans inconvénients. Les vues d'économie et de conve- 
nance locale ont déterminé à 8 mètres la largeur du pont, d'une 
tête à lautre. 
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Afin d^exëcuter le pont en plusieurs années , ce qui sWcorde avec 
les ressources bornées du pays et rémission successive des fonds , on 
propose de construire des piles*culées , et sous ce dernier point de 
vue, la diminution des arches latérales présente encore une heu- 
reuse application ; il en résulte de plus une économie de cintres. 

Le calcul donne pour l'épaisseur de ces piles, eu égard à leur hau- 
teur, 2 mètres 74 centimètres. On la fixe à 4 mètres , nonobstant deux 
retraites de o^^j^S chacune ; ce qui porte à 5 mètres l'épaisseur totale 
de ces piles par le bas. 

Les fondations n'éprouveront aucune difficulté , le roc vif formant 
un lit général dans toute la section transversale de la rivière , depuis 
60 jusqu'à 90 centimètres au-dessous de la couche superficielle des 
alluvions; il suffira donc de l'aplanir et d'y encastrer la maçonne- 
rie , sur o"',25 de profondeur réduite. Cette donnée sûre n'a laissé au* 
cun doute sur le succès des piles-culées, qui offrent tant d'avantages 
pour l'exéculion et pour la solidité des travaux. 

Quant aux formes particulières des diverses parties du pont , on 
les croit d'accord avec les meilleurs résultats de l'expérience et les 
principes du goiit simple et sévère que comporte ce genre de mo- 
nument. 

On projette, au lieu de murs d'ailes , de chaque côté du pont, deux 
cales qu'on regarde comme indispensables, tant pour le service de la 
navigation, que pour les besoins journaliers d'une ville ; elles auront , 
de même que celles de Port-Lannay, 5 mètres de largeur. On a pu 
conquérir l'emplacement de ces cales sur le lit de la rivière , sans le 
moindre inconvénient, puisqu'il lui reste encore un débouché conve- 
nable , sur un fond reconnu très solide. 

Toutes les parties inférieures du pont et des ouvrages accessoires 
qui doivent rester plongés dans le nouvel étiage de la navigation , 
jusqu'à o°',25 en contre-bas dudit étiage, seront construites en pierres 
schisteuses du pays, les parements formés de blocs ardoisins, qui com- 
portent de fortes dimensions et la ciselure des faces. Les têtes du 
pont, au-dessus de l'étiage , seront généralement en pierres de taille 
et d'appareil soignées ( granit de Berthomme ou de Laber, près Brest ). 
Les voussoirs, enti^e les têtes, seront en pierre ardoisine ciselée; le 
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reste en moellons ordinaires. Cette variété de matériaux a pour objet 
un accord prudent de Téconomie et de la solidité. 

La durée d^exécution pourrait être de cinq ou de sept années; dans 
le premier cas , on ferait , durant les cinq campagnes successives , et 
dans Tordre suivant : une culée avec la demi-pile, les cales et 
murs dossiers adjacents; Tautre culée, avec les mêmes ouvrages 
accessoires; les deux piles; les deux arches latérales, Tune après 
l'autre ; Tarche du milieu et le couronnement général avec les pa- 
vés du pont. Dans le deuxième cas, on ferait, durant les sept cam- 
pagnes successives : une culée avec ses ouvrages accessoires , comme 
ci-dessus; Tautre culée semblablement; les deux piles; Tune des 
arches latérales avec les approvisionnements de Tautre; la seconde 
arche latérale avec les approvisionnements de celle du milieu ; Far- 
chc du milieu avec les approvisionnements du reste du pont ; enfin 
les parapets , les pavés et tous les ragréements. 

A Qpimper, le iS décembre 1817. 

G. G. 

P. S. Les ressources de l'administration des ponts et chaussées ne 
lui permettant point , à cette époque , de pourvoir à toute la dé- 
pense de ce pont, qui s^élèveà 198,000 francs, y compris près de 
19,000 francs dUndemnités de maisons, le conseil général du Fi-* 
nistère a voté pour cet objet une somme de â5,ooo francs ; 
97,000 francs sont restés à la charge du trésor, et 76,000 francs 
complémentaires ont été fournis par le concessionnaire d un péage 
de sept années, établi par ordonnance royale sur le nouveau pont, 
dont la construction , par ce moyen , n'a eu qu'un terme prescrit de 
trois années. 
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DEVIS 

DES OCTRÂGES A EXÉCUTER POUR Là CONSTRUCTION D UN PONT DE TROIS ÂRCIIES, 
ATEC DEUX RAMPES OU CALES AUX ARORDS ET UN PERRÉ DE REVÊTEMENT, 
SUR LA RIVIÈRE D^AULNE, DANS LA TRAVERSE DE LA VILLE DE CHATEAULIN, 
CORRESPONDANT A LA ROUTE ROYALE, N° igO, DE QUIMPER A LESNEVEN 
ET A LA MER. 



Un mémoire particulier, sous la même date que le présent devis, 
sert à motiver et développer le projet de construction du pont dont 
il s'agit. 

Descriptions ^formes et dimensions principales du pont et des ombrages 
accessoires ( voir la troisième partie de la planche XL). 

L'axe du nouveau pont sera déterminé par une ligne perpendicu- 
laire au mur de quai récemment construit sur la rive droite , en aval 
du pont actuel , et passant par un point pris sur la crête dudit mur de 
quai, à 6 mètres de distance du parapet du vieux pont. Cet axe, 
j qui fixera la largeur totale de la rivière dans cette partie, aura 

66 mètres de longueur depuis le point indiqué sur la crête du mur 
de quai jusqu'à l'extrémité opposée , et comprendra le pont à con- 
struire , avec st^ culées et les rampes adjacentes. 

Le pont sera composé de trois arches de 44 niètrcs d'ouverture 
ensemble, savoir : i4 mètres pour chacune des deux arches latérales, 
et }6 mètres pour celle du milieu, toutes trois formées en arcs de 
cercle de 6o degrés, c'est-à-dire, dont le rayon est égal à la corde. 

Les [naissances seront établies d'un même niveau , à :t mètres au- 
dessus de l'étiage fixé pour la navigation de l'Aulne dans cette partie , 
et en même temps à 3 mètres 3o décimètres au-dessus du buse d'a- 
mont de récluse (n* 2 ) immédiatement inférieure. 

Ces arches seront supportées par deux piles de 4 mètres de largeur 
chacune au niveau des naissances, sur 5 mètres 3o centimètres de 
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hauteur totale au-dessous desdites naissances, compris les deux re- 
traites qui formeront la base de ces piles, et par deux demi-piles 
semblables adossées aux culëes dont elles feront partie, lesquelles 
auront en outre 2 mètres et demi d^épaisseur réduite. 

Ce pont aura g^ mètres 64 centimètres de hauteur totale en son mi- 
lieu et mesurée sur Tune des têtes, savoir : 5",3o de pile, comme il a 
été dit, 2"',i4 de flèche, o",8o d^épaisseur à la clef, o'*,4o de cordon, 
et 1 mètre de parapet. Cette hauteur totale se trouvera réduite à 
8 mètres 80 centimètres à plomb de chaque culée , à cause de la di- 
minution des arches latérales et de la pente que doit suivre le dessus 
du pont, de part et d^autre de son milieu. 

La largeur du pont sera de 8 mètres entre les têtes, et de 7 mètres 
seulement entre les parapets. 

Les piles seront terminées, suivant leur plan, par un avant et un 
arrière-bec formés en demi-cercle, d'un diamètre égal à Tépaisseur 
des piles. Ces parties, ainsi que les piles, seront établies sur deux so- 
cles ou retraites égales, de 1 mètre de hauteur et 25 centimètres de 
saillie pour chacune, régnant tout au pourtour. 

Les avant et arrière-becs porteront, comme le corps des piles, une 
plinthe de aS centimètres de hauteur, sur laquelle reposeront les 
naissances des voûtes et les chaperons coniques qui couronneront les 
extrémités d'amont et d'aval. 

Les demi-piles adjacentes aux culées seront en tout semblables aux 
piles. 

Il sera construit aux abords du pont , côté d'aval , deux rampes ou 
cales pareilles, de 5 mètres de largeur chacune sur 4o mètres de lon- 
gueur horizontale , dont le plan incliné aura huit fois sa hauteur pour 
base. Le rampant sera précédé par un palier de 5 mètres de largeur, 
mesurée entre le nu extérieur du parapet du pont et l'arête supé- 
rieure dudit rampant. Le parapet sera retourné d'équerre,en forme 
d'épaulement, sur le bord de ce palier, et terminé par un dé, con- 
formément aux dessins. 

Ces cales seront accotées intérieurement par un mur dossier ou de 
soutènement établi depuis le fond solide jusqu'au niveau du terre- 
plein , au-dessus des culées du pont, et formant mur de quai au-delà 
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de la longueur des cales, dont Tabout inférieur sera terminé à plomb 
sur 2 mètres de hauteur^ c'est-à-dire, jusqu'à l'affleurement de la 
dernière retrait^ des demi-piles. On en excepte la cale de la rive 
droite, qui n'exigera point de mur dossier, puisqu'elle s'appuiera 
contre le mur de quai déjà exécuté. 

Du côté d'amont, les murs d'épaulement , formant des paliers sem- 
blables à ceux d'aval , se retourneront d'équerre dans toute leur hau- 
teur pour racheter la base des perrés qui doivent y aboutir. 

Les ouvrages à exécuter sur la rive droite , en amont du pont , ne 
font point partie de l'entreprise dont il À'agit, et doivent appartenir 
exclusivement à la navigation de TAulne. 

Les piles, demi-piles, culées, murs de cales, tous les ouvrages gé- 
néralement seront fondés sur le roc vif, préalablement fouillé, 
aplani, d'un parfait niveau, et par encastrement de »5 centimètres 
réduits de profondeur. 

Le massif central des piles et des demi-piles, y con;ipris les avant 
et arrière-becs , sera en libages ou gros moellons graniteux de Ber- 
thomme ; tous les parements des piles , demi-piles, murs de cales, etc., 
depuis l'arase de fondation jusqu^à 26 centimètres du niveau de 
l'étiage fixé pour la navigation, seront en pierres ardoisines des plus 
fortes dimensions, ciselées aux faces et retournées d'équerre; les 
massifs, au derrière des divers murs de cales, seront en moellons 
schisteux. Depuis 25 centimètres en contre-bas du nouvel étiage , tous 
les parements vus des piles et demi-piles , avec les avant et arrière- 
becs , les têtes du pont dans toute leur étendue , y compris les para- 
pets, lès plinthes du couronnement des paliers de rampes et la 
tablette desdites rampes, seront généralement en pierres de taille 
{granit dur) de Berthomme ou de Laber, près Brest, de l'appareil 
le plus régulier et le plus fort ; la douelle ou les voussoirs entre les 
têtes du pont et les parements découverts de murs de cales, au-dessus 
de l'étiage, seront en pierres ardoisines ciselées, comme il a été dit 
pour les piles. Tout le reste des massifs sera en moellons schis- 
teux (1). 



(1) La pierre de Bcrlhomme et de Laber a été bien arantageusement remplacée 
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Il sera formé au-dessus des voûtes, des piles et des demi - piles , 
une chape d'arasement en bon mortier de chaux fraîche éteinte , et 
de sable ou gravier fin, sur 5 centimètres au moins d'épaisseur, cor- 
royé avec soin et foulé à différentes reprises avec des battoirs en 
bois , pour -lier cette chape et souder les gerçures du mortier ; on at- 
tendra qu'elle soit bien sèche avant de la recouvrir du sable et de la 
forme du pavé. 

Le dessus du pont sera pavé en pierres dures d'échantillon , pro- 
venant de l'Ile-Longue) dans la rade de Brest. Le même pavé s'étendra 
sur les paliers au droit des cales, sur le rampant desdites cales, et 
comprendra les pattes -d'oië aux abords. 

Il sera placé 26 bornes en pierre de Kersanton, des formes et 
dimensions qui seront prescrites, symétriquement distribuées sur le 
pont et aux abords. 

Chaque cintre sera composé, suivant les dessins, de sept fermes 
égales, maintenues particulièrement par deux grandes moises ârc- 
bontantes, et dans leur ensemble par quatre cours de moises ho- 
rizontales; le tout par :<s 24 boulons de fer, et reposant sur 21 poteaux 
fixes, dont ceux du milieu, armés d'im sabot de fer, porteront sur le 
roc vif, et seront conséqueniment enfoncés dans le terrain jusqu'au 
refus absolu. 

La route, en amont du nouveau pont, sur 200 mètres de longueur, 
sera défendue par un perré de revêtement de la berge adjacente, 
joignant le mur d'épaulement du même côté. Cette même partie de 
route sera exhaussée jusqu'au niveau de la nouvelle culée et repavée 
à neuf au moyen des pierres de Banine maintenant approvisionnées 
sur le quai de la rive droite, en aval du vieux pont. 

QuaUiés yjhçons , choix et dimensions des matériaux. 

Mortiers. Les mortiers , en général , seront composés d'un tiers au 
moins de la meilleure chaux, dite de Brest, non éventée ni pulvérisée. 



par celle de Keraaaloo , doot le graio ebt 6uperbe , et qui conserve parfaitemeot 9e» 
arêtes. Les flancs des piles et les voussoirs entre les tètes ont élë faits en pierre de 
taille d'une autre qualité, moins chère, tnais salistaisante* 
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La chaux sera employée vive dans toutes les maçonneries au-dessous 
du nouvel étiage ; le reste des mortiers sera fait de chaux éteinte à 
l^ordinaire, mais suivant les meilleurs procédés. Le sable qui, pour les 
deux tiers, composera le mortier, sera pur, maigre, graveleux et sans 
aucun mélange de parties terreuses ; si Ton emploie du sable de mer 
il sera préalablement lavé à l'eau douce et bien séché. Ces matières 
seront incorporées ensemble à force de bras, de façon à ne pouvoir 
distinguer séparément les parties de chaux et de sable. L'on aura at- 
tention qu'il n'en soit fait qu'à mesure qu^on en aura besoin et qu'il 
en pourra être employé dans le jour; celui qui resterait éventuelle- 
ment serait recouvert pour n'être pas lavé par les pluies de la nuit. 
Les mortiers de ciment, qui seront employés exclusivement pour 
toutes les maçonneries en pierres de taille, seront faits de deux par- 
ties de chaiix sur trois de poudre tamisée de tuiles et tuileaux bien 
cuits. 

< 

Les mortiers de toute nature qu'on emploiera aux rejointoiements 
seront fins et soignés. Pour opérer ces rejointoiements, les joints des 
pierres seront dégradés avec un crochet de fer, sur environ 5 centi- 
mètres de profondeur, afin d'enlever les premiers mortiers de poso, 
et de bien nettoyer lesdits joints; ensuite on y introduira le nouveau 
mortier fin, que l'on aura soin de fouler et de frotter à différentes 
reprises avec un fer, jusqu'à ce qu'il soit sec, sans aucune gerçure, et 
(ju'il ait fait corps avec la pierre , observant de le renfoncer un peu 
pour que l'arête supérieure de la pierre soit vive et apparente. 

Pierres de taille , libages et moellons. Les pierres proprement dites 
de taille et d'appareil, des carrières de Berthomme ou de Laber, se- 
ront en quartiers des plus fortes dimensions, exactement échantil- 
Icmnées, distribuées, et coupées suivant les dessins et les épures qui 
seront fournis à l'entrepreneur pendant la construction* L'épaisseur 
réduite d'appareil de ces pierres sera de 60 centimètres pour les piles, 
et de 5o centimètres pour les têtes du pont. Elles seront posées par 
carreaux et boutisses alternativement, et se dépassant au moins de 
20 centimètres, les boutisses même auront toujours plus de largeur de 
face que de hauteur d'assise ; les carreaux auront aussi plu > de lit que 

de hauteur d'assise. Tous les quartiers de cette pierre seront sans 

•1. 
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épaufrures ni fils préjudiciables , de nature à soutenir les arêtes , non 
gélifs , et des dimensions et proportions requises par les différents 
appareils. On fera choix des plus dures €t des plus franches pour les 
avant-becs et pour les voussoirs. 

On se gardera bien d^employer aucune pierre en délit , autrement 
que sur son lit de carrière. Chaque pierre de taille sera retournée 
d'équerre en ses lits et joints, ou suivant la coupe exacte pour celles 
qui l'exigeront , sans démaigrissement. A Tégard des assises couran- 
tes , le démaigrissement ne sera toléré qu'au-delà du tiers de la lar- 
geur des joints horizontaux. Tous les parements seront bien dégau- 
chis , sans éclats , taillés et piqués entre des ciselures formées au pour- 
tour des arêtes. 

La hauteur des assises sera de 35 à 4o centimètres. Les voussoirs 
de têtes seront exactement conformes à Tépure, Ténaisseur de la 
clef étant de 80 centimètres pour Tarche du milieu et de 70 centi- 
mètres pour les deux arches latérales; celles-ci seront formées, en 
tête, de 45 voussoirs, et Tarche centrale de 5i; ce qui donnera 32 cen- 
timètres de largeur de douelle pour chacun , et environ 56 millimè- 
tres réduits de largeur de joints , à distribuer en raison de Teffet 
ordinaire ^es voûtes dont il s'agit. 

Chaque assise sera uniforme et d'un même niveau sur toute la 
longueur et sur les deux têtes du pont. Les assises de parapets feront 
parpaing d'un parement à l'autre , sur 5o centimètres de lit , non 
compris la plinthe du bahut, qui saillira de 2 centimètres 7 de cha- 
que côté , portant en dessus un bombement uniforme de 55 milli- 
mètres. 

- Toutes les pierres seront posées sur cales de bois tendre , lesquel- 
les ne seront point placées plus près qu'à un décimètre des pare- 
ments et des angles. Elles seront ensuite coulées avec bon mortier 
frais en leurs lits, et joints montants, après avoir été mouillées; on 
se servira pour cet effet de fiches de fer plates et dentelées des 
deux côtés. Les joints ne devront avoir définitivement que de 6 à 8 
millimètres de largeur. 

Les pierres ardoisines à employer aux parements seront en blocs 
susceptibles d'un appareil réduit, égal à celui des pierres de taille en 
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granit. Elles n^auront pas moins^de lo centimètres dVpaisseur fran- 
che, et seront d'une contexture choisie, permettant la ciselure des 
faces ou parements vus. Les pierres de cette nature, à employer en 
Youssoirs, seront d'un seul morceau dans toute la coupe répondant à 
la clef et aux trois contre-clefs de^ têtes, de chaque côté. Les autres 
voussoirs intérieurs pourront être alternativement de deux pièces 
pour les boutisses, et d'une seule pour les carreaux, dans le sens de la 
coupe. On aura soin de bien aligner chaque cours de ces voussoirs, et 
de les assortir de manière à ce qu'un nombre exact forme l'épaisseur 
du voussoir de tête qui leur correspondra. Ces voussoirs intérieurs 
seront coincés fortement à leur extrados , suivant que le requerra 
leur position plus ou moins avancée dans l'arc. 

Les libages ou gros moellons graniteux et les moellons schisteux , 
dans toutes les parties du pont et des ouvrages accessoires, seront 
arasés par couches , en même temps que chaque assise des parements. 
Cette maçonnerie sera bien garnie de mortier et d'éclats de pierre 
dans tous les vides, et faite avec liaisons continues. 

Pavés. Les pavés, dont on a déterminé plus haut la qualité, se- 
ront échantillonnés, au moins par rangées. Ils auront 20 à 25 centi- 
mètres de queue , seront posés et affermis sur une forme de sable de 
12 centimètres d'épaisseur, pleins sur joints, ces derniers n'ayant pas 
plus d'un centimètre de largeur, en observant les pentes et les bo^i- 
bements requis. Chaque pavé sera ensuite battu avec une hie du poids 
de 20 kilogrammes, enfin recouvert , après le battage et sa récep- 
tion , d'une couche de sable fin de 3 centimètres d'épaisseur. 

La chaussée , sur le pont , sera divisée en trois parties ; l'une , au mi- 
lieu, de 5 mètres, régulièrement bombée en arc de cercle de 20 cen- 
timètres de flèche, et les deux autres, formant revers, d'un mètre de 
largeur chacun, présentant 10 centimètres de pente transversale. Les 
deux ruisseaux seront formés en caniveaux alternativement liés avec 
la chaussée centrale et le revers adjacent. Les rangées seront paral- 
lèles entre elles et bien perpendiculaires à l'axe du pont, comme à 
l'axe des cales pour les pavés qui les concernent. On indiquera, s'il 
y a lieu, la manière particulière dont on jugerait à propos de faire 
les raccordements de pavés aux abords du pont. 
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Bois. Tous les bois à employer seront de chêne, droits , sans gelî'» 
vures, nœuds vicieux , aubier ni pourriture, et coupés en bonne sai- 
son, depuis plus d^un an. Ils seront équarris à vives arêtes, et débités 
en bois de cœur. Les assemblages seront exécutés avec précision , sans 
aucun démaigrissement, et suivant les meilleures règles de Fart. Les 
moises emboîteront parfaitement les pièces qu^elles doivent mainte- 
nir , et Ton évitera tous les angles aigus de la coupe. 

Les pièces moisées auront 1 6 et âo centimètres d^équarrissage , pré- 
sentant leur plus forte dimension au sens de la charge. Les poteaux 
ou jambes de force en auroqt 25 et 4o centimètres. 

Les moises arc-boutantes auront 25 et 5o centimètres de grosseur 
totale , et les moises horizontales i6 et 4^ centimètres. 

Les couchis seront jointifs sur les vaux, et leur épaisseur sera de 
1 5 centimètres. 

Les fermes étant au nombre de sept, et celles de rive affleurant 
hors d^œuvre le plan de la tête du pont, Tespacement desdites fermes 
se trouvera de i",3o , mesurés de milieu en milieu. Les entrevous se- 
ront conséquemment de i",io. 

Il sera ménagé, sur le flanc des piles, ainsi que l'indiquent les 
dessins ,plusieurs corbelets pour assujettir les poteaux de cintres et 
les maintenir dans leur position verticale. 

Fers. Les fers que Ton emploiera pour les cintres, et autres qu'on 
jugerait nécessaires dans la construction du pont ou de ses acces- 
soires, seront de la meilleure qualité, ni aigres ni pailleux, mais 
doux , non cassants , forgés et façonnés avec tout le soin dont ils sont 
susceptibles. 

Si Ton juge à propos de placer des organeaux pour le service de 
la navigation, dans quelques parties des murs de rive, ils auront 
20 centimètres de diamètre intérieur, et 5 centimètres de grosseur, 
parfaitement arrondis et soudés. L'ancre ou tige de scellement aura 
1 mètre de longueur, compris Tœil dans lequel passera Forganeau. 
Cette tige sera droite sur 3o centimètres de longueur au-delà de l'œil , 
ensuite divisée en'deux branches divergentes d'un demi-mètre de lon- 
gueur, portant un talon ou crochet recourbé carrément d'un déci- 
mètre à l'extrémité: le tout encastré, de l'épaisseur du fer, dans l'as- 
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sise iinmédiatemeut inférieure. Dans le cas où cette dépense aurait 
lieu sur les fonds du service de la navigation , les entrepreneurs du 
pont sciaient obliges de disposer en conséquence leurs travaux de 
maçonnerie. 

Ordre et détails de la construction. 

L^ordre successif des différents ouvrages à exécuter sera déterminé 
au commencement de chaque campagne , en conséquence des moyens 
ifu^on y pourra appliquer, des saisons, des crédits et d^autres cir- 
constances susceptibles d'influer sur ces détails. 

L'entrepreneur devra se disposer à toutes les mesures, tous les 
mouvements^ soit pour Taccélération , soit pour le ralentissement, 
la suspension momentanée des ouvrages, que la prudence, le bon 
ordre ou Fintérét du gouvernement mettront Tingénieur dans le cas 
de prescrire. 

CVst surtout à Tépoque des fondations que Tentrepreneur devra 
se trouver en mesure, afin que ces ouvrages marchent avec toute la 
rapidité que comporte une bonne exécution, et qu'exigent en même 
temps Féconomie des frais d'épuisement et la nécessité de profiter 
des eaux favorables à ce genre de travail toujours dispendieux. 

L'épure des arches et des cintres sera tracée sur un terrain ferme , 
à Fabri des eaux et à proximité des ateliers. Ce terrain sera dressé sur M 

un seul plan , légèrement incliné pour qu'il se maintienne toujours à W 

sec. L'inclinaison sera dirigée suivant l'axe perpendiculaire à la corde 
de l'arc des voûtes. L'aire sera bien arasée en blocailles recouvertes 
d'une couche de mortier, bien dressée, bien plane et polie. 

C'est sur cette épure , vérifiée par l'ingénieur, que seront tracés les 
panneaux et pièces d'assemblage dont on aura besoin. L'aire sera ré- 
parée ou refaite , et l'épure retracée toutes les fois qu'on le jugera 
nécessaire, le tout au:: frais de l'entrepreneur. 

Les batardeaux et les épuisements seront exécutés par régie , Té- 
tendue, la forme même des premiers et la durée des seconds étant ab- 
solument indéterminées et dépendant des circonstances. Tous les prix 
relatifs à ce travail éventuel seront réglés par l'ingénieur, en se rat- 
tachant^ autant que possible, à ceux du détail estimatif. Mais l'entre- 
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preneur sera chargé du détail de ces dépenses et de leur acquitte- 
ment, ainsi que de la fourniture des machines et des équipages, 
moyennant un bénéfice de lo pour o/o, lorsqu'il n'y aura ni machine 
ni équipages, et de 6 pour o/o dans le cas de ces fournitures. 

L'entrepreneur devra garantir, à la fin de chaque campagne, les 
ouvrages commencés , contre les pluies , les gelées, les crues et les ava- 
ries, au moyen des précautions qui lui seront indiquées suivant le cas: 
ces faux frais resteront à sa charge, comme indispensables pour la bonne 
exécution et la conservation des ouvrages jusqu'à leur achèvement. 

Il y a beaucoup de soins et de précautions à prendre dans les di- 
verses parties de la construction , surtout pour l'établissement des 
cintres, la pose des voussoirs, la fermeture des voûtes, le décin* 
trement, etc. Ces ouvrages comportent une infinité de détails et 
d'instructions trop minutieuses et difficiles à prévoir, mais que l'in- 
génieur se réserve d'indiquer suivant l'occasion , et auxquelles l'en-» 
trepreneur sera tenu de se conformer, sous sa responsabilité. 

Conditions générales de l'entreprise. 

Les ouvrages dont il s agit seront adjugés à un entrepreneur seul 
reconnu du gouvernement, et seul responsable avec sa caution , soit 
qu'il ait , soit qu'il n^'ait pas d'associé. Le terme de l'achèvement des 
travaux sera déterminé, à l'époque de l'adjudication, de même que 
celui de la réception des ouvrages. 

L'adjudicataire sera tenu de résider à Châteaulin ou à.Port*Lau- 
nay, pendant la durée des travaux, ou de s'y faire représenter par un 
agent reconnu capable et expérimenté , auquel il donnera tous pou- 
voirs pour l'exécution des ordres et des instructions de l'ingénieur 
chargé de la direction desdits travaux. 

L^entrepreneur fera exécuter toutes les fourni tures et les main^ 
d'œuvre , dans les meilleures qualités et suivant les meilleurs procédés, 
loyalement, sans fraude ni parcimonie. Il ne sera tenu compte que 
des matériaux rendus et constatés à pied d'œuvre ; encore sera-t-il 
responsable de tous les objets établis sur les chantiers et dans les ate^ 
liers jusqu'à leur entier emploi. 

Lorsqu'il y aura lieu à de3 travaux de régie ou à quelque main- 
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d'œuvi*e sujette ao mode d^attachement ^ l'entrepreneur devra four- 
nir, dès qu^il en sera requis, le nombre suffisant d'hommes en tout 
genre, avec tous les outils, équipages et objets divers dont il 
sera besoin ; et s'il était nécessaire de prendre momentanément des 
ouvriers sur les ateliers en activité, ils y seraient renvoyés dès que le 
besoin aurait cessé. Ces mutations pourront être faites, non seule- 
ment par journées, mais même par demi et quart de journées, dont 
les rôles seront tenus chaque fois, sur l'atelier même, contradic- 
toirement. 

Les bois à employer aux batardeaux ne seront payés que la moi- 
tié de leur valeur primitive , attendu qu'ils retourneront à l'entre- 
preneur lors de la démolition , et quand il n'en sera plus besoin pour 
les travaux. Toutes les machines , les équipages et les ustensiles pour 
les épuisements seront, comme il a été dit plus haut, à la charge de 
l'entrepreneur, au moyen du bénéfice qui lui sera alloué sur ces ou- 
vrages par régie. 

L'entrepreneur sera tenu de fournir et d'entretenir sur les ateliers 
le nombre suffisant de maîtres appareilleurs , charpentiers et autres 
principaux ouvriers nécessaires à une bonne entreprise , lesquels ne 
pourront être conservés qu'autant que leurs talents, leur. conduite 
et leur subordination seront éprouvés et reconnus par l'ingénieur. 
Ce dernier aura le droit de renvoyer et de faire remplacer les agents 
et les ouvriers de tout genre dont il aurait lieu de se plaindre. 

L'entrepreneur ne pourra se dispenser , sous aucun prétexte , d'ob* 
tempérer en tout aux ordres et aux instructions de l'ingénieur , soit 
pour l'ordre, les détails, l'accélération des ouvrages, soit pour les 
modifications, les changements en augmentation ou diminution de 
travaux qu'il jugera nécessaires, attendu qu'il en sera tenu compte 
pour varier en conséquence les prix et la quotité de la dépense. Il 
devra , sur la première réquisition de l'ingénieur , seul juge en pareil 
cas , et sans qu'il soit besoin de recourir à aucune autre formalité 
que son ordre par écrit, rebuter les matériaux désignés comme vi- 
cieux , et démolir, sans indemnité, les ouvrages qu'il aurait mal 
exécutés en contravention au devis ou aux instructions dudit ingé- 
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L^entrepreneur , avant de commencer les travaux, sera tenu d^exé- 
eu ter à ses frais, pour le bureau des ponts et chaussées, un modèle 
du pont avec ses abords, sur une échelle d'un centimètre pour mè- 
tre, avec un modèle particulier du cintre soigneusement coupé et as- 
semblé, sur une échelle triple. Le modèle du pont sera en bois 
d'orme ou de noyer, très sec, peint à Thuile en couleur de pierre, 
avec le détail des assises et de Tappareil , dans toute son étendue ; 
le tout exécuté sous la dfa'ection de Tingénieur en chef. 

Les travaux commencés dans une campagne devront être , sinon 
terminés , au moins élevés , avant Thiver suivant , au-dessus des gran< 
des eaux de la rivière , tant afin d'éviter les avaries , qu'afin de laisser 
aux maçonneries le temps d'acquérir la solidité convenable, avant 
rétablissement des cintres ou autres parties supérieures. 

L'entrepreneur ne sera néanmoins tenu qu'à l'activité nécessaire 
pour confectionner , dans une même campagne , ceux des ouvrages 
auxquels on aura donné la préférence d'exécution ; et si les fonds dis- 
ponibles pour un exercice ne permettent d'entreprendre qu'une par- 
tie de ces ouvrages, l'entrepreneur resti:eindra en conséquence les 
moyens d'exécution , en portant toute l'activité sur rx>uvrage ordonné, 
sans qu'il y ait lieu à réclamer aucune indemnité pour le retard que 
le gouvernement jugerait à propos de mettre dans la confection de 
tous les ouvrages énoncés au présent devis. On fera connaître à l'en- 
trepreneur , au commencement de chaque campagne, la somme affec- 
tée aux travaux sur l'exercice courant, afin d'y proportionner ses 
moyens d'exécution. 

Les paiements à effectuer au fur et à mesure de l'avancement des 
travaux, laisseront toujours l'entrepreneur en avance du cinquième 
au moins des dépenses faites pendant la campagne , ce cinquième 
ne devant être porté en reprise que dans la campagne suivante, ou 
pendant l'année suivante , s'il y avait suspension obligée des travaux; 
et dans le cas d'interruption ordonnée, il pourra être fait une ré- 
ception provisoire de ceux des ouvrages exécutés qui en seront re- 
connus susceptibles. 

La réception définitive n'aura lieu qu'une année révolue après 
l'achèvement et le ragréement total des ouvrages qui font l'objet de 
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ce devis; jusqu^à cette époque Tentrepreneur demeurera, comme 
d'usage, chargé des entretiens et ragréements de tout genre, et sup- 
portera la retenue , pour garantie , du cinquième des dépenses de la 
dernière campagne. 

Enfin Tentrepreneur se soumet , outre les clauses du présent devis, 
au cahier des charges exprimant les conditions générales imposées 
aux entrepreneurs, et arrêté par M. le directeur général des ponts 
et chaussées, sous la date du 3o juillet 181 1, nonobstant encore les 
charges particulières qui seront énoncées par Taffiche qui doit pa- 
raître à répoque de Tadjudication. 

Le présent devis rédigé par nous ingénieur en chef des ponts et 
chaussées au département du Finistère. 



A Qaimper, le 1 5 décembre 1817. 



6. G. 



aa. 
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DETAILS 

CONCERNANT l'eXÉGUTION DU PONT DE GHÂTEAULIN. 

Ce pont a été construit en trois années; on ne peut guère, en effets 
compter la première campagne de 1821 , vu Tépoque tardive à la* 
quelle on s^est vu forcé d^ouvrir cette campagne, et les contre-temps 
qui en ont borné le travail à la fondation de la culée droite avec Té- 
paulemént d'aval. En 1822, en achevant la même culée, Ton a fondé 
la culée gauche, les deux cales, et les deux piles du pont, le tout 
élevé jusqu'aux naissances des arches. En 1823, Ton a exécaté les 
cintres, la construction des trois voûtes, le décintrement, et les arra- 
semènts supérieurs jusqyes et compris le cordon sous les parapets. 
En 1824, les parapets, les épaulements, les cales, et les pavés, tant 
au-dessus qu'aux abords du pont , ont été terminés. Cependant le pas- 
sage a été livré au public , sans aucune réserve , avec toute sûreté et 
commodité, dès le 1" janvier 1824. 

La nature du fond de TAulne ne permettait pas Temploi^des pal- 
planches et des pieux pour la formation des batardeaux; ce fond est 
généralement un lit irrégulicr de roc schisteux , sous une couche de 
graviers formée par les alluvions de l'Aulne , depuis 60 jusqu'à 90 cen- 
timètres d'épaisseur dans cette partie de la rivière. Les batardeaux 
étaient faits en mottes et gazons de prés, fortement pilonnés et revê- 
tus en moellons du côté extérieur, le tout établi après un draguagc 
plus que superficiel. 

Nous ferons observer que les grandes marées remontent jusqu'à 
Chateaulin , même au-dessus. La rivière d'Aulne est sujette à des crues 
fréquentes , en toute saison. Nous allons rendre un compte détaillé 
de la première campagne , afin de motiver ses faibles résultats. ' 

Le batardeau de la culée droite n'a été commencé que le 2 sep- 
tembre 1 82 1 . Ce travail , contrarié par les crues , a d'abord été sus- 
pendu pendant huit jours; il était terminé le 16 du mên^e mois, et 
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les déblais de fondations ont été entamés immédiatement à la suite 
des épuisements, auxquels on a employé cinquante hommes de file , 
avec des pelles hollandaises; la moitié suffisait à peine pour entretenir 
Tenceinte à sec. Le corps des batardeaux c^mplissait assez bien leur 
objet contre la rivière, dont les eaux se trouvaient de o'^fôo plus hau- 
tes que dans les élés ordinaires ; mais les infiltrations étaient souvent 
trop abondantes à travers les enrochements contigus de la fondation 
d^un mur de quai récemment construit à pierre sèche , avant qu'il 
fut question d'exécuter le nouveau pont. 

Après avoir reconnu, le 24 septembre , ces obstacles puissants , nous 
ordonnâmes l'achat de quatorze pompes et remploi d'une petite vis 
d'Archimède précédemment utilisée à l'écluse de Chateaulin , pour les 
substituer à une partie des pelles hollandaises , et nous indiquâmes 
l'emplacement de deux contre-batardeaux , l'un en amont, l'autre en 
aval du premier. Ces ouvrages supplémentaires ayant diminué les in* 
filtrations , le 28 on avait déblayé de manière à découvrir le roc sur 
les deux tiers de l'enceinte. Dans la nuit du 28 au 29 , les eaux refou- 
lées par une grande marée rompirent le batardeau. Cette avarie fut 
bientôt réparée ; l'on renforça . intérieurement et l'on revêtit en 
moellons le batardeau, afin de pouvoir Texhausser, et l'on reprit 
sous œuvre la fondation douteuse du mur de quai correspondant à 
l'enceinte. 

Les eaux augmentèrent pendant plusieurs joiirs jusqu'à la créte^ du 
déversoir de l'écluse. Après l'installation des pompes et de la vis d'Ar- 
chimède, dont l'effet devenait excellent, le 7 octobre , on vida l'en- 
ceinte en quatre heures, et quatre pompes suffirent alors pour en- 
tretenir l'épuisement. Le 8, on avait foncé le roc presque au niveau 
de l'assiette de fondation. Le 10, l'encastrement était aplani. Mais 
les marées de ce jour et des deux suivants forcèrent encore de sus- 
pendre les travaux, d'exhausser les batardeaux, et .même d'y former 
une brèche, afin d'éviter la surcharge du dernier période de ces ma- 
rées , que l'annuaire du bureau des longitudes avait annoncées aux dé- 
partements maritimes , comme devant être des plus fortes. 

La pierre fondamentale devait être solennellement posée le 1 1 oc- 
tobre à midi. Les autorités étaient réunies , et malgré l'activité des 
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épuisenients, augmentée pai* les bras exercés de vingt cantonniers des 
routes, à lo heures Ton n'avait point encore découvert l'emplace- 
ment de la culée. Cependant , au bout de quelque temps , le fond de 
l'enceinte reparut , et la cérémonie eut lieu à une heure après midi, 
au son des cloches , au bruit des boites fulminantes , et aux cris de 
vive le Roi ! Mais aussitôt la marée , dont on avait soutenu la pression 
par des efforts extraordinaires , fit abandonner de nouveau toute es- 
pèce de travail. Ainsi la première pierre , suivant toute l'acception 
du mot , et les médailles insérées restèrent sous Teau durant quatre 
jours , c^est-à-dire , jusqu'au décroissement sensible des marées. 

Les travaux furent repris le i5 octobre. Le 18 toute la culée avec 
la demi-pile adjacente se détachaient sur leur plan , et le relief moyen 
était d'environ o"',5o. Le 20, l'on arrasa le premier socle à o"',66 de 
hauteur, et l'on posa presque entièrement la première assise du se- 
cond socle. Les eaux de la rivière croissant visiblement, le jeu des 
pompes s'affaiblissait , et les infiltrations de derrière sous les anciens 
ouvrages ne pouvaient plus être maîtrisées. La crue surmonta le 
batardeau de C,2o pendant la nuit du 21 au 2a. On fut donc obligé 
de renoncer aux épuisements et de tout suspendre encore jusqu'au 
28 inclusivement. Ayant fait épuiser dans la nuit du 28 au 29, on 
put, le 29 au matin , reprendre les maçonneries. Le 3i, on finit d'ar- 
raser le deuxième socle au niveau du buse d'amont de l'écluse , et 
Ton commença la pose de la première assise du pied^droit.' Le 5 no- 
vembre la quatrième assise en fut arrasée , et le 8, on termina la cam- 
pagne par l'arràsement de la sixième. 

Cintrement et décintrement des voûtes. 

Il ne devait , dans le principe , être employé qu'un cintre pour la 
construction successive des trois voûtes, en commençant par celle 
du milieu , pour laquelle nous avions calculé la résistance des piies- 
culées. Mais l'exhaussement des piles ( de 0*^,95 ) et la substitution 
de pierres de taille aux moellons schisteux entre les têtes du pont 
ayant été postérieurement autorisés par M. le directeur général, 
dans l'intérêt de la navigation, il en résulta la confection de trois 
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cintres , qui permettaient d'exe'cuter simultanément les voûtes , en 
compensation du temps supplémentaire qu'exigeait l'augmentation 
des ouvrages. Ce changement détermina aussi une plus-épaisseur d'un 
mètre aux culëes du pont. 

On avait roidi la courbe des cintres pour un tassement présumé 
de o'.oS à l'arche centrale .et de o°,o6 à chacune des arches laté- 
rales, la première ayant 16 mètres et les autres i/| mètres d'ouverture. 
Les trois cintres étaient fixes. Cbaque couchis portait sur des doubles - 
coins affûtés en sens inverse. 

L'on établit d'abord les cintres des deux arches latérales, et l'on y 
fit la pose des voussoirs pendant le levage du cintre de l'arche cen- 
trale. Ce dernier travail dura trois semaines , au Bois de juillet iÔ23. 
Les cintres des arches latérales n'ayant pas été chargés suffisamment , 
les joints du premier voussoir inférieur et du suivant s'ouvrirent de 
o^iOoS parle haut, après la pose du septième voussoir. Cet effort, dû 
au resserrement des assemblages de charpente sur les poinçons de 
flanc, fut symétrique aux quatre points semblables des deux voûtes. 

Le même effet se manifesta à l'arche du milieu , malgré le charge- 
ment renforcé du cintre tant au sommet que sur les poinçons inter- 
médiaires. Il résulta de ce petit mouvement un aplatissement de 
o',oo6 près desdits poinçons flexibles. Mais-on releva les voussoirs en 
forçant leurs cales , avant la pose des contre-clefs. 

Après les traiti d'usage sur les deux têtes du pont, les ordres et les 
dispositions convenables , la première arche de droite fut décintrée , 
le 19 septembre, en une heure et demie. Eu égard aux trois points 
d'appui que présentait le cintre 6xe , aux deux naissances et sous la 
clef , deux brigades d'ouvriers commencèrent par décoincer symétri- 
quement et par ordre successif, depuis les naissances jus<{u'aucontre- 
vousfioir inférieur du poinçon de flanc, c'est-à-dire, 1 o cours de vous- . 
soirs de chaque côté. On continua de la même manière depuis le con- 
tre-voussoir supérieur du même poinçon jusqu'à la contre-clef. Ensuite 
on décoinça ensenU>le les deux contre- voussoirs du poinçon droit, 
puis le voussoir dudit poinçon. Opération semblable pour le côté 
gauche correspondant; enfin , même opéralioo pour les contrc-clcf's 
et les clefs de la voûte. 
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La première ai*che de gauche fut dëcintrée le même jour , en une 
heure , suivant le même procédé. 

Immédiatement après le relâchement total des coins de Tarche 
droite, le premier tassement fut de o",oi5 seulement à la clef, un 
peu moindre sous les poinçons latéraux, et nul aux coussinets. Au 
bout de vingt-quatre heures , le tassement total , à la clef, notait que 
de o",02. 

A Tarche de gauche, le tassement immédiat, sous la clef, fut de 
o",oi et de o"^o2 au bout de vingt-quatre heures. 

On remit au lendemain , 20 septembre , le décintrement de Farche 
centrale. Il fut opéré en trois heures ; on y employa des soins parti- 
culiers, tant à cause de la plus grande ouverture qu^à cause de la 
construction bien plus fraîche de cette voûte, qui n^était terminée que 
depuis huit jours, tandis que les deux autres Tétaient depuis quarante. 
L^on y procéda de la même façon, en cinq parties consécutives, sa- 
voir : i'' Des naissances aux contre- voussoirs des poinçons intcrmé* 
diaires , simultanément pour les deux côtés. 2° Les contre-voussoirs 
et le voussoir du poinçon de gauche. S"" Les mêmes pour le poinçon 
de droite. 4"* l-cs deux contre-clefs ensemble. 5' Enfin la clef. Le pre- 
mier tassement ne fut que de o'^yOi sous clef; au bout de viHgt-quatre 
heures, il fut, comme aux arches latérales, de o°',02 en total. Ce 
succès est principalement dû à Tépoque de la construction de cette 
voûte , par qn très beau temps, qui permit une bonne dessiccation des 
mortiers. 

L'enlèvement général des coins ne fut ordonné que trois heures 
après leur relâchement total, pour chacune des arches du pont Les 
couchis restèrent aussi sur place, par précaution, durant i5 jours. 

Au bout de 1 5 jours le tassement des voûtes parut n^avoir point va- 
rié. Mais dans la première huitaine d^octobrc, après le chargement 
des reins, il se fit, aux deux premiers voussoirs de têtes des trois ar- 
ches, quelques fractures d'arêtes, et le 1 3 du même mois. Ton en 
découvrit une transversale aux deux premières retombées droites de 
la tête d'amont de la grande arche. Nous attribuons cet jeffet à la ré- 
sistance inégale de quelques voussoirs contre là pression énorme et 
peut-être divergente de leurs surfaces jointives. Il est en outre pos- 
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sible que les pluies abondantes, survenues depuis le dëcintrement , 
aient sensiblement amolli le parement d'amont qui leur était ex- 
posé, lorsque le travail statique n'e'tait point encore achevé. Nous 
avions cru devoir interposer des lattes rabotées à trois centimètres 
de chaque ar^te pendante des voussoirs, pour assurer le coulage; ce 
qui devait en même temps obvier à Timperfection inaperçue des 
plans de joints. Ces lattes trop amincies ont diminué Tépaisseur que 
BOUS voulions donner au mortier intermédiaire ; ainsi les parties les 
plus voisines des points naturels de rupture, manquant d'ailleurs 
4e soutien, au plan de tête, ont dû souffrir du moindre porte-à- 
faux. Mais ces légères avaries, incapable de conséquences, et fa- 
cilement réparées après Fachèvement du pont, ne laissent plus rien 
soupçonner de leur existence. Le nouveau pont de Chateaulin se 
présente au contraire avec tout l'agrément de ses formes les plus 
exactes, la beauté de ses matériaux et, nous pouvons le dire, tous 
les soins de l'exécution ; ces soins la vérité doit en faire le prin- 
cipal hommage à l'ingénieur ordinaire Silgny, chargé, sous nos or- 
dres, de la surveillance particulière des travaux. 

G. G. 



NOTE 

CONGEENANT LES AVAHIES OCCASIONNES PAR LES CRUES EXTRAORDINAIRES Dt 
18 DÉCEMBRE 1819, DtJ I9 JANVIER iSsO ET DU 25 DECEMBRE l8âl, 
AU VIEUX PONT DE CHATEAULIN. 

Les neiges tombées pendant les premiers jouris du mois de dé- 
€eml)re 1819 sur les montagnes Noires et les montagnes iïjàrrès, 
qui forment le bassin de la rivière d^ Aulne , ayant été subitement 
fondues par l'effet des vents du Sud et des pluies abondantes des 16, 
1 7 et 1 8 du même mois , les eaux de cette rivière se sont rapidement 
gonflées, et dès le 18 au soir elles ne débouchaient qu'avec peine au 
pont de Chateaulin. 

Immédiatement en amont de ce pont , les eaux étaient élevées de 
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3'",3o au-dessus de la crête du barrage ou déversoir adjacent à Té- 
cluse construite à 235 mètres en aval du même pont, c^est-à-dire de 
4"*96o au-dessus de Tétiage naturel de la rivière. Dans le bassin entre 
le pont et Técluse , le niveau des eaux se trouvait à i^^^aS au-dessus 
de la crête du déversoir; ce qui déterminait une cataracte de ^"',07 
de Tamont à Faval du pont , principalement causée par Tinsufiisance 
du débouché , la majeure partie de la section étant occupée par les 
massifs énormes des piles et les tympans des voûtes ; car les sept ar- 
ches libres du pont, totalement submergées en amont, ne pouvaient 
déboucher qu'à l'instar des vannes de fond , par rapport au biez su- 
périeur (i). (Voir la deuxième partie de la planche XL. ) 

La ^dolence et le gonflement des eaux causèrent de grandes ava- 
ries , tant aux éperons ou avant-becs et aux maisons supérieures, qu'au 
corps même du pont. L'extrémité triangulaire de l'avant-bec de la 
troisième pile (côté de la rive gauche), fut emporté avec une ba- 
raque en charpente adossée à la maison supérieure. 

L'avant-bec inhabité de la quatrième pile fut déchiré et bientôt dé- 
truit. Ce massif n'était formé que par une espèce de coffre à pierre 
sèche enveloppant un remblai de décombres. Il n'en resta cette fois 
que le parement oriental; et la tête de la pile, d'une construction 
aussi négligée, s'afTouilla sur 3 mètres de largeur et sur une épais- 
seur présumée d'un mètre au moins. Le dernier avant-bec apparent 
(vers la rive droite) fut à moitié emporté , et la maison qu'il sup- 
portait s^écroula presque entièrement. L'autorité locale avait heureu- 
sement forcé , à propos, le déguerpissement de la pauvre famille qui 
s'y logeait ; car le désastre étant arrivé durant la nuit , les meubles et 
effets furent engloutis. 

Le courant continuait à battre fortement la brèche formée en tête de 
la quatrième pile. La vicieuse construction de l'ouvrage , jointe à 
son état de vétusté , donnaient les plus vives inqiûétudes. La ruine de 
cette pile devait entraîner celle des deux arches adjacentes et Tin- 



(1) Le poDt^primitifemeDt composé de dix arches, avait été réduit & sept par 
des trarauz successifs , joigoaot ses culées. 
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terraption de toate communication entre les deux parties de la ville 
et sur une route royale très fréquentée. 

Le ^4 décembre les eaux avaient baissé de 1 ""^gS en amont et de 
o"^o en aval du pont; ce qui réduisait la cataracte à o"',6d. Elles sur- 
montaient encore de o"',6o la crête du déversoir de Técluse. Ce ne 
fut qu^alors que Ton put entrevoir retendue et la profondeur des. 
avaries que le pont venait dMprouver. On ne cessait d^observer avec 
attention. Ueau variait peu. 

Mais dans Tintervalle du 24 décembre au 2 janvier suivant , les 
montagnes Noires et les montagnes àiArrès se couvrirent encoi-e 
d^une grande quantité de neige , dont la fonte menaçait d^une ou de 
plusieurs accrues nouvelles. Cependant d^autres avaries se succédaient 
de temps en temps , et l'on ne pouvait jusqu'alors remédier à la 
plus importante , celle de la quatrième pile, à cause de la hauteur , 
de la rapidité des eaux et de l'impossibilité d'en reconnaître les li- 
mites. 

Un dégel se manifesta le 17 janvier 1820; son développement fut 
prompt , et le 1 9 au soir la nouvelle crue atteignit son plus haut pé- 
riode. Elle était de o",5o moins forte en amont du pont que le maxi- 
mum de la précédente ; la cataracte se trouvait de i",6o, et la nappe 
d*eausur le déversoir excédait i mètre de hauteur. 

Le reste protecteur du quatrième avant-bec , qui couvrait en partie 
la brèche formée dans le corps de la pile , fut bientôt renversé. L'eau 
s'engouffrant dans la brèche l'augmentait à vue d'oeil. L'intérieur de 
la pile était éridé par les eaux, entre ses deux parements latéraux, 
auxquels il ne restait plus que 5 à 6 décimètres d'épaisseur, et qui 
supportaient seuls les deux voûtes adjacentes ; encore ces minces sup- 
ports laissaient-ils échapper des filtrations du plus mauvais augure. 
Ainsi le pavé correspondant du pont n'était soutenu que par un en- 
corbellement en pierrailles , suspendu sur le vide immédiat d'un af- 
fouillement qui, suivant les apparences, pénétrait d'environ 2",5o 
en dedans de la tête du pont , dont la largeur totale est à peine de 
5 mètres ; le tout sans qu'il fût possible d'en reconnaître le véritable 
état, ni de rien opposer à ces effets destructeurs; car des enroche- 
ments, qui n'eussent d'ailleurs été faits qu'au hasard, devaient plu- 
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tôt augmenter rencombrement des arches. Il fallut donc attendre 
l'événement, et se borner à quelques mesures de précaution dans 
rintérét des voyageurs , afin de diminuer les secousses si dangereuses 
pour le pont. Les eaux éprouvèrent . heureusement une diminution 
progressive et soutenue. 

Le 12 février 1820^ elles affleuraient la crête du déversoir, et n'of- 
fraient guère que l'^ySo de profondeur au-devant de la brèche de la 
quatrième pile. On pouvait sonder les affouillements ; toutes les 
conjectures se réalisèrent avec assez d'exactitude. Kous nous hâ- 
tâmes donc de saisir ce moment opportun d'y remédier autant, que 
possible. 

Le lit général de la rivière d'Aulne est un roc schisteux , sous une 
couche graveleuse d'alluvion d'une faible épaisseur. Cette nature 
de fond s'opposait au battage des pieux; d'un autre côté, la saison 
ne permettait pas de batardeaux. Cependant il ne fallait plus dif- 
férer les réparations ; il était urgent de se mettre en mesure contre 
les crues du printemps. 

Caisson à claire^sH)ie. 

Dans cet état de choses, nous fîmes draguer sommairement la 
partie antérieure de la pile minée. On construisit d'abord un caisson 
triangulaire, à claire-voie et sans fond. (Voir la première partie de la 
planche XL, ) La carcasse du caisson était composée de sept montants 
principaux, et de deux traverses arc-boutées intérieurement en ma- 
nière de fermes. L'extrémité inférieure des montants était affûtée 
pour entrer de quelques décimètres dans la couche d'alluvion: ce 
caisson fut préparé à l'avance. 

Dès que l'eau fut aussi basse que la saison le faisait espérer ^ l'on 
conduisit et l'on échoua le caisson contre la tète de la pile. On battit 
simultanément la tête de tous les montants , de manière à fixer l'en- 
semble dans un niveau convenable. Alors on plaça intérieurement, 
en pointe , des soliveaux provenant des débris d'une maison ruinée-. 
L'on remplit celte enceinte et toutes les cavités de la broche par 
un enrochement jusqu'à la surface de l'eau ; le reste fut élevé el 
maçonné à pierre sèche suivant des dimensions régulières. 



POiNT DE CHAÏEAULIN. i8f 

Ainsi la brèche fut entièrement comblëe et fortement protégée 
par un* nouvel avaot-bcc plus solide qu^aucune autre partie du pont. 

Cet ouvrage , fait en peu de jours , n'a coûte que aSo fr. , somme 
bien modique sans doute en raison de Timportance de ses résultats. 
U ne pouvait défendre les autres parties d'un pont vicieux et caduc , 
dont nous avions au reste annoncé, depuis cette époque, la ruine 
prochaine. 

En effet, vers la fm de i&ai ,.ki rivière d'Aulne était extra ordinai- 
rement gonflée depuis plusieurs jours; Teause trouvait, en amont du 
pont , à S'^ySO au-dessus de la crête du déversoir, le baromètre étant dès 
la veille à 26 pouc. 7 (circonstance remarquable), la marée de syzygie 
refoula tellement la rivière que les arches du pont furent entière- 
ment masquées, la tranche supérieure au déversoir ayant i°',70 de 
hauteur. A quatre heures et demie du soir, le jusant détermina, de 
Tamont à l'aval dudit pont, une vitesse subite qui rompit à Tinstant la 
deuxième arche de droite , en ruinant presque toute la pile du même 
côté , dont l'épaisseur était de !> mètres , et dont il ne resta , pouv 
soutenir la première arche contiguë , qu'un parement de o"*,65 inca- 
pable de résister à un nouveau choc. Il fallut donc pourvoir au pas- 
sage par des moyens dispendieux, en attendant Texécution d'un nou- 
veau pont qui venait à peine d'être commencé. 

Cet accident détermina la construction d'une travée de charpente, 
avec système composé en décharge, pour franchir une brèche de 
i3"4o centimètres de largeur totale , dans l'emplacement des pre- 
mière et deuxième arches de droite et de la pile intermédiaire. 

Il nous est permis de faire observer , pour la satisfaction des ingé- 
nieurs , qu'au milieu de toutes ces avaries répétées depuis deux ans , 
Les nouveaux ouvrages relatifs à la canalisation de l'Aulne ,. tels qu'é* 
cluses, pertuis, déversoirs, perréa, etc., n'ont éprouvé aucune dégra<* 

dation préjudiciable. 

G. G. 
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ARCHITECTURE. 



PROJET DE MONUMENT 

A ÉRIGER SUR LE UONT-CBNIS. 



Neve operû formam posait delere vêtus tas. 

OviD. , Jfefam. 



MÉMOIRE 

CONCERNAINT UN PROJET DE MONUMENT A ÉRIGER SUR LE MONT*CENIS, EN 
EXÉCUTION DU DÉCRET IMPÉRIAL RENDU, 8UR LE CHAMP DE BATAILLE DE 
WURTCHEN, LE 22 MAI l8l3. 

L'occasion qui fit décréter le monument dont il 3'agit; la 8omme 
extraordinaire (25,000,000 fr.) que sa majesté affecte aux dépenses 
de construction ; le siècle prodigieux que cet ouvrage doit éterniser ; 
la situation où Ton veut qu'il se trouve, dans une plaine étroite, au 
milieu de masses énormes, et sous le climat le plus âpre ; toutes ces 
considérations réunies semblent commander un monument immense, 
qui étonne par ses dimensions gigantesques et sans exemple jusqu'à 
ce jour , qui brave les siècles par sa grande simplicité comme par sa 
solidité ; enfin , qui présente en même temps une utilité publique , 
c'est-à-dire, dont le gouvernement, pour l'intérêt de ses peuples, ou 
les peuples eux-mêmes , puissent jouir habituellement. 

(Planche XLI.) 

Dans cette pensée , l'on projette un obélisque quadrangulaire de 
3o mètres de largeur à sa base, sur igo mètres de hauteur non 
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compris le stylobate, et dont le sommet, au moyen des Soubasse- 
ments, se trouve à â5o mètres d'élévation au-dessus de la plaine du 
Mont-Cenis, moyennement élevée d'environ 2,o5o mètres au-dessus 
du niveau de la mer. 

Cet obélisque , porté par quatre lions-sphinx de 3o mètres chacun 
de proportion^ emblèmes du génie et de la force jointe au courage , 
aura pour base une forteresse à quatre bastions , dans le terre-plein 
de laquelle seront plusieurs corps de bâtiments militaires et autres , 
généralement à l'épreuve de la bombe , et défendus contre les froids 
rigoureux qui se prolongent dans une pareille situation. 

L'objet principal d'utilité publique du monument sera : la défense 
assurée autant que nécessaire de la plus importante route que l'em- 
pereur Napoléon ait construite ; la sûreté d'un dépôt précieux pour 
les armées françaises, et sinon inattaquable, du moins en état, par 
ses dispositions , de paralyser tous les efforts ennemis. 

On propose de situer le monument vis-à-vis de l'hospice ( voyez 
le plan général de la planche XLI), enti-e la Cenise et le torrent de la 
Ronche , au milieu d'un emplacement de 5 à 600 mètres de largeur, 
qui se trouve dans la direction de la vallée de Suse , sur la partie la 
plus ouverte et la plus remarquable du plateau , d'où l'on découvre 
une grande partie de la plaine du Piémont. Ainsi cet ouvrage défen- 
drait immanquablement l'hospice et tous les établissements actuels du 
Mont-Cenis. On pourrait même y faire passer la route , et rendre , 
pour ainsi dire , populaire en temps de paix la totalité du monu- 
ment. La proximité des eaux deviendra très avantageuse sous divers 
rapports. 

Forteresse , ou base principale du monument 

L'on pense que si le fort de la Brunette existait encore , vis-à-vis 
de S«se , l'empereur Napoléon en profiterait dans le système défen- 
sif du pays. On ne peut se dissimuler que les casernes de Lans-le- 
Boui^ et du Mont-Cenis ne soient de frêles édifices , à peine sûrs con- 
tre un coup de main ou contre une surprise. Il paraît d'ailleurs que 
ces bâtiments sont menacés des ravages et des exhaussements de la 
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Ronche. Cette persuasion a déterminé Tidëc d'4]tiliser, ainsi qu^on^e 
projette , la base immense -du monument. Le plan général ( pi. LXI ) 
sur lequel on a marqué sa véritable place , indique suffisamment que 
la forteresse , bien placée pour le point de vue ^u spectateur , 1 est 
aussi pour la découverte du pays , pour la défense an passage , et pour 
la protection des établissements principaux. Quant à son intérieur , 
c^est bien le cas d^y adapter un ensemble de casemates et de voûtes 
à répreuve de la bombe. 

On objectera peut-être quMl serait imprudent d*attirer les atta- 
ques de Pennemi contre le monument dont il s'agit. 

Mais Tobélisque ne fait qu^une partie du monument, et les édifices 
adjacents ne peuvent être plus en sûreté que dans la forteresse. 

Cet obélisque isolé serait d^autant plus exposé aux mutilations, 
que sa base même resterait entièrement à la merci des mah^eillants ; 
et son relief pourrait encore favoriser Tattaque de nos petits forts 
actuels. Que peut d'ailleurs souffrir , du canon même , une masse aussi 
grosse, lisse, et de la matière la plus compacte; car tous les pare-^ 
ments en général doivent être en granit du plus fort appareil ? 

Au reste , on pourrait supprimer du projet les ouvrages avancés si 
Ton jugeait qu'ils fussent trop dispendieux ou trop dominés, ensuite 
le fossé , l'enceinte même de la forteresse. Alors le monument se ré- 
duirait à l'obélisque , puisque les édifices adjacents resteraient saas 
objet. Il suffirait encore pour transmettre à la postérité la plus recu- 
lée les souvenirs de l'époque célèbre qu'il constaterait , et la gloire 
du règne impériaL 

Édifices intérieurs. 

Us seront au nombre de huit , dont quatre autour de la base de l'o- 
bélisque , et quatre autres adossés aux murs intérieurs de Tenceinte 
fortifiée. Les premiers consistent : i"" En un temple catholique pour 
le service de la garnison. 2* Un musée de la victoire , principalement 
décoré de la statue colossale de Kapoléon , des trophées militaires et 
civils conquis par ce héros à la tête des armées de France et dltalie. 
S^ Un arsenal ou dépôt d'armes et d'équipements pour les armées 
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françaises en Italie. 4° Le palais du gouverneur et des officiers de la 
garnison. Les quatre derniers édifices sont autant de casernes à deux 
étages , couronnées par des terrasses pour le scr%'ice défensif de la 
mousqueterie , et de plain pied avec les plates-formes des bastions. 

On conçoit que Tartillerie de ces bastions pourrait être générale- 
ment casematée , en variant très peu les dispositions du projet ci-joint. 
Le reste du terre-plein est destiné au service intérieur et aux exer- 
cices militaires. 

On a placé , dans le soubassement de Tobélisque , les dépôts de 
poudre et de munitions, les prisons, et les magasins de différente es- 
pèce que comporte cette situation, avec les réservoirs d^eau potable, 
des fontaines, des lavoirs, etc. 

Obélisque, 

• 

Ce monument , dont on a indiqué les principales dimensions et 
dont on utilise le soubassement , ainsi qu'il a été dit , présentera , sur 
le stylobate , les inscriptions ordonnées par sa majesté Tempercur et 
roi, c'est-à-dire , les noms des départements et des cantons de ses 
deax 'états qui ont alimenté les armées du plus grand conquérant. 
Ces inscriptions , en bronze incrusté, sur les quatre faces, entoure-^ 
ront le monogramme couronné de Napoléon. 

Une galerie générale régnant dans la partie supérieure du stylobate 
conduira, au moyen de deux petites voûtes de la plus grande soli- 
dité, dans rintérieur de Tobélisque, où Ton pratiquera un escalier, 
plutôt même un rampe spirale, dont le premier objet est de servir 
à la construction du monument , et qui servirait ensuite , non seule- 
ment pour satisfaire lacuriosité des voyageurs, mais encore pour y 
établir des plates-formes. d'observations, de signaux, etc. Cet escalier 
sera éclairé par des lunettes pratiquées au milieu des étoiles, emblè- 
mes d'immortalité, qui décorent lc> faces extérieures. 

L'obélisque peut être disposé , soit diagonaiement, soit carrément, 
de manière à ce quMI serve de gnomon, et que le milieu de son om- 
bre coïncide exactement avec la méridienne du lieu. Ce style, d'une 
mesure inusitée, permettrait des observations profitables à l'astro- 
nomie. 

II. 34 
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On ne se dissimule point qu'un colosse aussi élevé pourrait être 
sujet aux fréquentes atteintes de la foudre. Cependant, à 2,3oo mètres 
au-dessus du niveau de la mer , dans la région des neiges permanen- 
tes , le fluide électrique doit être plus rare et moins violent. 

Qu'on se rappelle au reste la grande solidité d'une pareille masse, 
qu'il est d'ailleurs facile d'armer d'un conducteur , depuis le sommet 
de l'obélisque jusqu'au réservoir commun. 

Tiature des différentes constructions. 

Les parements ordinaires de la forteresse seront en pierres de taille 
de la Margerie , les angles et les couronnements en granit de la plaine 
de St.-Nicolas, sur le Mont-Cenis; les maçonneries intérieures enschis- 
tes et tufs de la Ronche et de la Margerie. ( Voir le tableau d-après. ) 
Ces mêmes matériaux seront employés, d'une manière analogue, aux 
édifices accessoires , où l'on emploiera , d'ailleurs , pour les colonnes 
du temple catholique et du musée de la Victoire , le marbre vert de 
Bessan, et le. marbre blanc de la plaine pour les ornements qui en 
sont susceptibles, au dedans de ces édifices. Tous les étages étant voû- 
tés , on n'y emploiera définitivement aucuns bois de grosse charpente. 

L'obélisque, dans ses fondations , sera construit en schistes des plus 
durs du pays, les parements intérieurs en granit de la plaine St.-Nîco- 
las , et tous les parements extérieurs , sans exception , depuis le sol 
jusqu'au faite, seront en granit de Vayes , dans la plaine de Suse , sur un 
mètre au moins d'épaisseur réduite d'appareil, par assises et par 
blocs des plus fortes dimensions. Les fondations seront établies sur le 
roc qui règne généralement dans l'étendue du projet Enfin , cet ou- 
vrage sera construit avec tout le luxe de la solidité qu'exige un mo- 
nument créé pour des siècles infinis. 

Nota. La première partie de la planche XLl est un plan général de 
la route neuve ou passage duMont-Cenis, depuis lans-le Bourg jusqu'à 
Suze , avec le profil longitudinal et développé de ladite route , dans 
la même étendue. 

Le reste de la même planche présente le plan d'ensemble de la for- 
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teresse et de l'obélisque projetés , une élévation et une coupe de To^ 
bélisque «t du corps principal de la forteresse d^enceinte. 

Le tableau indicatif des matériaux , susceptibles d'être employés 
aux constructions dont il s'agit, a été envoyé officiellement par 
Son £xc. le ministre de l'intérieur aux diverses académies appelées à 
concourir pour la présentation des projets. 
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ESTIMATION 



» I 



i>lLs DKFEN.HE9 K FAUS , POUR L EXECUTION DU MONUMENT 

ET DE TOUS $E9 ACCESiK>lRES. 



N(#f A. Li:«|*fi« 4Ui «ervool de b«i»d a TealiinAtioa aoot la rétultst du tableau précédent, eu égard 
'l'uUlnui* A r<^l«vaiioo etUaordiiMire d'une grande partie d«a ouvrage» projeté». 



Forteresse. 

Ouv'f'ofjtsà (hmiufM, — Lft pourtour développé de» mur» de revête* 
tiicfil d'uiio dcuii*Juii4) eat de lou uiètret^» et pour le» quatre eateoi- 
bk Soo 



Hauteur oouMiiuiiu» ooiuprU touJiitioQ»* . • 55 v i4o>ooo' 
É|»4ii<i««;ur r(>dulle 5 ) 



lluiil .' ou i/|»(>uo mctrea cube» pour hé pareuieut»» en pierre 
(te Utile de le Murgciie ul grauU de U plaiue Saiut*Micolai»» e$ti- 
iia« a lauuu de tio Ir. te ui^(re% tout cou^prU et eu égard à la 
giaiideur de» IravuuA dout il »'ug(t> Cl l>5^o»ooo^r• 

Kt /. ou i;*(>,uoo iui)lie.<« oubea ou luayouoerie or« 
ditiaire de .tcbUlva ol luU de la Uouche et de la Mai- 
^uiio» i^iuiié» \ ru49uu de to t'r. le utctre cube» loui 
oouipri.it ci 'i>r>jo«ooo 

Uêblai» ile roudaliou.*^* ^ur lo uiètre» de prol'oadeur uiu^euue et , 
H mette» de largeur réduite » piodui^MUl (■>.(» ck)0 mètre^^ cube»> cMt- 
iu«j5 à ra4>ou de t l'r. 70 c. le uiètre» pour routlle, trau>port au . 
t erre* pie in > talu^» etc.* ci 1 

Le pourtour ^vutirai de» mur» de coutre»carpe» 
e>tde Jjooo* . 

30 \ 'i^O^OMO* 

4 ) 



Hauteur > coutpri» toudattou»^ 
Bpai^i>eur rtfduile 



Le?«|uel»> eu mavouu«rte ordiuaîre» couiuie il a tté dit ci<-de$»u»» ; 
i rai^ou de jo l'r. le mtrtre, valent ' 

Déblai» de ibudaltou»» »ur 10 iiMtre» de proloudeur et 6 luetre» 
•le lojgeur aïoyeane» produi:MUii i-io^uoo ouetre» cube»> e»ltiiié» 
• omme oi-de»»u»> à raison de 1 tr. rt» c. le mètre, ci 



4>o6o>ooo fr. 



1089800 



4 9800,000 



204,000 



•È r^porttr, ,j, 1 -^,Soo fr. 
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fieport , . 

Épaulements et traverses du chemin coufert, ponts ^ caponnië- 
res , etc. , estimés ensemble. . . . , 

Déblais des fossés. Pourtour développé de reoceinte principale 
et des demi-lanesy ensemble aSo^ooo" 

Largeur moyenne 19 

Profondeur réduite» en contre-bas du sol ■ a^OjOO 

actuel 8 



Lesquels » à raison de 1 fr. le mètre » prix mojen, valent. . . . 
Enceinte bastionnét. — Le pourtour développé des murs de re- 



vêtement eu de I9600 



Hauteur, compris fondations. 
Épaisseur réduite 



6 ) 



384>ooo' 



DoDt -rr oa 38,4oo mètres cubes pour les parements en pierres 
de taille, comme ci-dessus, et i raison de iio fr. le mètre, tout 
compris 9 valent ^^iï%£^^ooo fr. 

Et Ts- ou 345|6oo mètres cubes en maçonnerie 
ordinaire 9 à raison de ao fr. le mètre, valent.. . . 6,gia,ooo 

Déblais de fondations, sur 10 mètres de profondeur et autant de 
largeur moyenne en contre-bas du sol actuel, produisant 160,000 
mètres cubes, estimés à raison de 1 fr. 70 c. le mètre , tout compris, 
comme au premier article de cette nature , . 

Bâtiments intérieurs. 



»9ï 

$,173,800 fr. 
100,000 



a4o,ooo 



1 1,1 56,000 



'272,000 



La loogueur développée des murs de face el de refend, pour les 
quatre principaux bâtiments ensemble, est de g6o" 1 

Hauteur , compris fondations i5 > ai,6oo* 

Épaisseur moyenne i,5oi 



Dont -j ou 493ao mètres cubes pour les parements extérieurs en 
pierres de taille, à raison de 110 fr. le mètre, comme ci-dessus, 

475,200 fr. 



Cl. 



Et-I^ ou 17,280 mètres cubes en maçonnerie ordi- 
naire, à raison de 20 fr. le mètre, ci 



Â reporter 620,800 fr. 



345,600 



20,920,800 fr. 



iga 
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Sa'^^Soo fr. 30,920,800 (u 



Repori 

Yoûies en tuf de la Aonchi^. Longueur (olale pour les 

divers étages des quatre bâtiments ensem 

ble, ci ^. . 55o 

Développement commun. . . 17 

Épaisseur moyenne 0,60 

Les 5,610 mètres cubes de voûte, à raison de ao fr. 

le mètre, compris cintres, enduits, etc., valent . . . 



» 



S.ffio* 



iia,aoo 



Total 933,000 fr. 

Les quatre autres corps de bâtiments , plus longs 
mais moins larges, sont estimés ensemble, au même 
{irix, ci .' 933,000 

180 portes ordinaires et 53o fenêtres pour tous les bâtiments dont 
il s*agit, estimés, savoir : les portes à raison de 3o fr. chacune, prix 
moyen, compris ferrures et peinture, ci 5,4oo fr. 

Les fenêtres, à raison de 60 fr. Tune, tout compris, 
ci 3i,8oo 

4 portes de poterne et 4 grandes portes extérieures 
des principaux corps de bâtiments, estimées à raison de 
35o fr. Tune, tout compris, ci a,8oo 

48 colonnes^ doriques en marbre vert de Bessans, d\m seul bloc, 
pour le temple catholique et le musée de la Victoire , estimées à 
raison de a,ooo fr. chacune, pour toutes fournitures, transports, 
main-d'œuvre, etc., compris bases, chapiteau et entablement, 
ci 96,000 fr. 

Statues et autres décorations intérieures de ces deux 
pièces principales , de Tarsenal et de la salle du conseil, 
etc. , ensemble . 54,000 

55o mètres superficiels de carrelage en marbre, pour le temple et 
le musée, à' raison de ao fr. le mètre, tout compris». . 1 1,000 fr. 

i,45o mètres superficiels de carrelage ordinaire, ou 
de dalles du pays, pour le reste des édifices, à raison 
de 9 fr. le mètre, pour toutes fournitures et main- 
d'œuvre, ci i3,o5o 

6,400 mètres carrés de couverture en dalles cimen- 
tées, au-dessus des voûtes, à raison de 10 fr. le mètre, 
tout compris , ci 64,000 



1 ,8G6,ocû 



40,000 



i5o,ooo 



88,0 5o 



A reporter. | a3,o64,85ofr. 
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Obélisque. 

Soubassements. — Superficie du grand corps 

carré 6, 

Hauteur, compris fondations 60 

A déduire pour les Tides des yoûles^ galeries » etc. 1049O00 




384>ooo' 



Cm »»▲» 280,000" 



'3,9609000 f. 



4409O00 



S^aoOyOoo 



Dont 169O00 mètres cubes pour les paremenle extérieurs» saTotr : 

La moitié en granit de la plaine Saint-Nicolas , h rtison de lao fr. 
le mètre y employé, ci 960,000 fr. 

L'autre moitié en granit de Vayes , à 
raison de a5o fr. le mètre, tout employé, 
ci a,000|000 

Plus, aux parements intérieurs, 4^000 mètres cubes 
en pierre de taille de La Margerie, à raison de 1 10 fr. 
le mètre, ci 

Enfin 260,000 mètres cubes de maçonnerie ordi- 
naire, en sèhiste le plus dur, à raison de 20 fr. le 
mètre, ci • * . 

Déblais de fondations. 6,4<>o mètres superficiels sur 20 mètres de 
prolbiidettr réduite , produisant 138,000 mètres cubes, A 1 fr. le 
mètre 9 prix moyen et tout compris, ci.' 

Le cube de la partie visible des quatre lions-sphinx produit en 
total 8,000 mètres, en granit de Vayes, estimés, comme ci^dessus, 
à raison de a5o fr. le mètre cube , ci. . a,ooo,ooo fr. 

Pius-:Talue pour la sculpture desdils lions-sphinx 
et des couronnes inférieures, ci aoo,ooo 

Inscriptioi^ en bronze incrusté, sur les quatre faces 
du stylohate 100,000 

Corps de V obélisque» — Hauteur, le chaperon étant compté comme 
carré, à cause de la sujétion, ci 

Superficier moyenne des massifs 



190- ) 

600 5 



1 14)000" 



'Dont 7 ou 19,000 mètres <;ubes pour les parements extérieurs, 
en granit de Vayes, estimés à raison de 3oo fr. le mètre cube em- 

A reporter»» 

II. 



a3,o64,85o fr. 



8»Goo,ooo 



ia8,ooQ 



2,300,ODO 



34t09a,85o fr. 

a5 
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Report. 



349093,850 fr. 



ployé,euégardàrélévalîoD,ci • • • ^,700,000 fr- 

^ ou 9,5oo mètres cubes pour les parements infé- 
rieurs , en pierre de taille de La Margerie , à raison de 
laofr. lemèlre,euégardàréléTation.. ...... i,i4o,ooo 

Le reste, ou 85,5oo mètres cubes en maçonnerie 
ordinaire, à raison de 35 fr. le mètre, eu égard aux 

difficultés ^ - • »^99a>^ 

Murs des rampes de l'escalier intérieur. Leur cube , déduction 
faite des vides d'arcades, est de i,aoo mètres en maçonnerie de 
pierre schisteuse, estimés à raison de 40 fr, le mètre , eu égard à la 

sujétiondesparcmentset des arcades, ci. 48,ooo^fr. 

Voûtes et plans inclinés des rampes, produisant 
3,aoo mètres cubes en tuf, à raison de 40 fr. le mètre, 
tout compris, avec le recouvrement de dalles. ... ia8,ooo 
Somme à valoir, pour faux frais, dépenses accessoires et autres 

c as imprévus 

Total cini&RAL des DinsnsBs. . . . 



9,853, 5o6 



176,000 



898,650 



45,000,000 fr. 



Hécapiêulation, 

Ouvrages avancés au-delà de l^fenceinte principale de la forteresse^ 
tels que demi-lunes, ponts, contrescarpes, chemin couvert, etc., en- 
semble 9,5i2,8oo f. 

Enceinte bastionnée de la forteresse 11 ,408,000 

Corps de bâtiments intérieurs, détachés de Tobé- 
lisque, ensemble 2,i44,o5o 

Soubassemc:it et stylobate de l'obélisque, y com- \ 
pris les quatre lions'sphinx 1 1,028,000 f. f 

Corps de Tobélisque , avec les ram- 1 

pes internes 1 0,008, 5oo ) 

Somme à valoir pour faux frais et dépenses impré- 
vues 898,650 



Total général pareil 45,ooo,ooo f. 
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Cette récapitulation a pour objet de démontrer la graduation des 
dépenses qui pourraient être réduites, savoir : 

i" Si Ton supprimait les ouvrages avancés de la forteresse, les dé- 
penses ne s'élèveraient plus qu^à. ........... 5b^^&']y!ioo fr. 

MoTA. Les revêtements de ces ouvrages sont d'ailleurs susceptibles 
d'un, moindre luxe de matériaux, peut-être même sous les rapports 
théoriques de la défense. 

2*" Si Ton supprimait encore Tenceinte principale de la forteresse , 
et conséquemment les édifices intérîeurs, les dépenses ne s'élève- 
raient plus, avec la somme à valoir, qu'à. 2i,935,i5ofr. , 

Et dans ce dernier cas, comme il deviendrait nécessaire de retran- 
cher la moitié inférieure du soubassement , les dépenses diminuées 
d'environ 4>ooo,ooo se réduiraient définitivement à 18,000,000 fr. 

3" Enfin , si l'on voulait obtenir une grande diminution de dépen- 
ses, au point de réduire à 25 millions et même au-dessous la totalité 
du projet, il suffirait de diminuer les dimensions des parties princi- 
pales, attendu que les dépenses ont été calculées au mètre cube pres- 
que généralement. Si, par exemple, on les diminue d'un cinquième, 
les dimensions résultantes se trouvant dans le rapport de 4 à 5 avec 
celles du projet ci-joint, les dépenses seront comme les cubes de ces 
nombres, c'est-à-dire, comme 64 : 1 25; alors la dépense de tous les 
ouvrages projetés se trouvera presque réduite à moitié. 

Le présent mémoire rédigé à Florence , le 25 octobre ;8i3. 

g' g. 

P. S. Le décret ordonnant l'exécution du monument à la gloire des. 
armées de France et d'Italie, établissait un concours pour l'admission 
des projets entre les principales académies de l'empire français, celles 
de Paris, d'Amsterdam, de Turin, de Florence et de Rome; l'acadé- 
mie de Milan ( royaume d'Italie ) était aussi appelée à concourir. Cha- 
que académie devait ouvrir un concours particulier entre les membres 
de la section d'architecture. 



1 
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M. G. Goury, alors ingénieur en chef à Florence, et membre-pro- 
fesseur de l'académie des beaux-arts de cette ville , ayant concouru 
avec ses collègues « le projet ci- dessus fut choisi par ladite académie 
pour être présenté en son nom au concours général. 

Mais les derniers événements de Tempire français, qui suivirent 
de très près Tenvoi des divers projets, n'en permirent point Texpo- 
sition ni Texamen. 
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PROJET DE MONUMENT 

A U MÉMOIRE GLORIEUSE DE PIERRE-LEOPOLD , 



GRAND-DCC DE TOSCANE. 



Divers monuments sont érigés , dans ]a Toscane , à la mémoire des . 
grands-ducs Côme I" et Ferdinand I*''. Celui des souverains de ce beau « 
pays qui s'occupa le plus utilement de sa prospérité , qui s'intéressa , 
davantage au bonheur de ses peuples, fut, sans contredit, le grand- 
duc Léopold , dont la mémoire à jamais célèbre se nourrit encore par 
les souvenirs les plus récents et les plus chers à ses contemporains. 
Il manque donc à Theureuse Toscane un monument spécial de sa re* 
connaissance et de sa vénération inaltérables pour ce bon prince. 

Mais le monument le plus digne de la mémoire d'un prince géïié- 
reux et philanthrope , ne sera point une simple représentation de ses 
traits augustes, lorsqu'il peut en même temps consacrer Tépoque flo- 
rissante des arts, produire rembellissement d'une cité, offrir en per- 
manence des résultats d'une utilité générale. 

En j 8 13, j'ai remarqué gisant et brisé , sur la place Saint-Marc , à 
Florence , le fût d'une colonne en marbre étranger , belle et rare par 
ses grandes dimensions ( environ i *,3o de diamètre inférieur ). Les 
Florentins ont appris à utiliser un pareil morceau sur leur place de 
la Trinité (1). 

Combien plus bel effet ne produirait point sur la place Saint- 
Marc, en face de la magnifique via Larga, un monument analogue, 
placé dans le milieu de cette enceinte agrandie et régularisée , un 



(1) Une belle colonne en granit, d'un seul bloc, est surmontée de la statue de la 
Justice , en porphyre. 
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monument utilise par des eaux jaillissantes , et surmonté d'une statue 
colossale de Timmortcl Léopold ! Sur la place de la Trinité Ton ver- 
rait Temblème ^ et sur celle de Saint-Marc Ton reconnaîtrait le type 
animé de la justice ( pL XLII ). 

Si le monument dont il s^agit paraissait inférieur à sa destination, 
on conviendrait du moins que son emplacement serait bien choisi, 
et que rcmbellissemenl projeté ferait de ce quartier un nouvel en- 
semble digne de Florence. 

Mais il faudrait avoir le courage de prononcer les démolitions né- 
cessaires pour symétriser la place et ses issues. Cette place serait bien 
plus vaste encore sHl était possible de reculer la façade de Téglise jus- 
qu^à Talignement latéral de la caserne voisine. 

Alors une belle colonne s^élevant du milieu d'une fontaine déco- 
rée , servirait de point de mire aux divei'ses rues ^dont elle réunirait 
les axes. Le réservoir ( la Conserva ) de San-Gallo faciliterait beau- 
coup rétablissement de cette fontaine évidemment utile pour un 
quartier de la ville, qui manque aujourd'hui d'eau potable. 

Je crois à propos de finir par quelques explications de détails. 

ï'* Une faible réduction du diamètre de la colonne aurait pour ob- 
jet d'en rafraîchir la superficie, dégradée par le temps et rhumidité. 
2^ Une enveloppe du tiers inférieur en lances de bronze masquerait 
cette partie du fût qui se trouve la plus altérée. 5'' Une couronne d*é- 
toiles (emblème d'immortalité), en bronze doré, placée aux deux 
tiers du même fût, dissimulerait à peu près et fortifierait la suture 
des deux fragments. 4'' La statue de Léopold serait., s'il se pect , en 
bronze, ou du moins en marbre blanc. 5* Le soubassement serait ac- 
compagné de quatre lions et de deux cuvettes. Ces animaux STmbi>- 
liques ^ 1 ) seraient en marbre (2). Les grandes cuvettes interméUiiines^ 
MMviraient de réservoirs pour les différents besoins de propnîte 



'»; i.^ l>';i» 0)( ir« <J**irie ririr;icre carictéristiqiie aux armes de U ▼:!!« tie Tu- 

'♦ i u «♦>**),«A. n, l ^i '^K ^ «>|r^'4 «I* »^rp«otin , (l^ufle grande fenueie, j»ir si 
i ', u éi (i«v<.w»o<v «v« U« tr«9<«, ft^*'«< 7f'l«ir>iit bien avec les broDses acceiêo«jrt*r iu 
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6' Enfin l'élévaiion du monument, présentant la partie antérieure de 
la figure et celle des lions, devrait faire face à la via Larga , dont 
le nom indifférent serait remplacé par celui de via Leopoldo. 

Nota. Si Tautorité répugnait trop aux démolitions indiquées pour 
la place Saint-Marc, le monument projeté serait encore bien établi 
vers le bas de la place PitU^ dans Taxe du palais et d\me rue que 
ron ouvrirait depuis cette place jusqu^à celle San-Spirito, Le trop- 
plein des eaux de BoboU fournirait abondamment à la nouvelle 
fontaine. 

G. G. 
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DÉPARTEMENT DU FINISTÈRE. 



BATIMENTS CIVILS. 



MÉMOIRE 

CONCERNANT UN PROJET DE TRIBUNAL CIVIL POUR Là TILLE OÉ MORLAIX. 

Le tribunal civil de Morlaix se tient actuellement dans la partie 
orientale de la maison-de-ville ou mairie. Ce corps de bâtiment , vi- 
cié dans ses fondements , surplombe et s'ouvre d^une manière inquié- 
tante. Cet état, joint à la dégradatMA^ïes couvertures , maintient une 
humidité telle que les archives y sont altérées ; la pourriture en a 
même détruit une partie. 

Le service du tribunal se fait d^âilleurs d'une manière incommode ^ 
on peut dire inconvenante , à cause de Tinsuffisance , de la mauvaise 
distribution et de Tétat des pièces réservées à cette destination. 

Mais une considération puissante vient augmenter les motifs de 
translation du tribunal : un incendie récemment manifesté dans le 
corps de bâtiment occupé par la mairie, dont on a heureusement arrêté 
les suites, fait ressortir Tinconvénient grave de réunir dans un même 
édifice les doubles des archives de Tétat civil. 

Dans cette situation, MM. les juges du tribunal de Morlaix ont ex- 
posé à M. le préfet la nécessité d'un nouvel établissement spécial pour 
la magistrature; et la ville ne leur offrant aucun emplacement dispo- 
nible que celui de l'ancienne église collégiale de Notre-Dame -du-Mur, 
ils ont désigné cette localité pour remplir l'objet proposé. 

L'ingénieur en chef soussigné , chargé d'examiner la proposition 
dont il s'agit , s'est transporté sur les lieux ; il a visité , en présence de 
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MM. le président , le procureur du roi et le maire de Morlaix , non 
seulement le tribunal actuel et l'emplacement de Tëglise du Mur , 
qui n^est aujourd'hui qu'un amas de décombres, sur la petite es- 
planade où s'élevaient autrefois l'église et le beau clocher dontTé- 
croulement subit a causé les ruines amoncelées dans cet endroit , 
mais encore d'autres emplacements supposés, qu'on aurait pu juger 
susceptibles de l'établissement demandé. 

De ces derniers emplacements , deux, situés dans les quartiers les 
plus familiers au commerce, consistent en maisons particulières, qu'il 
faudrait d'abord acheter, peut-être contre le gré des propriétaires , et 
qui ne coûteraient pas moins de 5o à 4o,oo fr, pour l'un ou pour 
l'autre ; ils sont même peu spacieux , et ne suffiraient guère à la desti- 
nation projetée. Ckï ne pouvait donc pas s'y arrêter. 

La place des halles est vaste , l'édifice de ce marché est caduc , et 
la ville va se trouver dans la nécessité de le reconstruire. 

Dans une ville comme Morlaix , resserrée entre des coteaux très 
escarpés , dont le sol habitable est aussi rare que précieux, deux éta- 
blissements publics sur le même point utiliseraient doublement un 
terrain. Le projet d'une halle au rez^e-chaussée , avec un tribunal 
an^essus , justifierait assez sa convenance par une semblable localité. 
Ici la ville de Morlaix et le département pourraient se prêter un se-^ 
cours mutuel. Quelques inconvénients attachés à cet ensemble se- 
raient bien compensés par la meilleure situation de l'édifice sous les 
rapports de la centralité , de la facilité des abords et de l'exécution. 
Je suis entré dans les détails de ce premier projet, et j'en estime la 
dépense totale la somme de 80,000 fr., dont une moitié serait à la 
charge de la ville , et l'autre moitié à la charge du département. 

La planche XLIII en représente les plans , élévations et coupes , 
avec l'ensemble de la situation du nouvel édifice. Mais les magistrats 
de Morlaix s'attachent, avec une préférence très marquée , à l'empla- 
cement de réglise du Mur , qui présente de son côté des inconvé- 
nients et la nécessité de faux-frais inhérents à cette position élevée , 
dans un quartier hors de la circulation principale , et dont les abords 
ne sont ni commodes ni agréables. Il est vrai toujours -que le terrain 
disponible manque dans la ville de Morlaix. 



II. 



a6 
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C^est donc à ce dernier emplacement, et suivant le désir des ma- 
gistrats intéressés^ que j*ai cru devoir adopter un second projet dont 
la dépense s^élève à 33,ooo fr. 

La pi. XLIY, fig. i^2y 5,^ ttS en exprime le plan général , avec 
les abords et les dessins particuliers. 

Un grand escalier, d'une trentaine* de marches, conduisait de :1a 
rue du Mur à Téglise du même nom , située sur un petit plateau joi- 
gnant Tancien château, au confluent des deux ruisseaux de Jarlot et 
de Plourin. I/esplanade est à peu près au niveau des greniers ordi- 
naires du centre de la ville. 

Après la concession de cet emplacement, (qu'on dit appartenir a 
la caisse d'amortissement), il faudra conmiencer par le déblaiement 
et le transport au loin des décombres énormes qui s'y trouvent 
amoncelés. Ce travail pourra faire l'objet d'une entreprise séparée, 
au rabais, mais indéterminable à l'avance, par l'impossibilité d'ap- 
précier les matériaux ensevelis sous les décombres. 

Le bâtiment projeté aura 24 mètres de longueur sur 16 mètres de 
largeur hors d'œuvre , avec une petite cour et des hangars de service. 

La partie centrale , comprenant la salle d'audience , règne sur toutie la 
hauteur du bâtiment, et les pièces nécessaires au service du tribunal sont 
distribuées dans le bas-côté général L'architecture est généralement 
simple. Elle n'est que symétrique et solide , sans être toutefois dé- 
pourvue du style et du caractère qui conviennent à son objet. 

Le terre-plein qui doit servir d'emplacement à ce dernier projet est 
fort élevé, de sorte que l'édifice serait vu de loin, notamment du 
port et de la grande place , par-dessus les maisons de la ville. Cette 
grande hauteur a permis d'établir au rez-de-chaussée tout le service 
du tribunal. 

A Qoimper, le 3o jaiUet i8au 

G. G. 

P. S. A peine les projets^ furent-ils rédigés, que l'on s'occupa de 
pourvoir au nouvel établissement du tribunal par le moyen de la lo- 
cation d'un bâtiment particulier. 

Il est au moins douteux qu'une maison d'habitation puisse remplir 
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le but proposé ; cet état de choses offrira toujours une inconvenance. 
D'ailleurs le prix du loyer, quelque modéré quHl puisse être à Mor- 
laix, aura dépassé le capital de la construction projetée Jorsque celle- 
ci, très bonne encore, assurerait une jouissance indépendante et 
gratuite. 

Les deux projets dont il s^agit sont adaptés à des emplacements dé- 
terminés. L'étude qu'ils nécessitèrent amena celle d'ifn troisième pro- 
jet 'pour un emplacement libre , mais cependant borné au point de 
ne permettre que la construction d'un simple tribunal d'arrondisse- 
ment : on conçoit en effet qu'un chef -lieu préfectural , qui doit re- 
cevoir la cour d'assises avec ses dépendances, et presque toujours le 
dépôt des archives administratives du département, exige un édifice 
d'une bien plus grande étendue. (Voyez la planche XLIV, fig. 6, 7 
et 8.) 

Ce troisième projet a , dans son plan , des rapports d'ensemble avec 
l'édifice de Palladio connu sous la dénomination de la Rotonde. 



■»-•* 



26. 




ao't HALLES, A LANDERNEAU. 



k*>0'»<*»V%*.^^'^m».mr'W^,^.'%^^^^/%^^m^</»%<^<^^»^^^^^%»^^^»»%%»^<%^^/»%^^%«%»%^^^ *>«<%%<W%%<%|«^»«>^ «/»<««>»' 



PROJETS DE HALLES, 



POUR LA TILLE DE LANDERNEAU. 



Les marches de cette ville sont considérables ; celui des grains prin- 
cipalement concourt à établir la balance des prix du département; 
et la variété des cultures du sol qui environne cette espèce d^entre* 
pôt , ainsi que les grands moyens de consommation et de débouché 
que présente Thcureuse situation du port , y déterminent la vente de 
toutes les espèces de produits récoltables. Le commerçant et le con- 
sommateur sont donc assurés d'y trouver , chaque semaine , en abon- 
dance , le froment , le seigle , Torge y l'avoine et le sarrasin , avec les 
légumes secs , les graines potagères et différentes sortes de fourrages. 

Cependant tous ces objets sont étalés, et pour ainsi dire embour- 
bés sur le quai de la ville , exposés à toutes les intempéries, gênant 
les mouvements du port, et obstruant le passage sur la grande route 
de Paris à Brest, qui traverse cette partie. 

La même ville possédait depuis long-temps un autre avantage im- 
portant : c^est le commerce des toiles , que des circonstances mal- 
heureuses lui avaient momentanément enlevé , ou avaient du moins 
presque paralysé , mais que des négociants actifs et industrieux ont 
su ramener et fixer sur ce point intéressant. 

Le marché aux toiles de Landerneau est évidemment très accré- 
dité ; mais il n^offre pas le développement dont il est susceptible » 
parccqu'il lui manque un local spacieux et commode. C'était aux dé- 
pens de la mairie , dans une salle de Thôtel-de-ville , que les fabri- 
cants et les acheteurs allaient naguère chercher un abri, pour y 
entasser la marchandise , sans que Ton pût y mettre l'ordre conve- 
nable ni trouver les dégagements qu'exige ce genre de commerce. 

Fatigué d'un pareil état de choses , d'ailleurs très gênant pour la 
mairie, le commerce avait récemment établi son marché aux toiles 
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dans Tancien auditoire qui se trouvait au*dessus de la vieille halle , 
dans une autre partie de la ville. Mais cet édifice caduc a fini par dé- 
terminer la sollicitude administrative qui s'est vue dans la nécessité 
d'en provoquer la démolition , et maintenant il n'y a plus de halle à 
Landemeau. 

Un établissement situé au centre de la ville , sur le point même 
autour duquel on vient actuellement exposer ces denrées et ces mar- 
chandises , avec inquiétude ou répugnance ; un établissement qui , sans 
rien changer aux habitudes et aux directions du commerce , offrirait , 
au lieu d'une station précaire, un emplacement sûr, commode et 
permanent , serait pour cette ville une amélioration importante et 
le garant précieux de ses entrepôts. 

Nous projetons de construire , sur le quai de Léon, une nouvelle 
balle , principalement destinée pour les blés et les toiles. £lle serait 
placée en-^deçà de la promenade close , suivant l'axe de cette même 
promenade. 

Premier projet. — ^ Vojrez le plan général et les dessins particuliers 

de la planche XLV, 

La disposition du terrain exige qu'on sacrifie l'extrémité septen- 
trionale des plantations ; et comme il importerait de ménager une 
voie de lo mètres entre l'édifice et la promenade, que d'un autre 
côté l'on doit aussi laisser une circulation facile entre ledit édifice et 
le bord du quai , pour le service du port , il conviendrait de pren- 
dre , dans cette partie , 35 mètres de longueur sur la promenade. Mais 
cette perte deviendrait insensible , en prolongeant ladite promenade 
du côté opposé , ainsi qu'on l'a commencé depuis plusieurs années. 

La nouvelle halle , isolée de toutes parts, aurait [\o mètres de lon- 
gueur sur âo mètres de largeur. Elle serait composée d'une nef ou 
partie centrale, et de deux bas-côtés ou portiques avec arcades au 
pourtour. 

Au rez-de-chaussée se tiendraient tous les marchés aux blés , grai- 
nes, légumes secs, etc., qui ont maintenant lieu sur le quai. La partie 
centrale pourrait être close pendant la nuit et même dans Tinter- 
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valle des marches , si Ton voulait adapter des portes à claire-voie , ou 
autres , aux quatre passages d'exploitation. Cette enceinte serait ëclai- 
rée non seulement par les quatre grandes ouvertures dont on vient 
de parler , mais encore par douze ouvertures demi-circulaires ména- 
gées dans les arcades intérieures , à 5°^,3o au-dessus du sol , c'est-à- 
dire , au-dessus de la hauteur ordinaire de clôture, ce qui n'empê- 
cherait point y au reste , si Ton voulait plus de sûreté , de fermer en- 
tièrement ces arcades par des treillages en bois. 

Des murs-parpains , remplissant un tiers de l'épaisseur des gros 
murs ou des arcades intérieures, formeraient des renfoncements 
commodcnS pour la pose des tablettes et l'étalage éventuel ou fixe* 
des marchandises , surtout pendant la foire de la Martyre, qui 3e tien- 
drait agréablement sous cette halle. 

Les quatre parties extrêmes des bas côtés formeraient des maga- 
sins pour le dépôt des grains non vendus, ou d'autres marchandises, 
et l'une de ces parties pourrait servir au pesage public. 

Deux escaliers symétriquement placés , laissant entre eux tous les 
dégagements que comporte la circulation , conduiraient à l'étage su- 
périeur , régnant sur la nef seulement et réservé exclusivement pour 
le marché aux toiles. A cet étage serait une pièce principale de 20 mè- 
tres au moins de longueur sur 8 mètres de largeur , avec une autre 
division d'environ 8 mètres en carré. Cette dernière pièce du fond 
servirait particulièrement à la marque et au recensement des toiles; 
elle pourrait servir encore à l'assemblée des négociants et à d'autres 
usages commerciaux. Indépendamment des jours que ces deux pièces 
tireraient à leurs extrémités, elles seraient éclairées, savoir: la plus 
grande par i4 fenêtres et l'autre par 6 fenêtres élevées. 

Cet étage , clos de toutes parts, recevrait le dépôt des toiles non 
vendues d'un marché à l'autre , et son ensemble deviendrait fort com- 
mode pour les grandes réunions légales et les fêtes éventuelles de 
la ville. 

Enfin, le rez-de-chaussée offrirait journellement une nouvelle pro- 
menade d'un agrément tout particulier, tant à cause de la situation, 
qu'à cause de l'abri constant qu'elle procurerait contre les pluies, les * 
vents et les chaleurs. 
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Nous ayons joint au présent mémoire les plans et dessins de ce 
premier projet, dans lesquels nous nous sommes attachés particuliè- 
rement à la solidité, en adoptant des formes économiques, et nous 
bornant à la simple régularité qui convient aux lieux , et aux maté- 
riaux disponibles. 

La dépense de cette construction, calculée en détail, est estimée 
64,000 francs. 

Deuxième projet. — Voyez le plan général de la planche XLV ^ les 
plans particuliers , élévation et coupe , fig. 1,2,3,4)^'^ plan^ 
che XLVL 

- La partie du quai de Léon , désignée pour l'emplacement d^une 
halle , se trouve entre le port et la traverse royale de la route de Paris 
à Brest, c'est-à-dire entre des lignes divergentes. Dans cette posi- 
tion, un édifice en rotonde conviendrait mieux au terrain, à la circu- 
lation et à la vue. Ces motifs ont déterminé de notre part la compo- 
sition d^un autre projet. 

Ija partie centrale, éclairée par vingt-quatre fenêtres supérieures, 
serait bordée intérieurement de vingt boutiques en location éven- 
tuelle ou permanente , dont le dessus formerait une galerie , soit pour 
rétalage des toiles, soit pour servir de loges aux spectacles forains 
que Ton peut donner dans un pareil local ^ soit enfin pour jouir 
des bals publics. 

Les huit murs de refend qui traversent symétriquement le b^s-coté, 
sont des contre- forts utiles pour arcbouter la rotonde , sans nuire à 
la circulation puisqu'ils sont percés d'arcades. Ce bas-côté serait 
principalement destiné , avec le milieu de la rotonde , à la vente des 
grains de différentes espèces. 

Ce deuxième projet est estimé , comme le premier, la somme de 
64,000 francs. 

On pourrait, sur le même plan, exhausser tout Tédifice de ma- 
nière à procurer un étage supérieur au bas-côté. Le nouvel étage, 
trop développé pour le seul marché aux toiles, pourrait servir, par- 
tie audit marché , partie aux dépôts de toiles et même de blés non 
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vendus; par exemple : dans la division a du rez*de- chaussée et de 
rétage supérieur y on pratiquerait deux escaliers, Tun vers b^ Taotre 
vers i , avec un passage intermédiaire , exploitant le marché aux toi- 
les et le magasin des blés non vendus. Les divisions correspondantes 
k bfCydy formeraient le marché aux toiles; celle correspondant à 
/*, le dépôt des toiles non vendues, et les trois autres g", h^ £, le dépôt 
des blés non vendus. 

Cette modification augmenterait la dépense d'environ i5,ooo à 
16,000 francs, et présenterait Tinconvénient de donner à Tintérieur 
de la rotonde une élévation superflue 9 sans aucune utilité. 

Troisième projet. — Ployez les dessins ^fig. 5, 6, 7,8,9, 10, cfe^ 

planche XLVI, 

L'emplacement même de Tancienne halle se présente encore non 
comme suffisant en Tétat actuel de la population et du commerce 
de cette ville, mais comme supplément nécessaire de la halle du 
deuxième projet, surtout en ne faisant point d'étage additionnel au 
bas-côté de celle-ci. Ce supplément n'en offrirait pas moins son objet 
principal : car en établissant ici , dans un étage supérieur , le marché 
aux toiles, on aurait, au rez-de-chaussée, les étaux de boucherie, le 
marché au beurre , aux fruits et aux poulets , qui se tiennent habi- 
tuellement dans cette partie de la ville. 

La forme de l'emplacement et la nécessité de conserver , comme 
autrefois , une rue de chaque côté , dont Fune fait même partie d'une 
traverse royale, déterminent un plan trapézoïdal pour la halle inter- 
médiaire. Mais cette espèce d'irrégularité , peu sensible au dehors, ne 
paraîtrait guère à l'intérieur , parceque le parallélisme y serait ra- 
cheté par des boutiques ou loges de profondeur décroissante. 

Ce dernier projet est estimé 24,000 francs. Ainsi, pour 88,000 francs, 
on aurait, à Landerneau, deux halles nouvelles , placées suivant les ha- 
bitudes actuelles du commerce, et capables de recevoir, avec l'ordre 
et la commodité nécessaires, tous les genres principaux d'approvi- 
sionnements d'une ville passagère et devenue fort industiîeuse. Il 
resterait à combiner les moyens d'exécution , qui probablement se- 
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raient basés sur une sociétë d'actionnaires , avec l'autorisation com- 
pëtente , et dont les avances seraient couvertes par une perception 
régulièrement déterminée. 

On a proposé de former une place publique dans cet endroit, et 
d^y construire une fontaine en amenant les eaux potables de la 
Fontaine Blanche. Mais une place ne peut suppléer une halle; et nous 
pensons que rien ne pouvant déterminer la reconstruction des vieilles 
et vilaines maisons qui Tenvironnent , on n'aurait rien fait pour Tem- 
bellissement réel de la ville. 

G. G. 
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PROJET 



D'UN PALAIS DE JUSTICE 



POUR LE CHEF-LIEU DU FINISTERE. 



Les tribunaux actuels de ce chef-lieu du Finistère , à Texception de 
la justice de paix , c^est-à-dire, le tribunal criminel ( cour d'assises ), 
le tribunal civil et celui de commerce , sont placés. dans un corps 
de bâtiment de la ci-devant communauté des Ursulines. Ce même 
corps de bâtiment réunit encore les archives administrative du dé- 
partement et la bibliothèque publique. Il forme Tune des branches 
d'équerre qui composent Tédifice ; etTautre branche est une caserne 
d'infanterie , pouvant contenir un bataillon au plus. 

Malgré 1a séparation entière des abords et des issues , la contiguïté 
de ces deux établissements militaire et civil , l'avantage pour la»ville 
d'augmenter sa garnison par l'extension de la caserne , et d'ailleurs 
la mauvaise distribution autant que l'inconvenance des principales 
pièces affectées au service des tribunaux, déterminèrent en 1825 les 
juges et la mairie à demander la construction d'un nouvel édifice 
spécialement et exclusivement destiné aux divers tnbunaux du 
chef-lieu. 

La proposition fut accueillie par le conseil général du départe- 
ment qui , dans sa session de 1825 , vota l'établissement en principe, 
avec une allocation de 5o,oob francs, la ville de Quimper devant 
concourir aux dépenses à raison de l'intérêt communal que lui pré- 
sentait l'augmentation de la garnison. Ce vote a reçu l'approbation 
ministérielle. 

Ainsi, la partie orientale de l'édifice actuel doit être abandonnée à 
la guerre , avec la seule charge d'effectuer l'augmentation désirée du 
casernement. Une commission présidée par M. le préfet, composée 
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du président du conseil général, de celui du tribunal , du maire et de 
ringénieur en chef, doit s'entendre pour le choix de Pamplacement 
el pour arrêter les bases essentielles de rétablissement. Désigné nous- 
même pour la formation de ce projet , nous Tavons composé dV 
près les considérations et de la manière suivantes , pour la position 
adoptée. 

Un simple tribunal civil, pour un chef- lieu d^arrondissement , 
exige peu de développement en comparaison de celui d'un chef-lieu 
de département , où se tient la cour d'assises , dont les dispositions 
particulières exigent une double distribution» pour que la justice 
correctionnelle et civile ne puisse être interrompue durant les assises 
criminelles. Mais le projet dont il s'agit doit embrasser bien plus d'es- 
pace , puisque , indépendamment de ces deux tribunaux , et de leurs 
accessoires dont le greffe est déjà une partie considérable , il faut y 
ajouter : un tribunal de paix, un tribunal de commerce, les archives 
administratives du département, et la bibliothèque publique, de ma* 
nière à ce que ces divers services ne puissent se nuire et que chacun 
ait les dégagements et les liaisons convenables. D'après cela , nous 
avons disposé comme il suit l'édifice ordonné. ( PI. XL Vil. ) 

L'emplacement disponible ( par acquisition ) est un rectangle de 
48 mètres de longueur sur 3o mètres de largeur, produisant 144^^ mè- 
tres superficiels , l'un des grands côtes faisant face à la voie publi- 
que qui borde la place neuve , dite de la Visitation , dont les trois au* 
très côtés sont à peu près bâtis. Il est entendu qu'au milieu des deux 
petits côtés, l'on pourra pratiquer et conserver les jours nécessaires 
sur les terrains adjacents mais étrangers à l'établissement. 

La façade, comme on l'a vu, se trouve parallèle à la voie publi- 
que. LYdifice a 48 mètres de longueur et 18 mètres de largeur , hors 
d'oeuvre , sur i2"*,8o de hauteur depuis le sol jusqu'au-dessus de l'en- 
tablement. Il se compose de deux étages sur le devant et de trois 
étages sur le derrière, séparés par un couloir ou corridor général. 
L'élévation particulière des grandes salles qui régnent sur le devant, 
a déterminé cette division des hauteurs, favorable aux distributions 
des autres pièces nombreuses qu'exige un pareil établissement. 

On a formé , sur le derrière , une cour oblongue dans laquelle on 
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pourra ménager deux parterres pour Tagrément des juges et des 
jurés. Un petit bâtiment , placé au fond, vers le milieu de ladite cour , 
contient un bûcher , des latrines et un corps-de-garde pour les gen- 
darmes et le dépôt momentané des prévenus traduits à la cour 
d'assises. ' 

Dans rédifice principal , les deux étages inférieurs du derrière cor- 
respondent exactement à la hauteur totale du rez de chaussée sur le 
devant. Ainsi Tétage supérieur du devant et le dernier étage du der- 
rière sont de plain*pied et ont la même hauteur. 

Rez de chaussée. Au centre , un S^estibule d'entrée , ensuite Tesca- 
licr et le passage conduisant à la cour de derrière. A gauche , sur le 
devant , la salle d'audience du tribunal civil , correctionnel et d'appel 
des autres tribunaux d'arrondissement; sur le derrière , d'une part , la 
chambre de. conseil ordinaire et le vestiaire ; de l'autre part , la salle 
d'audience du tribunal de commerce , avec sa chambre de conseil. A 
droite , sur le devant , la salle d'audience de la cour d'assises ; sur le 
derrière , d'une part , la chambre correspondante de conseil ; de l'au- 
tre , la salle d'audience de la justice de paix , avec une pièce de tra- 
vail ou greffe particulier. 

Premier étage. Le devant embrasse la partie supérieure des deux 
grandes salles d'audience. Sur le derrière sont : à gauche , le loge- 
ment du concierge , la chambre des avocats et avoués , celle pour la 
réunion des témoins; à droite, le parquet du procureur du roi, la 
chambre de délibération des jurés , et le cabinet du président du tri* 
bunal civil. 

Deuxième étage. Sur le devant, à gauche, les archives adminis- 
tratives du département; à droite, la bibliothèque publique; au mi- 
lieu , le cabinet d'histoire naturelle et de travail du bibliothécaire- 
archiviste. Sur le derrière, dan^ toute son étendue, le greffe civil et 
criminel , avec la chambre d'instruction. 

Les greniers sont divisés en quatre parties égales, que l'on pourra 
utiliser dispersement, outre la partie séparée du milieu, au-dessus du 
cabinet d'histoire naturelle, qui peut, au moyen de lambrissages , 
former soit un dépôt supplémentaire , soit une augmentation au loge- 
ment du concierge* 
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L'étendue d^s pièces principales, notamment des grandes salles 
d'audience , greffes , archives et bibliothèque , est réglée sur la capa- 
cité des parties correspondantes dans les établissements actuels de la 
même ville. 

Quant au genre de Tarchitecture, aux décorations extérieures, etc;, 
nous avons écarté tout luxe dispendieux, peu conciliable d'ailleurs 
avec la qualité des matériaux du pays^ avec la quotité présumée des 
moyens pécuniaires, en nous bornant du reste à la symétrie et la 
régularité des formes , de même qu'au simple caractère d'un établis- 
sement créé pour un chef-lieu de troisième ordre. 

A Quimperi le ao a^ril i8a6. 

G. G. 
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PROJET 



DE THÉÂTRE ET DE CASIN, 



A QUIMPER. 



11 suffit de dire qu^une ville populeuse, placée, avec un port de 
mer , au centre de six rayons de grandes routes , et chef-lieu de pré- 
fecture, n'a point encore de halle pour motiver convenablement le 
projet dont il s'agit. La désertion fréquente des marchés de cette 
ville , par le seul effet des intempéries trop ordinaires sous le climat 
du Finistère, presse encore l'accomplissement d^un vœu général 
et manifeste. 

Deux emplacements, dont la situation est voisine de tous les 
marchés, au milieu de toute l'activité industrielle , se présentent pour 
cet établissement; mais il faut acquériî* la plus grande partie des ter- 
rains et même des bâtiments particuliers. Cette situation n'est pas 
moins indispensable qu'elle est heureuse ; car la ville ne possède au- 
cun endroit dont elle puisse disposer pour le moindre édifice public. 
Ces emplacements se trouvent d'ailleurs très près de la mairie ; c'est 
un avantage dé plus pour l'ordre et la surveillance nécessaires dans 
les marchés. 

Premier emplacement. 

La rue Obscure , trop bien nommée , n'est pas seulement un passage 
très incommode et tires angustié ; les maisons qui la bordent sont en 
bois , par saillies successives aux différents étages , de sorte que , vers 
sa partie inférieure, la rue, dont la largeur est de 3",io au rez de 
chaussée , se trouve réduite à o"*,55 à la hauteur des toits. Si l'on y 
ajoute le défaut d'issues que présentent toutes ces habitations sur 
leur derrière; Tentassement des individus dans ces cases obscures, 
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dont une seule renferme jusqu^à vingt-trois ménages, la plupart sans 
cheminée , ces misérables allumant leur feu sur une platelle de pierre, 
au milieu de chaque réduit ; avec- cet ensemble presque incroyable . 
rinsalubrité permanente d^une pareille agglomération , Taffreuse 
perspective dun incendie dans ce quartier, enfin les résultats que 
l'impossibilité des secours rendrait inévitables; ne peut-on pas dire 
que cet état de choses est une calamité permanente dans la ville de 
Quimper? 

Ces puissantes considérations nous ont suggéré Tidée d'effacer 
tout ce que cette localité offre de sinistre , pour y fixer les bases d'un 
triple plan d'amélioration et d'utilité publique, en substituante la 
rue Obscure une voie large et droite , en conformité de l'alignement 
approuvé depuis long-temps, et qui, dans sa partie supérieure, a 
déjà reçu un commencement d'exécution , et afin d'obtenir , sur un 
même plan , les deux établissements qui manquent à la ville de Quim- 
per, une halle et un théâtre. ( PI. XLVIII, plan général, fîg. a, 6, c , rf. ) 

Ce projet, qui embellirait la place principale et le centre de la 
ville , embrasse dix-huit vieilles maisons qui forment ladite rue Obs- 
cure et les retours sur la place St.-Corentin , mais dont plusieurs, 
déjà condamnables, démontreront bientôt, par leur démolition for- 
cée , la chétive valeur et la courte durée des autres. L'édifice projeté 
formerait, dans son plan, un parallélogramme de 40 mètres de 
longueur sur 20 mètres de largeur , et serait isolé au moyen de trois 
rues nouvelles et de la place adjacente. 

Mais un autre projet exclusif de halle devant être exécuté , comme 
on le verra ci-après, dans un emplacement déterminé suivant toutes 
les formalités administratives sanctionnées par une ordonnance 
royale, nous avons borné l'édifice dont il s'agit à la destination 
théâtrale. Cependant il nous a paru convenable de le diviser in- 
térieurement, dans sa longueur, en deux parties distinctes et sus- 
ceptibles d'une séparation absolue» savoir : la partie antérieure, 
du côté de la place, serait affectée à des locations habituelles, afin 
d'obtenir un revenu permanent; car le seul produit du théâtre 
serait toujours insuffisant pour amortir des capitaux. ( PI. XLIX, 
fig. 1, 2,3, 4, 5,6. ) 
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Au rez de chaussée, outre les issues relatives au théâtre, serait 
un vaste café , avec les dépendances d^usage. Le premier étage , 
au-dessus, présenterait une distribution convenable pour un casin, 
c'est-à-dire pour une société littéraire, un lycée, etc. Le deuxième 
étage, ainsi que le premier, comprendraient encore plusieurs - ap- 
partements particuliers, qui ne manqueraient pas d^étre recherchés 
dans une position si avantageuse. 

Quant au théâtre, proportionné à la population dé Quimper, 
nous pensons quMl doit offrir tous les accessoires et les dégage- 
ments qu'exigent la commodité et la sûreté tant des spectateurs 
que des acteurs. 

Les plans, élévations et coupes de cet 'édifice, et le plan gé- 
néral que nous annexons à cet exposé, feront connaître Tensem- 
ble et les détail^ du pro^t relatif à ce premier emplacement 
La dépense des constructions est estimée 100,000 francs. 

Deuxième emplacement 

PROJET DE HALLÏ kVX 6BAINS. 

Cet autre emplacement touche à la mairie. Il donne un parais 
lélogramme de 65 mètres de longueur sur environ 22 mètres de 
largeur, terminé d'un bout par la place St-Corentin, de l'autre 
par la rue Verdelet. ( PI. XLVIII, plan général, fig./*, g^ /, k. ) 

Le projet adapté à cette dernière localité consiste : en quatre 
corps de bâtiments liés entre eux et symétriquement disposés, 
laissant au milieu une rue de ô^y^o de largeur, pour l'exploi* 
tation et l'éclairage desdits cojps de bâtiments. 

Les deux corps de bâtiments extrêmes auront leur façade prin^ 
cipale, l'un sur la place St.-Corentin , l'autre sur la rue Verdelet. 
( Pl. XLVIII, fig. 2, 5, 4» 5- ) Les deux intermédiaires seront per- 
pendiculaires aux premiers, et formeront, par leurs façades res- 
pectives , les côtés de la rue nouvelle , qu'on peut dire intérieure , 
parcequ'elle ne doit rester ouverte que de jour. Les deux pre- 
miers corps de bâtiments auront un étage supérieur , l'un servant 
de magasin pour le dépôt des grains restés sans vente, l'autre, 
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soit pour une destination semblable , soit pour les fêtes publiques 
données par la mairie de Quimper. 

La dépense d^acquisition de cet emplacement sera d'environ 
40,000 francs, diaprés les estimations faites; celle des construc- 
tions sera de 60,000 francs diaprés le devis : ce qui porte à 
100,000 francs la dépense totale. 

Ce dernier projet est exprimé par les dessins particuliers que 
nous joignons ici. Il est tracé en petites lignes sur le plan géné- 
ral, où le premier projet de théâtre est tracé en points. 

Le conseil municipal la pris en considération; a nommé une 
commission spéciale pour s^en occuper et y donner la suite la 
plus prompte , en arrêtant les moyens d'exécution , traitant avec les 
propriétaires etc. , de concert avec Tarchitecte auteur du projet , et 
sous la présidence de M. le maire. Quelques obstacles, quelques op- 
positions même paraissant s'élever , une nouvelle séance du conseil 
municipal fut convoquée, avec réunion, conformément à la loi, 
d'un pareil nombre des plus imposés de la ville , comme s'il se fût 
agi de charges nouvelles , mais afin de ne rien négliger en pareille 
circonstance. Le projet fut unanimement maintenu et voté dans cette 
grande séance. C'est en conséquence de cette résolution définitive , 
qu'il fut soigneusement examiné , ensuite arrêté par la commission , 
tel qu'on Ta décrit ci-dessus» Il fut soumis alors à l'examen du con- 
seil des bâtiments civils , à Paris , dûment approuvé par le ministre 
de l'intérieur; et son exécution devint l'objet d'une ordonnance 
royale en date du 12 juin 1822. 

Tout était aplani et concerté dans les formes les plus régulières; 
une concession de 1 5 années suffisait pour l'amortissement du capi- 
tal nécessaire. On pouvait déjà disposer de quelques fonds, lorsque 
des besoins imprévus ont absorbé ces premières ressources , qu'on 
s'est peu soucié de reproduire; et maintenant on peut regarder 
comme bien indéfinie l'époque où l'on verra réaliser ce projet 
d'utilité publique. 

A Quimper, le i"* octobre iS94' 

G. G. 
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PROJET 



D'UN HOTEL-DE-VILLE» 



A QU IMPEB. 



La ville de Quimper avait, sur sa place principale, pour hôtel 
de mairie, un ancien édifice dont elle jouissait ss^ns aucun pres- 
sentiment de sa caducité. En 1826, on eut lieu d^observer que des 
lézardes récemment jointoyées travaillaient de nouveau, et que 
la fumée se répandait à travers des parties de murs distantes des 
cheminées ; ce qui faisait présumer la scission intérieure de ces 
murs. 

Ces circonstances déterminèrent un examen général et détaillé de 
rédifice. Il en résulta : i^ que le pignon oriental était déversé, cor- 
rompu et lézardé dans différents sens; 2** que le pignon opposé, 
ainsi qu'un gros mur de refend supportant la moitié du comble prin- 
cipal , avaient éprouvé des déchirements variés ; 5'' que la plupart 
des poutres étaient altérées ou pourries ; 4° que les planchers , de- 
puis long-temps gauchis , n'avaient pu être réparés que par Taddition 
de nouvelles aires superposées aux anciennes ; 5° que Tédifice ne pré- 
sentant point de parties solides auxquelles ont pût se rattacher, il 
n'était plus susceptible de réparations utiles ; 6** enfin , qu'il devenait 
urgent de Tétançonner, et de procéder sans retard à la démolition 
des murs, dont l'assolement spontané pouvait occasioner de graves 
accidents. 

En conséquence le conseil municipal de Quimper , d'après le rap- 
port d'une commission spéciale prise dans son sein, prononça, en 
séance du 16 mai 1826, la condamnation de Thôtel-dc-ville , et vota 
la construction d'un nouveau, sur le même emplacement, sauf l'ac- 
quisition des terrains contigus qui seraient jugés indispensables 
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pour régulariser la prcpriélë communale et le plan de l'ëdifice 
projeté. 

Il importait de profiter de cette reconstruction , pour établir dans 
le nouveau bâtiment la bibliothèque publique , naguère départe- 
mentale, et mise depuis deux ans à la charge de la ville. Il était 
encore avantageux d'y former le logement trimestriel et momentané 
du président de la cour d'assises du Finistère, pour lequel la com- 
mune était grevée d'un loyer de l^qx) francs. Enfin, on voulait y loger 
aussi, par continuation, le secrétaire de la mairie. 

Membre de la commission ci-dessus relatée , je désirai m'assurcr 
de la possibilité de réunir dans Thôtcl-de-ville projeté les établisse- 
ments et les logements dont on vient de parler. C'est dans cette oc- 
casion que j'esquissai le projet représenté à la planche L. 

Le plan général ( pi. XLVIII) indiquera la situation véritable de 
ce dernier projet, occupant le parallélogramme A, B, C,D, et dont 
les détails sont exprimés planche L. 

Je ferai observer que la maison adjacente vers la droite, c'est-à- 
dire à l'Est de la mairie, est un presbytère communal. Cependant 
j'ai cru ne devoir tirer , sur les côtés du nouvel hôtel-de-ville , que 
des jours peu importants, susceptibles même , par la destination des 
partiesqu'ils éclairent, d'être grillés et disposes suivant Y ordonnance. 

Il conviendra d'acheter Jcs maisonnettes qui bordent la rue Ver- 
delet, afin d'augmenter le jardin de la mairie , et surtout de l'isoler, 
de toute habitation étrangère. 

La lanterne ou tourelle qui surmonte la façade, du côté de la place, 
peut servir au placement d'une horloge ou d'un beffroi. 

Chaque pièce intérieure porte sa destination énoncée sur les plans 
des divers étages. J'ai cru devoir, dans un édifice public, ne point 
ménager les dégagements. On conçoit qu'il serait même facile de les 
augmenter encore, en plaçant des escaliers secondaires , notamment 
du premier au deuxième étage , en regard des escaliers principaux , 
et qui n'occuperaient que la partie du fond des antichambres la- 
térales. 

L'étage supérieur est distribué pour trois logements particuliers 

suffisamment développés , savoir: les trois pièces du devant pour le 

28. 
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président de la cour d^assises ; le reste pour les deux ménages du 
secrétaire de la mairie et du bibliothécaire. 

Enfin je n'ai point eu l'intention de proposer l'exécution de ce 
projet. Je n'avais en vue qu'une étude d'architecture assujettie aux 
circonstances d'un emplacement déterminé. 



A Qaimper, le a5 mai i8a6.. 



6. G. 



!_ / 
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MÉMOIRE 

CONCERNANT LE PROJET o'CN ÉTABUSSEHENT DÉPARTEMENTAL POUR LES ALIÉNÉS 
DES DEUX SEXES, DANS L ENCEINTE DE l'hOSPICE CIVII, A QUIBIPER. 

Depuis loDg-temps on gémit de ne pou\oir recueillir les fous et au très 
individus des deux sexes, dont la liberté devient dangereuse, ou pour, 
lesquels il ne se trouve , dans leur domicile habituel , aucun des se- 
cours précieux que le bon ordre et l'humanité réclament en faveur 
de ces êtres infortunés. Le nombre s^en accroît bien visiblement , 
d^une manière déplorable. 

Les principales villes du Finistère , Brest et Morlaix , n'offrent point 
de ressources actuelles en ce genre. L'hospice de Quimper (pi. LI, 
plan général), vaste, mais suffisant à peine aux besoins toujours 
croissants de la ville et des communes environnantes , manque aussi 
d'un établissement tel que celui dont il s'agit; ou plutôt dans la néces- 
sité de secourir d'une manière quelconque une portion de ces mal- 
heureux, on y a formé provisoirement un dépôt isolé, mais incom- 
mode et beaucoup trop restreint pour son objet : il ne consiste qu'en 
six loges, dont l'exposition et Tcnsemble sont peu propres à faci- 
liter la guérison de ce genre de malades. £n effet , le dépôt actuel , 
qui se trouve au niveau d une cour malpropre , à côté des é tables , 
dans une enceinte très circonscrite et dominée, ne pourrait, avec 
toutes les améliorations dont l'emplacement est susceptible , donner 
en résultat qu'une prison d'insensés , sans moyens curatifs et sans 
aucun des accessoires qui facilitent le traitement de ces malades, 
lequel doit être plus essentiellement moral que physique et rigou- 
reux. 
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Diaprés ces considérations, le conseil général du Finistère , renon- 
çant à un premier projet d^amélioration , qui eftt été trop imparfait 
et loin de son but , en accueillit un autre dont la situation et les bases 
étaient agréées par M. le préfet. Nous avons désigné , pour l'emplace- 
ment de ce dernier projet, la terrasse dominante du jardin. Cette par- 
tie , moyennement élevée de 5 mètres au-dessus des cours^ et supé- 
rieure au premier étage du bâtiment de Thospice , en même temps 
de 25^,67 au-dessus du niveau de la rivière d'Odet, présente évidem- 
ment l'exposition la plus salubre et la plus belle. Le sol de cette ter- 
rasse étant isolé et supérieur de toutes parts , nous avons jugé inutile 
d'élever le rez de chaussée du nouvel édifice de plus d'un emmar- 
chement. 

L'établissement (pi. LI) est composé de trois corps de bâtiments 
et de quatre préaux , disposés de manière à former deux divisions 
principales pour les sexes, et deux sections pour chaque sexe. Le 
corps de bâtiment central a deux étages; c'est le dépôt particulier 
des aliénés pensionnaires, le séjour ordinaire des agents du service, 
le logement des médecins, le laboratoire des traitements et le rendez- 
vous des étrangers que des relations attireront momentanément au 
dépôt général. 

Les cours d'isolement, qui correspondent à chaque section , seront 
utilisées en y plaçant des latrines, et des hangars, tant pour les ré- 
serves d'eau que pour le bois de chauffage. Des portes, habituelle*- 
mentcloses, faciliteront l'approvisionnement des eaux, du bois, etc. , 
et la vidange extérieure des latrines par le chemin contigu qui se 
trouve au niveau de la grande cour de l'hospice, à la porte charre- 
tière où passent les voitures d'exploitation. 

Les distributions du plan procurent , comme on le verra , 

V Les démarcations convenables de sexe et de classe; 2^ une vue 
de surveillance permanente sur chacun des préaux et même sur les 
issues de l'établissement; 5° une circulation générale ou partielle, 
à volonté, dans l'intérieur des divisions; 4** des préaux sains et ré- 
créatifs^ permettant l'aspect du jardin et d'un paysage agréable , au 
moyen de claires-voies qu'on a jugé utile de restreindre, à cause de 
la dépense , de l'entretien et de la sûreté des détenus. 
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Nous espérons avoir ainsi rempli les vues sages et philanthropiques 
de Tadministration , persuadé d^ailleurs qu^un architecte doit sacri* 
fier souvent les beaux percés, les ornements et les proportions aca- 
démiques , pour s^attacher à la simplicité des formes régulières , à 
la solidité, à Téconomie, aux ressources matérielles, et surtout aux 
divers moyens que présentent les localités. 



A Qaimpcri le i5 mai i8aa. 



G. G. 
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DEVIS 

OES OUVRAGES A EXÉCUTER, POUR l'ÉTABU^SEMENT d'lN DÉPÔT d'aLIÉNÉS 
DES DEUX SEXES , DANS l'eNGBINTE DE l'hOSPIGB CIVIL , A QUIMPER , CON- 
FORMÉMENT AU MÉMOIRE EN DATE DU l5 MAI l822 , ET AUX PLANS 
Y ANNEXÉS. 

Exposé du projet et description des ouvrages. 

Le nouvel établissement occupera la terrasse supérieure du jardin 
de l'hospice et s'étendra parallèlement au mur de clôture qui borde 
$a partie septentrionale , le long du chemin vicinal de Cuzon. Il em- 
brassera un parallélogramme rectangle de 88 mètres de longueur 
sur 34 mètres 6 décimètres de largeur. 

Il sera composé de trois corps de bâtiments et de quatre préaux, 
disposés de manière à former deux divisions principales pour les 
sexes, et deux sections pour chaque sexe. 

Le corps de bâtiment central aura deux étages ; les corps de bâti- 
ments latéraux et en retom* ou formant ailes, ainsi que le pavillon 
d'entrée, n'auront qu'un rez de chaussée. 

Le rez de chaussée de ces nouveaux édifices sera généralement élevé 
de 2 décimètres au-dessus du sol des préaux et des cours , dont une 
légère pente transversale déversera les eaux pluviales hors de réta- 
blissement. 

La hauteur des étages est fixée intérieurement, savoir : pour le 
rez de chaussée , à 3 mètres mesurés du dessus du carrelage au-des- 
sus du plancher supérieur; pour le premier étage, à 4 mètres d'une 
aire de plancher à l'autre. Un grenier régnera au-dessus du corps de 
bâtiment central. 

La hauteur totale , sous corniche , du corps de bâtiment principal 
sera de 7 mètres; et celle des corps de bâtiments latéraux, de 3 mè- 
tres également sous corniche. Les frontons du pavillon d'entrée se- 
ront relevés d'un mètre au-dessus de la corniche latérale. 
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Les murs de clôture auront 3 mètres de hauteur au-dessus du sol 
des préaux.^ 

Le corps de bâtiment central est particulièrement destiné au loge* 
ment des pensionnaires et au service curatif de rétablissement. Ses 
façades se détacheront des corps de bâtiments contigus, par une sail- 
lie de 1 décimètre. Sa distribution , au rez de chaussée , se composera 
de deux couloirs d'exploitation , avec deux passages intérieurs , deux 
cages d'escaliers, une salle de réunion, une autre pour les douches 
et les bains, et six loges d'aliénés. Au-dessus, il y aura des logements 
particuliers pour le service curatif, et plusieurs chambres de pen* 
sionnaires , en cas de besoin. 

Les cours adjacentes, au nord, contiendront des hangars pour 
les réserves d'eaux, les latrines, et l'approvisionnement du bois de 
chauffage. 

Les extrémités méridionales des corps de bâtiments latéraux , ainsi 
que le pavillon d'entrée , formeront avant -corps de 2 mètres 
7 sur le mur extérieur de l'enceinte des préaux. Chacun de ces deux 
corps de bâtiments latéraux contiendra un couloir général d'exploita- 
tion , un passage communiquant avec le préau contigu , une chambre 
de gardien et treize loges uniformes. 

Le pavillon d'entrée , en avant des préaux , est un parloir obligé 
pour l'introduction générale de toutes les personnes , tant étrangères 
qu'attachées a rétablissement. 

La salle des douches sera divisée en deux parties parallèlement aux 
façades , l'une au niveau ordinaire du rez de chaussée intérieur , l'au- 
tre plus élevée de 2 mètres , formant estrade , à laquelle on par- 
viendra au moyen d'un escalier en pierre. La hauteur de cette salle 
embrassera toute celle du même corps de bâtiment. Des pompes, ma- 
noeuvrées dans les hangars adjacents fourniront les eaux, froides et 
chaudes , pour le service particulier de ladite salle et pour la pro- 
preté générale de l'établissement. 

Les épaisseurs des murs sont généralement fixées à 60 centimètres, 
non compris la retraite du socle , pour les murs extérieurs et ceux 
des grandes pièces du corps de bâtiment principal ; à 5o centimètres 
pour les murs extérieurs des autres corps de bâtiments, ainsi que 
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pour ceux des clôtures , et à 4o centimètres pour les divisions inté- 
rieures des loges et autres petites pièces. 

La profondeur des fondations sera moyennement de 1 mètre 
I pour tous les murs des divers corps de bâtiments , et de i mètre 
pour les murs de clôture. 

La distribution des baies sera généralement symétrique, et d'un 
parfait niveau pour chaque étage. 

Le système de charpente sera le même pour tous les corps de bâ- 
timents. Il est économique, léger, et pourtant solide, la charge étant 
très divisée par le rapprochement des fermes , qui seront immédiate- 
ment recouvertes, au lieu de lattes ou voliges, par des planches 
jointives supportant la couverture en ardoises. 

Chaque préau sera planté de deux rangs d'arbres , symétriquement 
espacés et disposés suivant le plan. 

Quant aux dimensions d'ensemble et de détail^ on ne peut Its indi- 
quer d'une manière plus intelligible qu'en renvoyant aux divers 
plans, élévations et coupes, sur lesquels on a eu soin de le$ co- 
ter en tous sens , l'entrepreneur devant du reste se conformer aux 
avis et instructions qu'il recevra de l'ingénieur, à l'époque de 
l'exécution. 

£nfm , des vues d'économie ayant forcé de négliger quelques ac- 
cessoires qu'il est à désirer de pouvoir mettre à exécution, il y sera 
pourvu , autant ijue possible , sur le boni éventuel du rabais de 
Fadjudication, lequel devra être employé, soit au pavage des cours 
d'isolement et des revers sous l'égout des couvertures, soit à la 
confection des hangars aux bois, ou à celle d'un escalier exté- 
rieur pour communiquer de la grande cour de l'hospice au nou- 
vel établissement. 

Qualités ^façons , et dimensiofis particulières des matériaux. 

Le détail estimatif détermine , pour chaque nature d'ouvrages , ses 
dimensions particulières et le genre des matériaux à y employer. Il 
servii^a conséquerament à compléter les renseignements nccessaires 
pour préparer et diriger l'exécution. 11 suffira de prescrire , dans cet 
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article, les qualités principales de ces matériaux , leurs sources, avec 
les dimensions et façons générales que réclament la solidité et la 
propreté des ouvi^ages dont il s'agit. 

Maçonneries. — £Ues seront de cinq espèces, suivant le cas, savoir : 
en pierres de taille pour les socles, arré tiers , plinthes, corniches, 
frontons, jambages, couronnements et contre-cœurs de cheminées, 
bandeaux cintrés ou droits des fenêtres et des portes, appuis, lin- 
teaux, seuils, gargouilles, et autres parties indiquées par le détail 
estimatif ; en moellons avec mortier de chaux et sable , pour tous 
les murs tant extérieurs quMntérieurs des divers corps de bâtiments , 
sauf remplacement de la pierre de taille ; en moellons avec mortier 
d'argile , pour les murs de clôture , sauf aussi le pourtour des ouver- 
tures et le couronnement prescrits en pierres de taille ; en briques 
avec mortier de chaux et sable , pour les devants et bottes des che- 
minées; en moellons plats posés à sec, pour les fondations générale^ 
ment. Enfin , le ciment sera employé aux rejointoiements et enduits 
des latrines, gargouilles et tuiles faîtières. 

Dans toutes les constructions en moellons , il y aura des pierres for- 
mant parpaing, alternativement placées de mètre en mètre sur la lon- 
gueur des murs et de demi-mètre en demi -mètre sur la hauteur. Cette 
disposition est rigoureusement exigée , indépendamment des liaisons 
ordinaires qui constituent une bonne maçonnerie, afin d'assurer la 
stabilité de celles dont il est question , et auxquelles on donne seule- 
ment les épaisseurs qui supposent une exécution soignée. 

Les moellons seront généralement plats, bien gisants, de nature 
graniteuse , fréquemment arrasés aux assises ; et Ton n'emploiera les 
fragments que pour les arrasements , jamais aux parements. 

La chaux, dite de Nantes , sera de la meilleure qualité , bien cuite 
et bien éteinte. IjC sable de minière ( détriments granitiques ) sera 
employé, à l'exclusion du sable des grèves marines. Les mortiers se 
composeront d'une partie au moins de chaux éteinte , avec deux par- 
ties de sable, le tout bien mélangé et incorporé à force de bras, sans 
trop d'eau , et de manière à ne plus distinguer aucune partie du mé- 
lange. On aura soin de ne faire à la fois que le mortier qui pourra 
être consommé dans la journée. 

^9. 
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Il sera employé aux maçonneries de moellons un tiers de leur cubi 
en mortier de chaux et sable. 

Le mortier d^argile sera fait en terre grasse, de la lande de 
Cuzon y bien concassée , ensuite dissoute et corroyée à force de 
bras. 

Les parements des murs, en maçonnerie 'de moellons, quelque mor- 
tier qu'on y emploie , seront recouverts d^un crépi et d*un enduit en 
mortier fin de chaux et sable , poli au bouclier de bois dans Tintéricur 
de tous les édifices. 

La pierre de taille sera du plus beau grain, franche, sans fils ni 
défauts, taillée à vive arête entre des ciselures de rfà 3 centimètres, 
sans écornures, les joints et les lits retournés d'équerre et pleins sur 
1 décimètre de profondeur , le démaigrissement de la queue ne pou- 
vant la xéduire à plus des deux tiers de la tête. Les parties suscepti- 
bles de coupe régulière seront sujettes aux règles de la stéréotomie. 
Les hauteurs d'assises seront combinées de manière à ce qu'elles soient 
toujours moindres que la largeur des lits correspondants. Les joints 
ne pourront avoir plus de i centimètre de vide ou de largeur , et se- 
ront coulés en mortier fin de chaux et sable. 

La liaison des carreaux et des boutisses, qui doivent figurer alter- 
nativement aux parements et dans Tépaisseur des murs, sera de 
i5 centimètres au moins de chaque côté. Chaque bloc sera toujours 
posé sur son lit de carrière , débité en conséquence ; et Ton rebutera 
sévèrement toute pierre gélive, ou qui présenterait un des défauts 
qu'on virent de signaler. 

Les briques seront de l'espèce dite double ( du moule de 8 pouces 
sur 4 9 et environ d pouces d'épaisseur ), bien cuites et sonores, sans 
défauts , creux ni pierres. On aura soin de les tremper , une à une , 
dans Teau, au moment de l'emploi. Les carreaux seront aussi des 
meilleures qualités et façons, posés sur un lit de pierrailles ou gravier 
bien aplani , dans un bain de mortier de chaux et sable de 3 centi- 
mètres d'épaisseur , par rangées bien alignées , avec liaison de plein 
sur joint. 

Les dalles, soit graniteuses soit schisteuses, pour carrelages, gar- 
gouilles, etc. , seront saines, franches, sans démaigrissement aux an- 
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gles, et posées le plus jointiveroent possible, avec mortier de chaux 
et sable, sur des formes bien nivelées, en sable ou gravier. 

Charpente , menuiserie , ferrures. Les bois de charpente , pour les 
poutres , soliveaux , palâtres , chevétres, escaliers, fenêtres et portes 
extérieures , seront en chêne. Les planchers , les pièces de fermes , les 
combles , les cloisons et portes intérieures seront en bois de châtai- 
gnier ou de sapin du Nord. Les portes du rez de chaussée notamn>ent 
seront en chêne ou châtaignier bien compacte. Tous ces divers bois 
auront été coupés en bonne saison , depuis deux ans au moins ; ils se- 
ront bien droits , parfaitement secs , sans gerçures , nœuds vicieux , 
aubier, pourriture ni roulures , équarris à vive arête , sans aucun dé- 
maigrissement , et proprement corroyés. Les assemblages seront faits 
avec précision et suivant les règles du trait de charpente. Les plan- 
chers n'auront pas moins de 3 centimètres d'épaisseur, et seront joints 
par rainures et languettes , chaque planche fixée par deux clous sur 
tous les soliveaux , les abouts taillés carrément et bien jointifs. 

Les fers et ferrures seront d'une matière douce , bien forgés , et 
travaillés avec autant de propreté que de solidité. Les barreaux de 
fenêtres auront 27 millimètres de grosseur, seront posés diagonale- 
ment , scellés en plomb par le bas et en plâtre par le haut , sur 6 cen- 
timètres au moins de profondeur, ensuite peints de deux couches 
noires à Thuile grasse. Les ferrures en général seront aussi peintes 
à rhuile , en même temps que les menuiseries auxquelles elles ap- 
partiendront. 

Plafi)nds. Les plafonds seront sous lattes solidement clouées , et 
fortes en proportion des entrevoux ; composés d'une première cou- 
che en mortier de chaux et sable arrasé par derrière ce lattis , et 
d'qne seconde couche en mortier fin de chaux et bourre , recouverte 
d'un double enduit au lait de chaux légèrement nuancé de jaune ,, et 
mélangé d'un peu de colle de Flandre. 

Couwrtures. Le système adopté pour la charpente du comble ne 
comporte pas de lattis; il est remplacé par une surface en planches 
jointivcs, sur laquelle les ardoises seront fixées immédiatement^ 
chacune par deux clous , avec le pureau requis du tiers de leur Ion* 
gifeur. Ces ardoises seront homogènes, lisses, de l'espèce dite quarte- 
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letté. Les tuiles faîtières seront bien conditionnées, uniformes , non 
déjetées, et scellées avec bon mortier gras de ciment fin; les solins, 
largement chiquetés en mortier semblable , et les égouts solidement 
renforcés suivant l'usage. 

Conditions générales. 

L'entrepreneur exécutera tous les ouvrages prescrits et à prescrire 
solidement, proprement et loyalement , suivant les règles de Tart 
pour chaque nature , employant les matériaux des meilleures qua- 
lités et façons dont on peut user dans le pays, à peine de voir re- 
buter les approvisionnements ou les ouvrages confectionnés qui ne 
répondraient point à ces clauses conservatrices. Il ne pourra rien 
exécuter d'imprévu, de son chef, et se conformera généralement , 
pour les formes , les dimensions et tous les détails d^exécution , tant 
aux desseins et plans annexés au présent devis, qu'à ceux que Tingé- 
nieur aura occasion de lui présenter pendant l'exécution, et à ses 
instructions particulières, notamment pour ce qui n'aurait pas été 
prévu ou déterminé par le devis ; autrement il s'exposerait à suppor- 
ter les faux frais de ce qu'il aurait fait en contravention au devis et 
auxdites instructions. 

L'entrepreneur justifiera d'avance, par certificat compétent, de sa 
capacité et de son expérience dans le genre des travaux dont il s'agit. 
Il fournira de plus un cautionnement en immeubles, dont la valeur 
sera déterminée par l'affiche préalable à l'adjudication, laquelle pré- 
sentera des clauses supplémentaires qui doivent lier l'entrepreneur 
comme celles du présent devis. 

S'il y a lieu d'ordonner des modifications d'ouvrages ou de maté- 
riaux, Tentrepreneur devra les exécuter. Il en^seratenu compte, soit 
en augmentation , soit en diminution de prix , au prorata de ceux de 
l'adjudication. S'il y a lieu de diminuer ou de supprimuer quelques 
ouvrages , il en sera pareillement fait une déduction proportionnelle, 
sans qu^à raison du résultat , ou des droits payés , l'adjudicataire puisse 
prétendre indemnité ni résiliement. 

La durée des travaux sera indiquée dans l'affiche portant annonce 
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de l'adjudication. L^entrepreneur réglera en conséquence ses moyens 
d'exécution, de manière à ce que les travaux à faire dans chaque cam- 
pagne soient commencés à une époque convenable , et terminés avant 
la mauvaise saison ; et s'il y avait négligence remarquable de la part de 
l'entrepreneur, soit dans les approvisionnements, soit dans les mains- 
d'œuvre, l'ingénieur en chef, par l'effet seul de la présente clause, est 
autorisé à mettre des ouvriers aux frais dudit entrepreneur , sans autre 
formalité qu'un avertissement par écrit ,*déterminant le délai rigoureux 
d'une huitaine , pour éviter cette mesure, à laquelle on donnerait 
suite immédiatement après l'expiration de ce délai , dans le cas où 
l'entrepreneur n'aurait pas répondu, par des dispositions nouvelles , à 
l'avertissement donné. 



2Ô2 
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DÉTAIL ESTIMATIF 

DES OCTRAGES A EXÉCUTER, EN CONSÉQUENCE DU DEVIS PRÉCÉDENT. 



Sous-détails j ou Tableaux de prix servant de base à V estimation. 



N* I. 

Détail d'uD mètre cube de inaçoDoerie de moelloo posé à sec. 

Le mèlre cube de moellon de choix , compris déchet , proveaaDt 
des carrières graniteuses voisines de la route de Pont-FAbbéy coûte 
moyennement, rendu à Quimper, ci 4 ^r* * c*' 

Métrage sur le tas > ao 

Pour la main-d'œuvre, -f- de journées de maçon et f 
de journée de manœuvre, ensemble 3 » 

Faux frais et bénéfice de l'entrepreneur » 80 

N- IL 

Détail d*un mètre cube de maçonnerie de moellon avec mortier 
d'argile, employé pour murs de clôture ou pour murs de refends, et 
enduit, aux deux parements , en mortier de chaux et sable. 

Le mètre cube de moellon de choix, compris déchet et métrage, 
comme ci-dessus 5 coûte 4^1*. aoc. 

Une charretée d'argile de Guzon, ci 1 5o 

Ces murs ayant o'',5o d'épaisseur, chaque mètre 
cube produira 4 mètres superficiels de parements vus , 
pour crépis et enduit avec mortier de chaux et sable, 
à raiaon de 5o c. le mètre, au prorata du prix suivant, 
ci 

Main-d'œuvre, échafaudages, etc., prix réduit . . . 

Faux fraix et bénéfice 



2 

'2 

1 



» ^ 



3o 



N- IIL 

Détail d'an mètre cube de maçonnerie de moellons avec mortier 
de chaux et sable. 
I3n mètre cube, ou 4 barriques de chaux venant de Nantes, coûte. 



7 fr. 



11 fr. 
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reodu à Quiroper, à raison de i4 Tr. la barrique 9 prix moyen 9 

€Î 56 fr. > c 

Exiînclion et coulage . . . . > 60 VOa fr. 90 c 

Faux frais et bénéfice 5 60 

Ce métré cube foisonnant des \ environ en sus, produit i%75 
cubes 5 ce qui fait revenir le mètre cube de cette cbaux éteinte 
i 35fr. Soc. 

Il entre au mètre cube de mortier un tiers au moins 

de cette cbaux, environ la » 

Un mètre cube de sable de rivière, compris déchet, ci. 5 » 

Façon du mortier et faux frais 4*" * 

X Le mètre cube de moellons choisis coûtera, rendu et 

emmétré , comme ci-dessus. • . 4 30 

Façon pareille a 3o 

o%33 de mortier de chaux et sable , compris les en- 
duits, à ai fr. ,ci 7 » 

Échafaudages , faux frais et bénéfice 1 5o 

N* IV. 

Détail d'un mètre cube de maçonnerie en pierre de taille ( granit 
tendre ) du pays. 

Le mètre cube de pierre en blocs bruts coûtera, rendu àQuimper, 
prix moyen i4fr. 5oc. 

Déchet , taille du cube et pose 7 a5 

£nTiron Z mètres superficiels de parements tus , 
d'après Tépaisseur réduite de Tappareil, par mètre cube, 
à raison de 4 fr. 5o c. le mètre, compris lits et joints. • i3 5o 

Nota. Il sera alloué une plus value relatire, pour la 
siijétion de taille des corniches et autres parties à mou- 
lures. 

rz de mètre cube de mortier en chaux et sable, ci. . 1 o5 
Faux frais et bénéfice 3 70 

N* V. 

Détail d'un mètre superficiel de carrelage en carreaux ordinaires, 
"de o",i6 de côté, pofés avec mortier de chaux et sable. 



333 



ai fr. 



i5 fr. 



40 fr. 



a34 
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4o carreaux à raison de 6 fr. I« cent a fr. 4° c. 

Déchet, TT * 1^ 

Forme en sable o^yio cubes, à a fr. 5o c. , ci. • . . » a5 

o%o5 cubes de mortier^ à a i fr. , et i o5 

MaÎQ-d^œuyre | y de journée de maçon à a fr. , et y 

de journée de manœuvre à i fr. , ensemble ...... » 60 

Faux frais et bénéfice » 58 



44 
ao 



• N' VI. 

Délaîl d*un mètre cube de charpente en bois de chêne , employé 
pour soliveaux et poutrelles. 

Le mètre cube de ces bois, de o'^iS à o^ao d'équarrissage, coûte, 
rendu à Quimper, moyennement 4^ fr* * c. 

y pour déchel et main-d'œuvre tant d^équarrissage 
que de pose • . . i3 66 

Faux frais et bénéfice 6 54 

No VIL 

Détail d'un mètre superficiel de plancher en sapin du Nord , de 
o",o3 d'épaisseur. 

Le cent de pieds en planches produisant 6 mètres superficiels nets , 
coûte i5 fr., ce qui fait revenir le mètre à. ..... . afr. 5o c. 

Main-d'œuvre et déchet 1 5o 

Clous , faux frais et bénéfice 5o 

N* VIIL 

Détail d'un mètre superficiel de couvertare en ardoises^ aur plan- 
ches, au lieu de lattis ou voliges. 

1 mètre carré de planches, de o'^yOaS d'épaisseur, à a fr. 80 c. le 
mètre, compris le clonage, ci afr. 80 c. 

80 ardoises quarteletteSf à raison de 18 fr. le millier, 
ci M •••..: 1 

Clous à ardoises, à raison de a fr. 5o c. le millier^ci. o 
• Pour main-d'œuvre, 3 heures d'un couvreur et d*un 
manœuvre , ensemble 1 » 

Faux frais et bénéfice. 5g 



5fr. 



60 fr. » 



4 fr. 5o c. 



6fr. 
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ESTIMATION DE LA DÉPENSE. 

ARTICtZ FBEHIBS. 

Corps de bâtiment central. 

Déhlaù àefondaUons. — Pourtour développé de loui les murs , ensemble 160 mè- 
Ir» iuro'|8o de lirgeuTeli',5o de profondeur réduites pour les rouilIea,produi>aol 
■ 9s mètre* cubeit lesquela , à raison de 1 fr. le mètre, prix réduit, tous lès remblais 
iouliks pour les remblais de l'intérieur derant être transportés au loin, et ces rem- 
blais battus «I régalés conTcnablement, ralenl. . 19V fr- 

Les démolitions en général oe (ont pas comptées, les nialériaux 
restant àTenlrepreneur, et pouvanl resseriir lorsqu'ils seront re- 
connus de dimensions et qualités convenables pour les ou «rages dont 
il s'agit au présent défis estimatif. 

Maçonnerie. — Fondations. 1* Longueur déreloppée des mur* 
extérieurs et de ceuxdee deux grandes pièces, ensemble 97 mètres 
■ur o",75 d'épaisseur et 1',^ de hauteur réduite, produisant 
lOQ'jia cubes, ci log'*,]^ 

3* Longueur développée des murs de face et de refend 
des loges, ensemble 47%^ *<■■' o',5o d'épaisBeur,et i',5o 
de hauteur réduite, produisant 35, 6s 

Cube supplémentaire pour la fondation de l'eslrada des 
douches, enfiron 5, 36 



Ct» TOTIL. i5o',oo 

Les t5o mètres cubes de maçonnerie en moellons de choix, posés 
i MG, à raison de 7 fr. le mètre, tout compris (sous déUil N* i ] , 
Talent 



Haçonnerie au-dessus des fondations. 1° Pourtour déreloppé, 
comme à la première partie ci-dessus , 97 mètres sur o',6o d'épais- 
seur et 7 mètres de hauteur, )uique5 et 7 compris l'enublement, 



produisant 407 mètres cubes, ci. 

3* Pourtour développé, comme ù la deu- 
xième partie ci-dessus, des murs de face et 
de refend des loges . etc. , 47'>^o *^' o'Ao 
d'épaisseur, et ti^oo seulement do hauteur 
i cause du grenier supérieur» produisant. . 



407"»oo 1 



A reporter. | 5a i", 



r 



4 
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ReporL 

Nota. La suppression d'une partie des murs de Iîti- 
sion de l*étage supérieur compensera les deux arcades 
en moellons piqués à faire dans le couloir inférieur, et le 
massif de Testrade des douches. 

A déduire les vides des portes et fenêtres et le cube 
de la pierre de taille. 

!• Le cube ou vide de i4/cnétres cintrées, produisant] 
ensemble moyennement S'^So | 

Celui de 3o fenêtres ordinaires, produisant 30y oo l 

Celui de 3o portes, ensemble et moyenne- | 

ment - 3o, oo / 

Cube récl des màçonneaibs. . . . ^ . 

a** La pierre de taille , saToir : 

Socle de la façade sur 4o mètres de longueur déve- 
loppée et o%5o de hauleur, produisant ao mètres super- 
ficiels, ci . . 1 .' ao",oo 

Plinthe de la même façade sur 4o mètres 
de longuçur^etdeTautre façade sur4imètre8| 
ensemble 81 mètres de longueur et o'/i^ de 
hauteur, produisant 6, o5 

Corniche générale. Longueur développée , 
94 mètres sur o"|35 de hauteur moyenne 9 
produisant ... • 3a, 90 

Huit arêtiers-pilastres. Hauteur ensemble 
48 mètres sur o'',4o ^^ largeur réduite, pro- 
duisant. .' 199 20 

Quatorte fenêtres cintrées produisant arec 
leurs appuis et modUions , à rabon de o'',6o 
superficiels chacune , ensemble B, 4^ 

Trente fenêtres ordinaires produisant, à 
raison de i",5o superficiels chacune,ensemble. 4^9 ^^ 

Trente portes , la principale comptant pour 
deux, et produisant^ à raison de i",8o super- 
ficiels chacune et moyennement, ensemble. 54, 00 I 

SCPEBFICIB TOTALE l85",55 l 

JËpaisseur réduite de l'appareil o, 3o *. 

Cube ebstàht povb la «açoviibub pe mobllob. . 

^ reporter. 



5a 1 



i,a43 fr. • 



63-, 5o 



457"^5o 



55-,66 



4oi-,84 



i^a4a fr. *» 
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Report, 



Les 55%66 cubes de jnapooDcrîe en pierre de taille, à raison de 
40 fr. le mèlre (sous- détail N* 4)9 ▼aient 

Plus-yalue, pour enyiroD 100 mètres superficiels en taille et pose 
de sujétion, pour les corniches et couronnements de portes, etc., à 
raison de 5 f r. le mètre, ci 

Marche générale de rentrée, tout compris. • 

Les 4oi",84 cubes de maçonnerie en moellon arec mortier de 
chaux et sable, à raison de f5 fr. le mètre , prix moyen , compris le 
double parement des enduits et les échafaudages ( sous-détail N* 3), 
Talent 

Estrade des douches. Longueur développée du parement, eu égard 
à l'escalier, 7",5o sur a mètres de hauteur, et o",3o d'épaisseur ré- 
duite, produisant 4*9^0 cubes en maçonnerie 'de pierre de taille, à 
40 fr. le mètre, comme ci-dessus 180 fr. 

Pavage supérieur, avec celui du reste de la salle des 
douches, gargouiiies, etc., produisant 18 mètres superfi- 
ciels eq dalles de taille, posées ayec chaux et ciment, à rai- 
son de 8 fr. le mètre, tout compris, ci . 144 

Trois cheminées, dont une au rez de chaussée, sur 10 mètres de 
hauteur, exige pour la sujétion des parpaings une plus-value de 3 fr. 
par mètre courant, ci • 3o fr. 

Pierre de taille des jambages, appui, âtre, 
contre-cœur et couronnement, ensemble. . . 3o ) 100 fr. 

Supplément de la botte au-dessus du niveau 
de l'entablement {\0 

Chacune des deux autres cheminées vaut, pour pierre 
de taille 3o fr. \ 

Sujétion des parpaings 20- \ 90 ff . 1 

Supplément de la botte . . . . 4^ ) > t8o 

L'autre cheminée pareille 90 ) 

Carrelage, en briques carrées, des sept autres pièces du rez de 
chaussée, du corridor, des passages et plan d'échiffre, produisant 
ensemble i44 mètres superficiels, lesquels, à raison de 5 fr. le mètre, 
tout compris (sous-détail N* 5), Talent 

Charpente, menuiseries et Jerrures. — Porte^à deuXTentaux, pour 
l'entrée , estimée, saToir : 

A reporter. 





207 


i,a4i 


fr. » 


2,326 


40 


3oo 


» 


i5 


s 



6,02;- ()() 



324 



280 



» 



•20 



11,1 35 fr. » 
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Report. 

4 mètres superficiels, eo bois de chêoe de o'',o4 d'épainsear^ ù 
raison de 8 fr. le mètre employé, compris emboitures. 



Cl. 



52 fr. 



70 fr. 



} 



2k6fr. 



Ferrures, consistaot eo 4 gonds & repos avec 
leurs pentures, une serrure à deux tours et 
deux yerrous à queue, le tout estimé en place, 3o 

8 mètres superficiels de peinture àThuile, en 
trois couches, à 1 fr. le mètre 8 

Vingt-huit portes simples à un rentail , en bois de 
châtaignier, ferrées chacune de deux gonds et pentures, 
une serrure à deux tours et un yerrou de sûreté pour 
celles des loges; le tout estimé, prix moyen, pour bois 
et peinture, ci i4 fr* 

Ferrures , ci 1 a 

Les a8 portes, à ce prix, coûteront 728 

Garnitures de trois cheminées, en bois de chêne, ayec 
ornements et peinture imitant le marbre, estimées en- 
semble, à raison de 1 a fr. chacune ^ 56 

Fermetures de quatorze fenêtres cintrées, d'un mètre 
d'ouverture entre tableaux, et en bois de chêne, esti- 
mées, à raison de 20 fr. chacune, pour menuiserie, 
vitrerie, peinture et ferrures, arec verrou -targette, 
ensemble, ci a8o 

Plus, de trente autres fenê^es de i",5o sur 1 mètre 
entre bandeaux , aussi en chêne , estimées à raison de 
45 fr. Tune, tout compris, mais avec espagnolette en 
bois et poignée en fer, ensemble, ci i,55o 

Grillage de dix des premières fenêtres, chacune ayant six barreaux 
produisant ensemble 5 mètres courants , y compris 9 à 6 centimètres 
d'encastrement à chaque bout, lesquels pèseront à raison de 6 kilo- 
grammes réduits par mètre courant, en total 18 kilogrammes, à 
1 fr. 20 c. le kilogramme 21 fr. 60 c. 

Percement de j2 trous par fenêtre, et 
scellement des barreaux, dont six en plomb \ 3o fr. 

et sii en pl&tre, peinture des fers à l'huile 
'grasse, en total 8 ' 40 

Les 10 fenêtres ensemble à ce prix coûteront. . . . 



ii,i55fr. » 



a,464 



( 



3oo 



A reporter. | ,3,899 fr. 
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Report, 

Planchers; i^ Au-dessas du res de chaussée* 

(i cours de If^^o chacun pour la grande pièce; 4 cours de 3"',5o 

pour chacune des petites pièces et des passages; 3o cours de a",4o 

pour les couloirs, les demi-soiiYeauz adjacents aux mura d'une même 

piècei comptant ensemble pour un; longueur totale, y-compris o% 20 

au moins de portée è chaque bout, a?ec tes linçoirs ou chcTê- 

très I aoS^.oo ) 

c ^ ai 3a-,8o 
Équarrissage . . . .) <>***>> > 5-,94 

i I 0, la 

La superficie des planchers du même 
étage est, safoir: 

Pour la grande pièce aa",6o 

Pour les loges et les deux pas- ' 
sages, ensemble 78, 4^ 

Pour les couloirs 58, 00 

a* Au-dessus du premier étage , avec un 
linçoir de plus , ci. '. • • 

Planchers, ensemble, superficie. .... 



Totaux. 



i59*,oo 



3, 96 



'%90 



167, 00 



3a6",oo 



Les 7*^90 cubes ou stères de soKreauz en bois de chêoe, à raison 
de 60 fr. le stère employé (sous-détail N* 6), raient. 

Les 5a6 mètres superficiels de planchers en sapin du Nord , à rai- 
son de 4 fi** 5o c. le mètre , tout compris (sous-détail N* 7) , Talent. 

Charpente du comble. Elle sera composée de trente fermes éga- 
les, et de douze demi-fermes pour les croupes-arêliers et noues, 
le tout comptant pour 36 fermes. 

Détail pour une ferme. Deux arbalétriers, un entrait et un poin- 
çon, ce dernier ayant o'yao d'équarrissage pour embrasser les 
autres pièces de o",ao sur o",o6, et produisant en total 14 mètres 
courants, lesquels , à raison de 1 fr. 5o c. le mètre tout posé, eu 
égard à l«i sujétion, valent ai fr. , et pour les 36 fermes ensemble^ 
ci 766 fr. 

84 sabots ou blochets , ensemble 84 

Plus-yalue, pour les 12 arêtiers en bois plem mais dé- 
lardé, produisant 54 mètres ccKirants ensemble, déjà com- 



a39 
13,899 fr. . 



474 



1,467 



A reporter. . 840 fr. i5,84o fr. « 
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Report 840 fr. 

pris ci-dessus, à raison de 1 fr. 5o c. le mètre .*..,. 81 
Enviroo 54 mètres courants de faîtière j ensemble ... 4> 
Gourerture en ardoises sur planches de or,oa5 au moins d'épais- 
seur 9 laquelle donne 90 mètres de pourtour moyen et 4 inètres de 
hauteur rampante , produisant 36o mètres superficiels, estimés à rat- 
son de 6 fr. le mètre 9 pour toutes fournitures et n»alns-d*œu?re 

(Tous-détail N* 8) 

Plus-Yalue, pour les quatre noues en plomb laminé , sur o^So de 

largeur, produisant 5",4S ^upci'^^îc'^^ ^ 3^ fi** 9 c> ' • • • i^^ ^r. 

34 mètres Hsourants de tuiles fuitièrcs, à 1 fr. toutes po- 
sées 54 

Trois lucarnes à recouvrements, garnies de plomb la- 
miné, estimées ensemble pour bois» Titres, plomb et 
peinture • 60 

Plus, trois capujines d*airage en plomb,'à 5 fr. Tune, 
ensemble 9 

Deux escaliers de quatre yolèes chacun , avec paliers intermé- 
diaires ; chaque escalier composé de 5a marches et 5 paliers , pro- 
duisant ensemble aa mètres superficiels, en bois de châtaignier de 
o",o4o d'épaisseur, ^ 5 fr. le mètre employé 110 fr. 

Limons, soliveaux et lisses, ensemble 48 mètres cou- 
rants, â 1 ft*. 5o c. , prix rédm't et ton t compris, ci ... . 71 

Patte-fiches et faux frais i5 



Total 'poue un bsgalibe 195 fr. ) 



Uautre escalier pareil «- . . . . 195 



Somme à valoir, pour lambris, placards, pompes ou autres ou- 
vrages accessoires^ dont il sera rendu compte, et dont les prix se- 
ront réglés au prorata de ceux établis ci-dessus 



i 



Total Fovâ le cobps de bâtiment cbnteal. 



1 5,840 fr. 
96a 



a, 160 



a38 



390 



410 



ao,ooo fr. » 



ARTICLE II. 



Corps de bâtiment occidental. 

Déblais de fondations. — Pourtour développé de tous les murs, savoir: murs 
parallèles ensemble i5o mètres, nlurs de refend ensemble 4a mètres, en total 19a mè- 
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a/p 



GUBB TOTAL l60",00 



Q6a"»oo 



Les 160 mètres cubes de maçoDoerie en moellons de choiz,^ posés 
à sec 9 à raisoo de 7 fr. le mètre > tout compris (sous-détail N'^ 1), 
Talent -, . . 

Maçonnerie au-dessus des Jbndations. 

1* Pourtour déreloppé , comme à la première partie ci-dessus , 

00 mètres sur o'^So d'épaisseur et 3 mètres de hauteur, )usques et 

compris Tentableraent , produisant iSo'jOO 

a* Pourtour développé, comme à la deuxiè- 
me partie ci-dessus , ga mètres sur o'',4o d'é- 
paisseur et 3 mètres de hauteur, produisant. 1 10, 40 

Complément d'épaisseur, pour le refend de 
la grande pièce du gardien , ci 1, 5o 

A déduire les vides des portes et fenêtres , et le cube 
de la pierre de taille. 

1* Le cube ou vide de vingt-trois fenêtres cintrées, 

ensemble moyennement , ci S%75 

. Celui de dix-neuf portes, ensemble. ... i5, >5 

Cvn RÉBL DBS MAÇONlfXlIBS 

a* Pierre de taille, savoir: socle des façades anté- 
rieures, sur 53 mètres de longueur développée et 
o*,5o de hauteur, produisant 36 mètres superficiels, 
ci 36",oo 



ji reporter. a^,oo 




a4i*,oo 



i63fr. » 



très sur o",8o de largeur réduite, et i",5o de profondeur moyenne, produisant 
i63 mè'tres cubes, estimés, comme à l'article 1/', à raison de 1 fr. le mètre tout 
compris, ci • . . 

Maçonnerie, — Fondations. 1* Longueur développée des murs 
extérieurs, ensemble 100 mètres sur o'',6o d'épaisseur et i",5o de 
profondeur réduite, produisant 90 mètres cubes, cl . • . 90*,oo 

3* Longueur développée des divers murs intérieurs , 
ensemble ga mètres sur o",5o d'épaisseur et i*,5o de 
hauteur réduite, produisant 69, 00 

Complément d'épaisseur, pour le refend de la grande 
pièce du gardien, ci i, 00 



1,130 



11. 



1,383 fr. • 

3i 
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Plinthe générale de couronne ment. Lon- 
gueur déyeloppée 1 1 l'^ao, sur o",i5 de hau- 
teur, produisant 16, Ç8 

Trois arêtiera, dont deux foroaaot pilas- 
tres. Longueur totale ensemble 7*9 ao sur o",4o 
de largeur réduite, produisant, ci a, 88 

yingt-troi.4 fenêtres cintrées produisant, 
ayec leurs appuis et modillons , à raison de 
i",5o superficiels chacune, ensemble .... 34, 5o 

Dix-neuf portes produisant 9 à raison de 
i%8o superficiels chacune , et moyennement 
ensemble S49 30 



a4i''>oo 



34-,a8 




SOPBBPIGIB TOTALE I l4"^a6 ( 

Épaisseur réduite de l'appareil 0, 5o 

CCBB RESTANT POUE LA HAÇOHNBEIB DE MOELLON. . . 



Les 34,"a8 cubes de maçonnerie en pierre dé taille, à raison de 
40 fr. le mètre (sous-détail N* 4) i valent 

Plus-yalue pour la sujétion des parpaings de la cheminée du gar- 
dien, sur 5 mètres de hauteur, à raison de 3 fr. par mètre, 
ci i5fr. » 

Pierre de taille des jambages, appuis, âtre^ contre- 
cœur et couronnement, ensemble 3o » 

Supplément de la botte, au-dessus de l'entable- 
ment, ci 35 » 

Les ao6",7a cubes de maçonnerie en moellon ayec mortier de 
chaux et sable, à raison de i5 fr. le mètre, compris enduits , etc., 
(sous-détail N* 3), valent, ci 

Carrelage, en briques, de toutes les pièces et couloirs, produi- 
sant, savoir: 

Les loges et le passage, ensemble io3'',6o ] 

La chambre du gardien a3, 40 > 2a6*,6o 

Les couloirs. gg, 60 ) 



Les aa6",6o superficiels, a raison de 5 fr. le mètre (sous-détail 
N« 5) , valent 

Charpente, menuiseries et ferrures. — Dix-neuf portes simples à 



i,a83 fr. c. 



1 ,37 1 ao 



80 



3,100 80 



i,i33 » 



A reporter* 
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Report. 

UQ Tentail, en bois de châtaigoier, ferrée;» cbacane de deux gonds 
etpentures; une serrure à deux tours, et un yerrou de sûreté pour 
celles des loges; le tout rstinoéy prix moyen, comme au corps de 
bâtiment central, a6 fr. pour chacune, et pour les dix-neuf portes 
ensemble 494 fr. » 

Fermetures de Yingl*trois fenêtres cintrées, comme 
celles du corps de bâtiment central, estimées pareille- 
ment à raison de ao fr. chacune, pour menuiserie, 
▼itrerie, ferrures, ayec deux verrou s- targettes, et 
peinture, ci ifio « 

Grillage de quatorze de ces fenêtres , en barreaui 
semblables à ceux du corps de bâtiment central, es- 
timé à raison de 3o fr. par fenêtre , pour les quatorze 
ensemble 4^0 * *" 

Planchers au-dessus des loges, de la chambre du gardien, du 
passage et des couloirs. 

Sept courr de soliveaux de 4''990 ^^ longueur, pour la grande 
chambre; quatre cours de a",90 pour chaque loge; les demi-soliveaux 
adjacents 9ux mors d'une même pièce, comptant ensemble pour un; 
soixante cours de a'',4<> pour les couloirs. Longueur totale, j 
compris o*,ao au moins de portée i\ chaque bout^ avec les linçoirs, 

"' l^'^'l' { 56.,64 

^ . \ 0, 60 i ' ^ 

Equarrissage ^ ' ' 

f • . • . 



6-,8o 



0, la 



Les6*,8o cubes en bois de chêne, à raison de 60 fr. le mètre, tout 

employé ( sous-détail N* 6 ) , valent 

La superficie des planchers supérieurs est, savoir : 

Pour la grande chambre du gardien. . . . a3",4o 

Pour les loges et le passage, ensemble. . io5, 00 \ aa6*,4o 

Pour les couloirs g8, 00 



Les aa6^,4o superficiels de planchers en sapin du Nord, à raison 
de 4 tr, 5o c. le mètre, tout compris (sous-détail N* 7 ), valent. . . . 

Charpente du comble. — Elle sera composée de cinquante fermes 
égales et de quatre demi-fermes pour les croupes, arêtiers et noues , 
le tout comptant pour 62 fennes. 

Le détail de chaque ferme étant le même que pour le corps de 

A reporter. 
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6,968 fr. » 



1,374 



408 



1,018 80 



9,768 fr. 80 



3i. 
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9,768 f. Soc. 



bâtimeot central 9 elle est pareillement estimée ai fr. pour toutes 
fournitures et main-d'œurre. 
Les 5a fermes à ce prix coûteront ensemble .... 1,09a f. » c. ^ 

108 sabots ou blochets 9 ensemble 108 • 

Plus-value pour les quatre arêtiers, produisant en- 
semble 18 mètres courants déjà comptés ci-dessus, à 

raison de 1 fr. 5o c. le mètre , ci. 37 » 

48 mètres courants de faîtière, ci 54 45 

Couverture en ardoises, sur planches, comme au corps de bflti* 
ment central. Pourtour moyen 98 mètres sur 4 mètres de hauteur 
rampante , produisant 39a mètres superficiels ; lesquels , à raison de 
6 fr. le mètre, pour toutes fournitures et main-d'œuvre (sous-détail 

N» 8), valent 

Plus-value pour la noue en plomb laminé, sur o%5o de largeur, 

produisant i*,35 superficiels, à a5fr 53 f. 760. 

98 mètres courants de tuiles faîtières à 1 fr. , ci . . . 98 » 
Douze capucines d'airage, en plomb, estimées ensem- 
ble 36 • 

Somme à valoir, pour dépenses indéterminées, telles que le dou- 
blage en madriers de quelques loges, dispositions imprévues, etc. 



i,a8i 45 



a,35a 



167 75 



Total pour le corps de bâtiment occidental. 



43o 



Le corps de bâtiment oriental étant pareil en tout, coûtera égale- 
ment 

SoHiiB TOTÀiB pour Ics deux corps de bâtiment des loges. . . 



14,000 fr. • 



14,000 



a8,ooo fr. • 



-ARTICLE III. 

Bâtiments accessoires et murs de clôture. 

I* Latrines.— Déblais de fondations, pour la fosse et les murs d'un des quatre corps 
de latrines, sur 5",6o de longueur, 3-,ao de largeur et a mètres de profondeur réduite, 
produisant a3 mètres cubes à i fr., comme ci-dessus.) a3f. • c. 

Maçonnerie des deux murs latéraux , et reconstruc- 
tion de la partie contiguë du mur actuel de clôture. 

Nota. Les matériaux de démolition compenseront 

A reporter. a3 f. » c. 
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aa",5o 



ReporL 

rexcédant de hauteur et d'épaisseur de celte dernière 
partie sur les murs latéraux. 

Pourtour développé 9*900 

Épaisseur réduite(o*,6o au-des« 
sous et o%4o Bu-dessus du sol). . o, 5o 

Hauteur totale 5^ 00 

Les aa",5o cubes en maçonnerie de moellon avec 
chaux et sable 9 rejointoyé en ciment , à raison de 
16 f. 5o c. le mètre, tout compris ( ou prorata du sous- 
détail M<> 3)» valent 

Plus-value pour la sujétion des ao mètres superficiels 
de moellon piqué, pour la plinthe du couronnement el 
le parement intérieur de la fosse, à 1 fr. , ci . . . • • . 

Nota. Cette plus-value s'applique au parement con- 
tigu du corps de bâtiment central, qui sera aussi rejoin- 
tojé en ciment. 

Pavé do fond, posé à mortier de ciment , 6 mètres su- 
perficiels à 5 fr. , ci 

Plancher et siège. Il 7 sera employé six cours de soli- 
veaux de a'',4o de longueur sur o",i6 à o",ia d'équar- 
rissaj^e, produisant o",a8 cubes, en bois de chêne, à 60 f. 
le mètre employé (sous- détail N^'G ), ci. . • 16 f. 80 c. 

7 mètres superficiels de planches de o'',o3 
ao moins d'épaisseur, en bois de châtaignier, 
pour le plancher et le siège, y compris l'é- 
vier des urines, ci 55 » 

Nota. U sera pratiqué, sur ce prix, une trappe de vi- 
dange à charnières. 

Plus-value pour la pierre de taille d'une porte et d'une 
lucarne, dont les vides n'ont pas été déduits du cube de 

la maçonnerie i5 fr. 

Fermetures, toutes posées et ferrées ao 

Charpente et couvertures. — Deux fermes et deux 
demi-fermes, ou trois fermes, produisant ensemble ai 
mètres courants, en bois de chêne, deo",i5 sur o",o6 

A reporter, ..... 



a3 f. » c. 



371 a5 



ao 



3o 



5i 80 



35 



53i f. o5c. 



246 



DÉPÔT CENTRAL D'ALIÉNÉS. 



Report 

d'équarrîssage , estimés & raison de i fr. a5 c. le mètre 
courant employé , ci 

i4 mètres superficiels de courerlure en ardoises, sur 
planches I comme aux articles précédents, à raison de 
6 fr. le mètre tout compris , ci 

Tuiles fallières , et faux frais 

Total poub un dbs cobps de làteikbs. . . 



53 1 f. o5c. 



a6 u5 



84 
8 



» 
70 



65o f. » c. 



Les quatre corps de latrines pareils coûteront ensemble 

2" Appentis des^ réservoirs d*eau, — Murs de face pour les deux 
appentis ensemble. Fondations, produisant environ 3 mètres cubes de 
déblais, à 1 fr 3 f. • c. 

4*980 cubes de maçonnerie en moellon ayec mortier 
de chaux et sable , & raison de i5 fr. le mètre, y compris 
la sujétion des angles et du couronnement en moellon 
piqué, ci 7a » 

ia mètres superficiels de payé d'échantillon , posé à 
chaux et sable , à 4 fr* 9 ci 4^ » 

Nota. Le fourneau de l'un des appentis sera fait après 
coup, lorsqu'on établira la chaudière. 

Charpente^ estimée comme aux latrines, et compris la 
sablière, pour les deux appentis ensemble, ci Sa 5o 

Couverture en ardoises sur planches, produisant pour 
les deux appentis, 24 mètres superficiels à 6 fr. , ci. . . i44 > 

Réparations en recherche du mur de clôture actuel, 
joignant le chemin de Guzon , ouverture et placement 
de deux portes neuves sur ledit mur, ensemble 80 5o 

3* Pavillon d'entrée, — Fondations, sur i",5o de profondeur ré- 
duite , pourtour 19 mètres, largeur moyenne o",8o, produisant 



aa",8o cubes à 1 fr. , ci 

Maçonnerie de fondations à pierre sèche, sur 19 mè- 
tres de pourtour, o",6o d'épaisseur et i",5o de hauteur 
réduite, produisant 17", 10 cubes, à 7 fr. le mètre (sous* 

détail n*" 1), ci 

' Maçonnerie au-dessus des fondations. 

Pourtour développé, comme ci-dessus, 19 mètres sur 

^ reporter. 



2a f. 80 0. 



«»9 70 



2,600 



400 fr. • 



i4ti f. 5o c. 
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SnrEinciK totali. . . 33',oo 
Epaisseur réduite àe l'appareil, o, 3o 

Cube restant pour la maçonuerie de 
moellon 



SÔ-jO© 



5, < 



3 i",ott 



Report. 

o'iSo d'épaisseur et 5 mètres de hauteur, produisant 
38 mètres cubes , ci a$-,5o 

Cube supplémentaire , pour 
l'eibaussement et les frontons 
des deui façades, ensemble. . . 7, 5o 

A déduire le Tide des portes et feDétres 
et le cube de la pierre de mille. 

1' Le cube ou vide de» deui portes en- 
semble esl de 4 ■nôtres, ci . . . . 4'>'>o 

Celui dïS quatre fenêtres cin- 
trées, ensemble 1, 00 

Cube réel des maçonneries 

3° Pierre de taille, saroir : socle, sur 
31 mètres de pourtour et o',So de hauteur, 
produisant i8~,5a superficiels, ci ■o',So 

Corniche de couroHuement, 
sur 33 mètres de pourtour déve- 
loppé et o',30 de hauteur réduite, 
produisant ci 4r 00 

Supplément pour la saillie des 
deux façades ^,00 

Quatre arêtiers. Hauteur, en- 
semble 14 métrés suro^SS d'ap- 
pareil réduit, produisant .... 4f 90 

Les deux portes et les quatre fe- 
nêtres cintrées produisnnl ensem- 
ble, arec leurs ornements . . . . g%€o 



Les 9',90 cubes de maçonnerie en pierre de taille, à 
raison de 40 fr. le mètre, tout compris (sous-détail N* 4), 
«lenl 



Plus-Talue pour enriron 8 mètres superficiels en 
taille et pose de sujétion, pour la corniche et lo couron- 

A reporter. 
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nemeot de la porte priocîpale» à raison de 3 fr. par 
mètre 9 ci 

Les 31% 10 cubes de inaçooDerie en moellon avec 
mortier de chaux et sable» à raison de i5 fr. le mètre 
(ftous-détail N^S), yalent 

Carrelage 9 en briques , de Taire inférieure, produi- 
sant iH mètres superflciels à 5 fr. (sous-détail N<^ 5) , ci. 

Charpente , menuiserie ^ ferrures ^ etc. — Deux portes 
à deux Tentauxy estimées moyennement, comme pour 
le corps de bâtiment central, à raison de 70 fr. chacune, 
ensemble i4o f. > c. 

Fermetures de quatre fenêtres cintrées , 
estimées , comme les précédentes , à raison 
de 30 fr.chacune, pour menuiserie, ferrures, 
TÎtrerie et peinture, ensemble 80 » 

Plafond supérieur produisant 18 mètres 
superficiels, en chaux et bourre sur voliges 
jointives, estimés, à raison de 3 fr. le mètre, 
tout compris . 54 » 

Charpente du comble. Quatre fermes et 
deux demi- fermes , ou cinq fermes entières, 
produisant chacune 10 mètres courants de 
boîs , estimés, comme pour les autres corps 
do bAtiments, à raison de i fr. 5o c. le mètre 
courant, ou i5 fr. par ferme. Les cinq fer- 
mes à ce prix coûteront ensemble ^5 » 

Douze sabots ou blochets , ensemble. . . 13 .) 

5 mètres courants de faîtière, ci ^ » 

Couverture en ardoises sur planches, comme aux au- 
tres corps de bâtiments, produisant 40 mètres superfi- 
ciels à raison de 6 fr. le mètre (sous-détail N* 8 ). 340 f. 

&*,r)o courants de tuiles faîtières et quatre ca- 
pucines d*airage en plomb, foux frais, etc. , en- 
semble , ol jj3 



538 f. 5o c. 



34 



3i6 5o 



90 



I 



^368 



363 






1,600 fr. > 



4" Mun de clôture, clairet-voies, ete.La longueur totale du mur 
«iitérleor «t dei quatre murs de séparation ensemble est de i43-,ao 
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Détail pour un mètre courant. 

Le mclre courant de foodation à pierre »èche , sur o",6o d'épais- 
seur el 1 mètre de profondeur , produit o",6o de maponoeriis^ â 
pierre sèche, esllinés à raison de 7 fr. le mètre, comme plus haut^ 
ci * 4 '^^ 20 c* 

Plus, o",8o cubeftTéduits de fouilles à 1 f. > o t. > c. 

le mètre o 80 

Les i4^"9 20 courants à ce prix valent 

La hauteur du même mur, au dessus de terre, étant 
de 3 mètres , el son épaisseur de o*,^o, le cube de cette 
luaçonoerie sera de ai4"»8o 

A déduire, pour le vide des quatre claire- 
voies, sur 3",5o de hauteur au-dessus de 
Tappui et 5 mètres de largeur pour chacune, 
ensemble 26, 00 

Cube restant pour ces murs. . . • 



189-, 80 



2087 80 



■I 

\ 5,65ofr. »c. 
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Les i89",8o cubes de maçonnerie en moellon a?cc 
mortier d*argile el enduit de chaux el sable aux deux 
parements, d raison de 11 fr. le mètre, tout compris 
(sous-détail N* 3} » valent 

Pierre de taille des pilastres de claire-voie el du des- 
sus de l'appui. Le cube pour chaque claire- voie est de 
2 mètres, el pour les quatre ensemble de 8 mètres; les- 
quels à raison de 2<) fr. le mètre ,- différence de 40 fr. au 
prix de 11 fr. déjà compté pour les moellons de cette 
partie, valent 

Chaque claire- voie produisant i2*,5o superficiels, et 
\es quatre ensemble 5o mètres superficiels, en barreaux 
de chêne de o",io de grosseur, estimés à raison de 8 fr. 
le mètre , tant plein que vide , compris traverses el pein- 
ture à Thuile, valent 

Faux frais de pose et scellements 

Réserve, dont il sera rendu compte en réglant les prix, 
au prorata de ceux du présent détail estimatif, pour le^ 
régaleraent des terres, le sablage et la plantation des 
préaux, bornes, etc 

Nota. Si Ton juge à propos d'exécuter des hangars adossés au mur extérieur des 
petites cours intermédiaires, celte dépense, d*environ 400 fr., pourra être prélevée 
^ur les réserves cumulées des différents articles ci*de8sus. 
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ao 



200 
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RÉCAPITULATION DES DÉPENSES. 

AaT. 1*' Corps de bâtiment central. . . .' | 20,000 fr. 

. ^ Corps de bâtiment occidental.. . i4900ofr. / aS 000 

(Corps de bâtiment oriental.. • . 149OOO 3 



Bâtiments accessoires et murs de clôture, 

savoir : 



Abt. ni.< 



S^aSo 



Latrines a^Goo 

Appentis des réseryoirs d'eau . • 4^0 

Pa? illon d'entrée 1,600 

Murs de clôture^ claire-voies, etc. S,65o 
Honoraires de rîngénieur-en-chef-architecte, pour frais d'opéra- 
tions, des dWers projets successiTement présentés, de direction et 
de surveillance des ouvrages, et réglés par M. le Préfet au vingt- . 
cinquième du montant des travaux, ci | 

Total général des dépenses , montant à la somme 
de cinqoante-liuit mille cinq cents francs, ci • 



56,25ofr. 



a,25o 



58,5oo fr. 



Le présent devis et détail estimatif rédigé par Tingéolear en chef du département. 

A Qaitnp^r, la i5 mai 1622. 

G. G. 
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PRISON CIVILE ET CRIMINELLE, 

POUR UN CHEF-LIEU DE DÉPARTEMENT. 



rignore si le nom de John Howard est aussi famé qu^il le mérite 
par son zèle philanthropique. Cet Anglais, révolté de la misère pro- 
fonde et dégoûtante où il avait vu diverses prisons, tant de TAngle- 
terre que au continent , résolut de consacrer ses observations et ses 
voyages à la connaissance et à Fcxamen des prisons de TEurope. La 
France , TEspagne , Fltalie , la Suisse , rÂHemagne , la Russie et les 
autres états du Nord, TÂngleterre surtout, furent explores, soit im- 
médiatement, soit par ses recherches soigneuses, dans le but de re- 
cueillir des données exactes et des vues d^améliorations. Il a transmis 
au public, et sans doute à la postérité, les résultats de ses explo- 
rations. 

Howard taxe d^inhumanité , de barbarie même le traitement que 
Ton faisait éprouver aux prisonniers de guerre anglais , lorsqu'ils se 
trouvaient en France, dans Tannée 1756. Mais, dans des temps bien 
moins reculés , nos prisonniers français en Angleterre ont eu le droit 
malheureux de la réciprocité ; rien ne pourrait justifier le régime an- 
glais des pontons. Oubliant cette triste compensation , profitons du 
bien dont John Ho\vard a donné le conseil et l'exemple. La France 
moderne se distingue par des changements avantageux et méritoires , 
ne fussent-ils que Teffet d'une imitation toujours louable. 

L^ouvrage publié en 1808, par John Howard, concernant l'état 
des prisons et des hôpitaux , est plein de vues et de renseignements 
utiles sur ce genre d'administration. Sa lecture a déterminé de ma 
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part quelques études de prisons, entre autres celle dont le projet est 
ci-j oint , niais restreint à un chef-lîcu peu considérable de départe- 
ment français , pour environ deux cents individus. ( PI. LU. ) 

La légende des plans fait connaître la destination .des diverses par-* 
ties de l'édifice. Quant aux principes et au systènie de la distribution, 
je lésai sommairement exposés dans le programme suivant, qui me 
fut demandé en iSi i, ainsi qu^à mes principaux collègues , par le pré- 
sident de l'Académie des beaux-arts, à Florence, dont j'ai Thonneur 
d'être membre: professeur. Ce programme fut choisi pour le concours 
triennal de 1812, dans ladite académie. Le concours dont il y est 
question avait pour objet un établissement bien plus important, pour 
quatre à cinq cents individus au moins. Il a produit des projets di- 
gnes des élèves de cette académie célèbre, mais qu'il ne m'appar- 
tient pas de publier. J.ë me bornerai donc à l'exposé succinct de mon 
' petit projet particulier. 

Un carré de 80 mètres en tous sens, est symétriquement divisé par 
des corps de bâtiments Liés en forme cruciale. Il en résulte quatre 
cours ou préaux semblablcment disposés. Les différens sexes n'ont 
aucune vue réciproque , parceque le même sexe borde exclusivement 
le même préau à tous les étages correspondants. La chapelle est dis • 
posée au centre commun des quatre parties d'édifices, et l'on arrive 
commodément aux deux chœurs destinés pour l'un et l'autre sexe* 
Le corps de bâtiment, en face de l'entrée principale , n'a qu'un étage 
au-dessus du rez de chaussée. L'autre corps de bâtiment perpendicu- 
laire a deux étages supérieurs. La distribution du dernier étage est la 
même que celle du premier étage, au plan ci -joint, savoir : au- 
dessus de la geole , sont les logements dits la pist&le et ées débiteurs; 
\evs le centre, le chœur des femmes, avec un atelier supplémentaire; 
au-dessus de l'infirmerie des hommes celle des femmes et les acces-^ 
poires du service de santé. 
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ACADÉMIE DES BEAUX-ARTS. 



A FLOBBISCE. 



PROGRAMME 



POUR LK PRIX d'aRCHITECïDRE. 



La ville de Florence est riche en monuments publics, et remar- 
quable par ses hôpitaux et ses élablissements de bienfaisance. Cepen- 
dant on peut dire qu^elle manque de prisons, ou du moins que les 
prisons actuelles, surtout celle du Palazzo , dite le Bargello, est in- 
suffisante, malsaine et mal distribuée. Si la fatale nécessité de ces 
établissements est évidente, il importe que la sagesse et la philan-. 
thropie projettent leur construction. 

Je propose, au concours de 1812, un^projet de prison pviur cinq ou 
six cents individus de tout sexe et de toute espèce. 

La prison sera située dans un quartier sain , des plus élevés de la 
ville (que Ton indiquera au projet), et de manière qu'elle puisse, 
sinon recevoir un cours dVau , du moins participer aux sources 
potables. 

L'enceinte de la prison sera dégagée de toutes parts, ou sur trois 
côtés, comme celle dite le Stinche. 

Les distributions et les constructions seront projetées d'après les 
principes suivants : 

« Dans les prisons publiques , tout ce qui est inutile pour la sûreté . 
» doit tourner au profit de la salubrité. 

» Les hommes qui ne sont que prévenus, ne doivent^point trouver 
>> dans leur détention le châtiment et la misère qui sont réservés au^ 
» crime. 

» L'homme qui n'a commis qu'une imprudence ou qu'un délit, ne 
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» doit point être confondu avec le criminel. La pervei-aité, Timpu- 
» dence et le funeste exemple de ce dernier doivent être soigneuse- 

» ment écartés. 

» La sûreté., la décence , le bon ordre , la politique même , exigent 
» que les sexes surtout et les genres de délits ou de crimes, les âges , 
» autant que possible , se trouvent séparés. 

» Enfin, Thomme qui peut réparer ses fautes, et qui devient suscep- 
»tible de rentrer dans la société, en trouvera les moyens dans son 
» travail et dans les ressources inépuisables de la religion. Le déses- 
» poir né doit jamais y atteindre la faible humanité. » 

D'après ces principes , la prison à projeter , indépendamment de 
la séparation absolue des sexes , aura différents quartiers pour les 
différents genres ^e prisonniers , savoir : pour les criminels con- 
damnés et pour ceux à juger; pour les détenus par police correc- 
tionnelle , pour les vagabonds, pour les débiteurs, etc. 

Les cachots ne pourront être au-dessous du rez de chaussée. 

Les latrines ne seront point permanentes dans les chambres. 

Il y aura seulement des sièges hermétiquement fermés, qui pour- 
ront se transporter pour être vidés et nettoyés, plusieurs fois dans la 
semaine , suivant la capacité des chambres. 

Il y aura différentes cours ou préaux , pour réunir les prisonniers 
à certaines heures du jour. 

Il y aura des salles ou chambres de travail , pour occuper les pri- 
sonniers à des ouvrages peu encombrants , et dont les ustensiles ne 
puissent favoriser leur évasion ou causer des accidents. 

Il y aura une chapelle, placée de manière à ce que les prisonniers 
de différents sexes et de différents genres puissent entendre l'office 
divin et la prédication , dans le meilleur ordre. 

Il y aura une infirmerie séparée , où le transport des malades soit 
facile , mais qui ne laisse rien à craindre du mauvais air. 

L'habitation du geôlier et des gardiens doit être à portée de sur- 
veiller Tensemble de la prison, particulièrement les cours de ré- 
création , et se trouver en mênie temps à Fabri d'une surprise de la 
part des malfaiteurs révoltés. Il y aura un corps-de-garde attenant 
aux édifices et à proximité de la geôle. 
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Les dégagements et la circulation seront généralement commodes, 
afin que la surveillance soit toujours facile et prompte. 

Enfin , Pair , ce principe essentiel de la vie , doit ciixuler ou pou- 
voir se renouveler partout. La propreté est encore nécessaire , sur- 
tout dans un lieu de grande réunion. Sous ce rapport , on tirera parti 
des eaux , tant à Tintérieur qu^à Textérieur du bâtiment, etc. 

Nota. Chaque projet sera accompagné d'un mémoire raisonné, 
faisant connaître les principaux motifs de la distri.bution , des formes» 
dimensions , etc. , avec Taperçu de sa dépense. 

G. G. 
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ABATTOIR DU PICHIRY, 



ET 



LAVOIR GOTJVERT, 



A QUIMPER. 



Les boucheries de Quimper étaient autrefois situées dans le quar^^ 
tier le plus élevé de la ville. L^ espèce de place où Ton abattait les 
animaux , à la vue du public , était couverte de cavilés qui formaient 
autant de dépôts de sang corrompu et d^autres matières infectes , pro- 
venant de ce service , mais que les eaux pluviales entraînaient bien- 
tôt dans les quartiers inférieurs. On a vu des bœufs furieux» après 
avoir résisté au premier coup de masse , s'échapper et porter le dé- 
sordre dans la ville. 

Ces graves inconvénients déterminèrent le changement complet 
des boucheries. On les transféra non loin de là , mais sur le bord de 
la rivière du Steir,,affluent de TOdet Ce dernier emplacement , plus 
rapproché de la ville, offrait l'avantage précieux des eaux courantes. 
On y construisit , dans l'année 1 806 , un abattoir isolé , bordant ladite 
rivière du Steir. ( PI. XLIIL ) Au moyen d'un petit barrage établi 
sous la retenue du moulin au Duc, on obtient deux résultats utiles : 
1 " le gonflement des basses eaux , de manière à les conduire dans un 
aqueduc traversant l'abattoir et se déchargeant en aval du petit bar- 
rage ; 2^ la formation d'un abreuvoir public. 

L'abattoir présentait deux divisions , l'une pour les veaux et les 
moutons, l'autre plus grande pour les bœufs. Cet établissement, 
bien conçu en principe , fut exécuté peut-être avec trop d'économie ; 
son élévation ne satisfait pas le goût. 

En 1821 , l'administration municipale voulant régulariser aussi la 
tuerie des porcs, résolut de former un abattoir particulier pour les 
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animaux de cette espèce , et témoigna en même temps le dësir d*éta- 
blir un laToir couvert sur ce point fréquenté par les lavandières des 
environs. Je fus chargé de la rédaction du projet. 

Le barrage de prise d*eau , pour le premier abattoir , était ruiné 
depuis long-temps. Il restait peu de terrain disponible joignant cet 
abattoir. Je devais cependant en tirer parti de manière h conserver 
Fusage de Tabreuvoir, et Texploitation facile tant du nouvel abattoir 
que du lavoir demandés. 

A cet effet , je symétrisai Tensemble des abattoirs par l'addition de 
celui des porcs , suivant des dimensions semblables à celles de Tabat- 
toir des veaux. Je plaçai le lavoir entre le bâtiment et la cale d'a- 
breuvoir , de façon que la même prisie d'eau , ou le même vannage , 
pût introduire les eaux du lavoir dans Taqueduc longitudinal des 
abattoirs, et laisser pourtant aux bouchers la faculté de puiser immé- 
diatement à la rivière, en cas de besoin. D'après cette disposition, j'ai 
dû, comme je l'ai dit, me conformer au genre d'élévation et d'ou- 
vertures de la première et principale partie de l'ensemble. 

Le rétablissement du barrage était une conséquence nécessaire de 
ce projet. Il a été construit dans le système inverse des anciens dé- 
versoirs, et tel qu'il est maintenant adopté dans les travaux hydrau- 
liques des ponts et chaussées , c'est-à-dire avec une chute verticale 
et suivant un talus incliné vers amont. Le pertuis de décharge a été 
placé joignant la rive droite ( il était d'abord au milieu du barrage ) , 
ou plutôt joignant la petite esplanade où l'on manœuvre les déchar- 
ges du moulin adjacent. La Crète de ce nouveau barrage est établie à 
o^^o au-dessus du seuil de la vanne du lavoir couvert, laquelle vanne 
sert également, soit à introduire les eaux ordinaires, soit à intercepter 
les eaux surabondantes de la rivière. 

Cette vanne est de la première simplicité ; à la largeur près , elle 
est la même que pour le pertuis du petit barrage. Cependant j'en 
donne ici le dessin , à cause des emboîtures d'assemblage et du petit 
appareil employé pour soutenir et fixer la vanne ouverte, dans une 
ligne verticale. ( PI. LUI. ) Les deux côtés de la tige sont dentelés 
dans toutcf la portée de son ascension. Le cran ou talon de chaque 
dentelure est renforcé par une plaque ou chevillette en fer méplat. 

II. 55 
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La queue du cliquet rectangulaire en rend le service facile et sans 
aucun danger ; de sorte que le même homme qui, d^une main, sou- 
lève la vanne avec un levier , à Taide du petit appui en fer saillant 
au droit des trous de la tige , place ou dérange de Tautre main les 
cliquets latéraux. 

La planche LUI représente le plan général, les plans particu- 
liers , avec les dessins des abattoirs et des principaux accessoires , tels 
que la vanne de prise d'eau, le fourneau à chaudière , etc. 

Ces nouveaux ouvrages , auxquels on a employé des matériaux pro- 
venant de la démolition d^un ancien édifice , n^ont coûté ensemble que 
la somme de 6,200 francs, savoir : 

L'abattoir des porcs , avec son fourneau et sa 

chaudière , ci 3,4oo fr. » 

T I • ^ ) 0,200 fr. » c. 

Le lavoir couvert 2,200 » i 

Le barrage de retenue 600 » 
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DES BRIQUES. 



Les briques sont d^un usage très ancien, très connu , très utile. Ce 
dernier avantage offre une reproduction jusque dansles débris les plus 
atténués de la matière dont les briques sont formées , puisqu^on en 
compose encore des ciments ou pouzzolanes artificielles pour les plus 
importantes constructions. Avec des mortiers tels que ceux d^Italie , 
des briques bien fabriquées et bien cuites procurent les maçonneries 
les plus homogènes e>t de la plus égale résistance. 

Ce genre de pierres factices qui, par des éléments et des procédés 
analogues , peut comprendre les briques proprement dites , Içs car- 
reaux, les tuiles, les tuyaux, les pavés même (i), présente, dans 
chaque espèce , des variétés de formes que Texpérience a consacrées , 
mais qui sont loin d^étre épuisées. 

M^arrétant aux briques, dont l'emploi est souvent indispensable 
à défaut de pierres , je crois pouvoir indiquer quelques formes inu- 
sitées qui concourent immédiatement à la solidité des ouvrages aux- 
quels on les appliquerait, notamment pour les murs en parpaings. 

Jusqu^à présent les briques employées à ces parpaings ou cloisons, 
sont moulées en parallélogrammes dont la longueur est double de 
la largeur et celle-ci au moins double de Tépaisseur. On les pose tan- 
tôt de champ, tantôt de plat, suivant le besoin. Il n'en résulte qu'une 



(i) La nécessité force quelquefois de recourir aux chaussées en brique. Ln nlie de 
Sienne (Italie) en est toute pavée; Ton en yoit des bandes centrales aux rues de 
Gênes, de MïJan, etc. Le département des Landes leur devra peut-être bientôt l'a- 
mélioration bien sensible de ses communications à travers les sables qui couvrent 
une partie de son territoire. M' J.-S. Goury, mon frère, ingénieur en chef de co 
département, a déjà projeté, et même expérimenté, avec succès, des pavés en bri- 
ques d'une cuisson supérieure et d'une forme spéciale , dont il protège [et consolide 
l'ensemble par une couche superficielle de ces mêmes sables, naturellement si 
difficiles pour le roulage. 
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liaison médiocre , et la négligence des maçons peut en faire un très 

mauvais ouvrage , quoique d'ordinaire assez dispendieux. 

C'est probablement afin d'obvier à cet inconvénient et pour accé- 
lérer le travail de cette nature de maçonnerie , que Tarchitecte Gour- 
lier, de Paris, a récemment imaginé des briques de la forme repré- 
sentée pi. XIII, 2"' partie, fig. A. L'on voit, par la disposition 
uniforme des pièces ou blocs, que la liaison est indépendante du ma- 
çon,- puisqu'il ne pourrait éluder leur juxtà-position sans sortir des 
plans qui limitent l'épaisseur du mui-. 

Ce mode est surtout applicable lorsqu'on veut donner une certaine 
force aux murs de briques, soit à cause de leur élévation, soit à rai- 
son de leur objet; par exemple, pour supporter des poutres, pour 
les divi.sions à faire dans les prisons , dans les dépôts d'aliénés etc. , 
sans trop perdre de terrain. 

Les briques de M. Gourlicr ont o°',o6 an moins d'épaisseur , et 
semblent formées pour des murs de o'",4o. Les onglets ou joints de 
parement ont moyennement o-jO^ de longueur , et la partie opposée 
a|ïpartient à un triangle équilatéral d'environ o~,33 de côté; d'où 
provient un angle aigu que l'inventeur a même fait éraousser. 

Il est également facile de former un angle droit au sommet que 
l'on destine pour l'intérieur du mur. Je proposerais donc cette modi- 
fication, en réduisant les dimensions de chaque pièce, attendu que 
l'on ne peut vouloir construire, en parpaings de cette nature , que des 
murs d'une épaisseur au-dessous de celle qui permettrait d'employer 
des matériaux de moindre prix, par exemple, de donner pour le 
ma::imum d'épaisseur du parpaing o",32..( Voyez pi. XIII , 2°' partie ,■ 
fig. B ). La longueur des onglets sera plus que suffisante à o'î,o6; et 
dans ce cas celle de la face ou du parement étant de o-j'io, chaque 
côté des joints intérieurs aurait environ o'",2S3. 

Si la largeur de la brique, en face , n'était que de o'',32, les moyens 
côtés n'auraient chacun que o",Ba6 ; et l'épaisseur totale du mur , en 
tonservant les mêmes onglets, serait de o",226 au lieu de o"',Z2. Si 
Ton veut ne donner que o",25 d'épaisseur au parpaing , la face de la 
brique étant réduite à o",3o et les onglets à o^oS, chaque côté des 
joints intérieurs ne sera que de o-ja 1 2. 
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Quant à répaisseur des briques , je ne la porte qu'à o"',o5 au plus. 
Les réductions indiquées ont d'ailleurs pour objet de diminuer le 
poids de chaque bloc, pour faciliter la manutention, et surtout pour 
améliorer la cuisson ; car , bien que les échantillons de M. Gourlier 
paraissent d'une bonne qualité , on ne soignerait probablement pas 
de la même manière toutes les fournitures dans la plupart des dé- 
partements. 

Le même auteur a de plus imaginé d'autres formats de briques, 
applicables à la construction des tuyaux supérieurs ou bottes de che- 
minées, dont le type uniforme est un cylindre creux d'environ 
o",â4 de diamètre, enveloppé dans un carré de o",42. Celles-ci ont 
la inéme épaisseur que les premières ci-dessus décrites, et chaque 
assise du carré de cheminée se compose alternativement de quatre 
pièces uniformes ( voyez pi. XIII, 2"* partie, fig. C ), et de huit 
pièces ( même pi. fig. C bis ) , en deux formes différentes , afin de 
couvrir les joints de Tassise précédente. On alterne encore les assises 
au moyen de l'assemblage ponctué sur la fig. C , qui donne aussi huit 
pièces pour la même assise. 

Ce système offre l'avantage de faire disparaître les angles réfrigé- 
rants des cheminées ordinaires , et de réduire les tuyaux contigus à 
de petites sections que Ton peut grouper dans un moindre espace. 
Cependant je crois que cette invention doit le céder à la première 
sous les rapports de l'utilité , et que l'application en sera moins 
fréquente. 

Un homme de mérite connu ne peut me savoir mauvais gré d'avoir 
indiqué quelques améliorations ( sauf erreur ) d'un système pour Fin- * 
vention duquel rien ne déprécie son titre. 

Qu'il me soit permis de publier aussi une variante, pour laquelle je 
suis loin de prétendre à aucun brevet, et que j'appellerai briques 
d'appareil. 

Deux échantillons alternatifs déterminent cet autre système , pro-^ 
posé pour les parpaings ou murs droits de médiocre épaisseur. En y 
ajoutant des pierres ou briques d'angles, on construirait des carrés ou 
bottes de cheminées que les corps de vents, la force expansive du 
feu , et la poussée des ramoneurs ne renverseraient point , comme il 
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arrive fréquemment. Ce système est représenté pi. XIII, 2"* partie , 
fig. D. C'est tout bonnement l'application des queues d'hironde , 
dont l'ensemble rend toute une assise comme solidaire et ne permet 
à aucune pièce de s'écarter de sa place ; cependant chacune fait véri- 
tablement parpaing. 

On conçoit que si l'on donne aux deux échantillons la même lar- 
geur dans le milieu ^ les pleins d'une assise recouvriront symétrique- 
ment les joints de l'assise inférieure , et qu'une même symétrie de 
joints montants doit se manifester aux deux parements du mur ; voilà 
tout le problème. 

En fixant à o"*,28 la largeur uniforme des échantillons par leur mi- 
lieu , dans on mur de o",32 d'épaisseur , les pièces mâles n'ont que 
o",24 de face et les femelles en ont o"*,52, ce qui détermine pour 
chacune o"',02 de coupe, d'où résulte une liaison complète. L'épais- 
seur ordinaire serait d'environ o^^^oS centimètres. 

Les angles de parements ne sauraient éprouver une altération sen- 
sible du petit évasement des joints. Ce mode d'assemblage est à Pé- 
preuve : je l'ai fait pratiquer plus en grand que je ne l'indique ici , 
non seulement à des bahuts de parapets, aux couronnements des murs 
de quai , sur o",6o à o°,8o d'épaisseur, devant résister à l'énorme 
charge des navires accorés auxdits murs , mais encore aux tablettes 
supérieures des déversoirs , sur de fortes rivières exposées aux chocs 
et aux forces vives de grandes masses en mouvement. C'est de tous 
les appareils le plus immuable et le plus satisfaisant. 



DES TOILES. 



Les briques me conduisent à parler des tuiles, dont les formats 
sont aussi susceptibles d'heureuses variations. On connaît les tuiles 
plates ordinaires avec un simple crochet, les tuiles creuses alternati- 
vement renversées, ( une convexe sur deux concaves ) , les tuiles pla- 
tes à deux rebords couvertes d'une tuile convexe, les tuiles plates à 
deux rebords inverses et s'emboîtant par juxtà-position, etc. Les toits 
de cette espèce sont fort lourds , et pourtant on est obligé de leur 
donner une faible montée pour maintenir les tuiles. 
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Le sieur Courtois vient de faire connaître un système de tuiles qui 
paraît offrir des avantages. ( Voyez pi. XIII , 2"* partie , fig. E , et E 
bis, F, et G. ) Ces tuiles sont carrées; elles ont '24 à 25 centimètres 
de côte sur i centimètre d'épaisseur. Sur Tun des plans , aux deux 
côtés contigus, il y a un bourlet ou rebord de o",oi5 de saillie, et 
Tangle de jonction des mêmes côtés est surchargé d'un crochet en 
équerre plus saillant de o",027 que le bourrelet inférieur. Sur l'autre 
plan les rebords sont inverses et tiennent aux deux côtés opposés de 
la tuile; mais, au lieu du premier crochet, il se trouve un simple cro- 
chet de suspension. 

Dans l'assemblage des toits , ces briques se posent en diagonale , de 
manière que le petit crochet tient au lattis de la charpente , que le 
grand sert à retenir les coins de deux tuiles immédiatement inférieu- 
res , les trois étant liées avec recouvrement par les bourrelets latéraux. 
Les égouts sont formés par des demi-tuiles. 

Suivant l'inventeur, i5 à 16 briques pesant chacune environ 
2"*,5o , forment le mètre superficiel ; tandis qu'il faut pour la même 
surface plus de 4^ tuiles ordinaires pesant chacune 2^*^,20. Cette 
grande différence est bien favorable à l'économie des charpentes. 
Les nouvelles tuiles dont il s'agit s'adaptent d'ailleurs à des toits de 
toutes inclinaisons. Enfin , au moyen de la convexité que l'on peut 
donner aux briques de ce système , dont un certain nombre , en pro- 
portion convenable, ferait partie de chaque millier, on pourvoit 
aux formes extraordinaires des noues et des solins, etc. 
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DE LA CHALEUR, 

UTILISES DANS LES ÉDIFICES. 



Exposé de principes. 

Une chaleur modérée est nécessaire dans tous les lieux d^habita- 
tion. Le froid y est incommode, et toutes les fois qu^on y entretient 
une température élevée , oïl y porte au moins une cause directe d'af- 
faiblissement du corps humain. Le principe fondamental du chauf- 
fage des lieux habités consiste en ce que la chaleur n^y produise au- 
cune altération chimique dans les corps réchauffés. Il est reconnu 
qu'une chaleur sèche , transmise par un objet dont la température 
n'excède pas 80 degrés ( Réaumur ) , ne peut altérer aucune matière 
animale ou végétale , ni vicier sensiblement la qualité de l'air. 

Les lieux de réunions nombreuses, tels que les spectacles, les hô- 
pitaux , les manufactures , les tribunaux , etc , devraient offrir des 
moyens assurés de renouveler l'air qu'on y respire ; car il n'arrive à 
nos poumons qu'après avoir passé dans ceux d'une foule dmdividus. 
N'est-ce point un véritable poison capable d'occasioner dans le sang 
des désordres pernicieux ? En effet , il est constant , en chimie , que 
l'homme consume par la respiration 28 pouces cub^s d'oxygène par 
minute , et que ce gaz vital est remplacé par un égal volume de gaz 
délétère renvoyé par les poumons. L'oxygène entrant pour un cin- 
quième dans la composition de l'air atmosphériqu!^, il s'ensuit que 
l'homme altère i4o pouces cubes d'air par minute ; or, s'il respire vingt 
fois dans une minute , chaque fois il aspire et il exhale environ 
35 pouces cubes d'air: il y a donc 700 pouces cubes par minute d^air 
vicié au passage dans les poumons , sans parler de l'altération causée 
par la transpiration. 

Cet exposé démontre combien il importe de s'occuper du renouvel- 
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lement de Tair dans les lieux de réunion , et que la ventilation estinsé-^ 
parable d'un bon système de chauffage. Mais tous les produits de res- 
piration, mélange d'azote et de gaz acide carbonique , sont plus lé- 
gers que Tair atmosphérique à la même température. Il sera donc 
toujours facile de les chasser par une ventilation bien dirigée. 

On a calculé qu'il fallait renouveler 3 pieds cubes d'air par minute 
pour chaque individu de la réunion. II est encore bon d'avoir égard 
à l'effet analogue des chandelles , des lampes, etc. Il vaut donc mieux 
compter sur 4 pieds cubes d'air à renouveler par minute, pour chaque 
individu des réunions nocturnes. Ainsi, dans une réunion de cinq 
cents personnes , il faudrait a,ooo pouces cubes d'air frais par 
minute, pour y entretenir la salubrité. Les hôpitaux semblent ^xiger , 
sinon plus de ventilation , du moins un renouvellement d*air plus 
prompt. 

On doit éviter, dans les constructions d'un hôpital et d'un établis- 
sement sanitaire , d'employer des matériaux susceptibles d'absorber 
les émanations , de contracter de l'humidité dans une atmosphère 
chargée de vapeurs; par exemple, des peintures ocreuses , des métaux 
non polis, des parements de bois poreux , etc. ; la ventilation ne pour- 
rait y remédier. 

Chauffage, 

Le chauffage par la vapeur est reconnu le plus sûr , le plus com- 
mode , le plus susceptible d'extension et de régularité , le moins nui- 
sible à l'économie animale , sans parler du danger et des inconvé- 
nients que présentent le feu et les appareils intérieurs des édifices. 
Cependant, dans les grandes pièces d habitations particulières, on 
peut réunir la chaleur rayonnante d'un feu de cheminée avec un air 
réchauffé à lo ou 12 degrés, en même temps que les passages et les 
antichambres sont chauffés par une vapeur modérée. 

Un pied carré de surface de tuyau échauffé par la vapeur devrait 
suffire pour un espace de 200 pieds cubes ; ou bien 1 pied cube de 
chaudière doit fournir à 2,000 pieds cubes d'espace. Mais il faut avoir 
égard aux refroidissements occasionés par les objets en communi- 
cation avec l'air extérieur, tels que les vitres, aux pertes qire causent 
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les portes , les fenêtres , les joints de menuiserie , etc. , et à la ventilation 
que Ton voudrait introduire. 

Les tuyaux , pour l'introduction de l'air chaud , doivent être d'aur 
tant plus larges que la température extérieure se rapproche davan- 
tage de celle de l'air intérieur, afin que la section compense le 
moindre tirage. Le débouché de l'air vicié et de la' vapeur interne 
n'exigent que les deux tiers de la première section. La température 
de l'air chaud que l'on introduit doit être moindre que celle à enr 
tretenir dans l'intérieur ; autrement il se porterait aussitôt vers le 
plafond et s'échapperait avec l'air vicié de l'appartement, peut- 
être même à sa place en. raison de sa première impulsion. 

Constructions. 

Dans les grandes pièces, notamment dans celles d'apparat, on peut 
masquer les tuyaux de chaleur par diverses formes d'ornement , telles 
que des piédestaux, statues, colonnes, vases, etc., y pratiquer même 
des réservoirs de chaleur ; ces ressources tiennent au goût et au gé- 
nie de l'architecte. Mais il faut avoir égard, dans la pose et Uen- 
châssement des tuyaux de chaleur , surtout de ceux à vapeur , au ra- 
longement éventuel qui est un effet de la dilatation, et qui varie 
suivant la nature des métaux qu'on est dans l'usage d'y employer, le 
plomb y étant le plus sensible , ensuite le cuivre , le fer forgé et la 
fonte. Cette réflexion prouve qu'il serait imprudent de faire suppor- 
ter aux conduits métalliques une partie essentielle de Tédifice, telle 
que plancher, cloison, etc. 

Dans la construction des cheminées , des poêles, des fourneaux, des 
foyers en général, il faut réunir ,. quand on le peut, tout ce qui tend 
non seulement à augmenter l'effet du combustible , mais encore à en 
économiser la dépense. C'est déjà augmenter cet effet que d'obtenir 
le même résultat de chaleur avec une moindre quantité de combus^ 
tible. Le choix des matériaux et leur disposition doivent s'éclairer 
par l'expérience comme par la physique et la chimie. 

Les briques ordinaires contiennent une matière sulfureuse qui se 
sublime à une température peu élevée; elles sont sujettes à se briser 
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par la dilatation de Tair , conséquemment à perdre beaucoup de cha- 
leur. Une caisse de fer, capable de résistance, entourée d^un lit de 
briques assez épais pour que la température de la surface extérieure 
n'excédât jamais 80 degrés, serait un très bon poêle. 
^ Il faut, pour la construction des cheminées et des fourneaux, em- 
ployer des matériaux qui soient faibles conducteurs du calorique > 
conséquemment le moins possible de métal; des briques, par exem- 
ple , mais de bonne fabrique , et maçonnées avec de Targile. 

On a vanté la brique comme enveloppe excellente à Textérieur , 
et même comme le meilleur des matériaux pour la construction des 
maisons, parcequ^elle ne transmet point la chaleur. Soit, dans nos 
climats méridionaux , mais non dans les climats humides , quoique 
TAngleterre et la Hollande soient forcées d^en faire un grand usage. 
La brique, dans les temps pluvieux, contracte trop d^humidité pour 
ne pas s'altérer promptement; et son affinité est si grande avec Teau^ 
qu'elle l'attirerait jusqu'à i'",3o et i'°,6o dans un mur dont le pied 
se trouverait sur un terrain mouillé habituellement. 

Les murs creux sei^ent à conserver la chaleur, notamment dans 
les serres, les étuves etc.; et, pour les premières, il serait mieux en- 
core de remplir le vide avec du charbon pilé ou bien une autre ma- 
tière peu conductrice de chaleur. Vitruve recommandait ces murs 
creux comme préservatifs de Thumidité. 

La partie supérieure du tuyau d*une cheminée , surtout de son cou- 
ronnement, doit élrc plus étroite que rinféricurc, tant pour retar- 
der le refroidissement de la colonne de fumée , que pour empêcher 
la pénétration d'une masse d'air froid , d'une section plus forte que 
celle du bas de la cheminée , et qui ne manquerait pas d'y refouler 
la fumée devenue plus pesante' par ce refroidissement ; le tirage en 
souffrirait évidemment (1). 

Si le foyer est à grille, comme dans un pays de houille, la gorge 
de la cheminée ne doit point étrepluâ large que celle de cette grille. II 



(1) On peut en induire que les ventouses pratiquées comme moyen défumatoire, 
dans les tuyaux de chemînce», remplissent mal leur objet, et tendent ù condenser 
3a fumée dont elles troublent le courant. 

34. 
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convient de la former de manière que la fumée y monte presque per<» 
pendîculairement , et que l'air échauffé , passant sous le manteau , 
s^écoule suivant des surfaces courbes ( convexes ) jusqu'à ce qu^il se 
mêle avec la fumée. 

L'âtre, ou la surface du cendrier, doit être moindre que l'ouver- 
ture de la cheminée , surtout quand on emploie du bois. S'il s'agit 
d'un fourneau , la surface des vides entre les barreaux du foyer doit 
être plus grande que celle^ du passage par lequel Faîr arrive vers le 
feu, parceque celui-ci p'est point dilaté par la chaleur. En général, 
plus la fumée doit s'élever en température , c'est-à-dire plus il y aura 
de différence entre sa température et celle de l'air extérieur, plus la 
cheminée peut être rétrécie. Le rétrécissement lui-même peut con- 
tribuer à ce résultat. 

Il n'est pas indifférent d'établir les cheminées ou les fourneaux 
dans un endroit humide , ou dans un lieu froid , mais sec ; ce dernier 
fera moins perdre de chaleur. 

C'est presque une erreur de croire que la fumée circulant autour 
d'une chaudière en entretient l'ébullition , et doit accélérer la for- 
mation de la vapeur. Lorsque la chaleur de cette fumée est devenue 
inférieure à celle de l'eau bouillante , celle de son contact avec la 
chaudière lui enlèverait de la chaleur au lieu d'ajouter à l'action du 
feu. Ainsi cette chaleur accessoire serait plus utilement employée 
pour commencer celle de l'eau destinée à alimenter la chaudière , en 
traversant son réservoir qui serait placé près de la chaudière. 

Quoique l'on ait dit qu'il faut éviter d'employer des métaux aux 
parois des fourneaux et des cheminées , parcequ'ils absorbent trop 
de chaleur, on peut néanmoins employer les surfaces métalliques 
comme réflecteurs , pourvu qu'elles ne soient point en contact avec 
le combustible , ayant d'ailleurs soin de les placer de manière à bien 
remplir cette fonction accessoire , vers l'intérieur de l'appartement , 
par exemple sur les plans obliques dits à la Rumford. Mais on nui- 
rait à ce résultat , de quelque matière que soient ces plans réflec- 
teurs, si on les peignait en noir, comme il arrive souvent. Les sur- 
faces brillantes sont les plus propres à réfléchir et la lumière et la 
chaleur. 
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L'aBglais Tredgold^ qui s'est beaucoup occupé de la théorie du 
chauffage , assigne , d'après ses observations particulières, des pro« 
portions entre le foyer d'une cheminée et la grandeur d'une chambre. 
Il met la largeur de la cheminée en rapport avec là longueur de la 
chambre , et la profondeur de la première avec la largeur de l'autre. 
Par exemple, il donne à la cheminée i pouce pour pied de la lon- 
gueur de la chambre , et à la profondeurde la même cheminée un de- 
mi-pouce pour pied de la largeur de la chambre. En supposant l'exac- 
titude de ces rapports, qui ne paraissent applicables qu'aux petites 
cheminées pour la houille;, ils doivent, ce me semble, éprouver des 
modifications selon que la cheminée est placée sut la longueur ou 
sur la largeur de la chambre. 

La chaleur artificielle joue un grand rôle dans les serres de notre 
climat. La première attention est de les bien exposer. La meilleure 
exposition est au Sud-Est, pour jouir le plus long-temps de l'aspect 
solaire le plus favorable à la végétation. On a reconnu que le moyen 
le plus avantageux d'échauffer les serres est aussi celui de la vapeur; 
c'est en même temps le plus analogue au régime plysiologique des 
plantes. 

Lorsqu'on a besoin d'une grande élévation, eu égard aux plantes 
ou arbustes d'une serre , il convient d'avoir le premier tiers du vi- 
treau vertical , et les autres tiers inclinés sous l'angle d'environ 
35 degrés pour notre climat. C'est une règle du savant Tredgold. En 
effet, la partie verticale est favorable pour transmettre les rayons 
du soleil lorsqu'il est peu élevé au-dessus de l'horizon ; et la partie 
inclinée les reçoit presque perpendiculairement vers midi , dans le 
mois de mai , c'est-à-dire dans le développement de la végétation. 

Feniilalion. 

On a dit que la ventilation était inséparable d'un bon système de 
• chauffage. L'air de la partie supérieure d'un appartement est toujours 
plus raréfié que celui de la partie inférieure ; c'est pourquoi le ven- 
tilateur doit avoir son débouché au plafond. Si la position des lieux 
ne permettait point une vitesse ou force \ive suffisante à l'air nou- 
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veau pour chasser Tair vicié , on ^ suppléerait par quelque méca- 
nisme de ventilation. On a souvent vu , au haut des fenêtres d'un ap- 
partement, des roses ou diaphragmes en feuilles de fer- blanc, tour*-, 
nant par Faction de l'air extérieur précipité vers l'intérieur. Ce 
moyen , n^eût-il pour but que d'obvier à la fumée de Tappartement, 
serait encore vicieux et perturbateur. L'introduction de Pair frais 
doit avoir lieu dans le bas de Tappartement , en dessous ou à fleur du 
carrelsige , par un orifice élargi et très divisé. 

La forme la plus avantageuse pour Téchappement de Taîr vicié j 
est un plafond courbe ou conique , ouvert au cintre. L'ouverture sera 
masquée par une plaque , où registre, laissant un intervalle entre elle 
et l'ouverture, afin que l'air ambiant, attiré horizontalement, s'é- 
chappe' avec plus d'amplitude. Autrement l'air qui se trouve immé- 
diatement au-dessous de l'ouverture tendrait à s'élever directement, 
et pourrait déterminer uûe stagnation latérale de celui adhérent au 
plafond. Le registre doit être mobile , afin de pouvoir fermer ou ré- 
gler à volonté l'ouverture , surtout dans les théâtres , pour ménager 
le son durant les scènes. 

Si l'on ne peut , au débouché du plafond , prolonger la direction 
verticale du ventilateur, il suffira de lui faire reprendre, plus loin« 
cette direction en la portant le plus haut possible* 

Il est bon de prendre l'air frais dans une partie ombragée de l'é- 
difice , mais élevée de quelques mètres au-dessus du sol , et par diffé- 
rentes ouvertures éloignées entre elles, que l'on peut ensuite réunir, 
en divisant la section commune par un grillage serré , ou plutôt un 
réseau à mailles de 3 ou 4 millimètres en carré , pour rompre le 
courant d'air. 

Enfin, la ventilation est encore bien essentielle pour dissiper la 
mauvaise odeur des latrines. On y parvient soit par des tuyaux com- 
muniquant de la fosse au-dessus du comble de l'édifice , où la raré- 
faction sensible de l'air attirera un courant ascensionnel; soit par un 
courant que déterminerait une raréfaction artificielle , telle que le 
passage de la vapeur ou d'un autre genre de calorique dans un tuyau 
ouvert d'une part vers la fosse des latrines , de l'autre vers la partie 
vculminante. de l'édifice. 
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Conclusion. 



Cet exposé somhiaîre des principales règles, sur le chauffage et la 
ventilation des édifices, prouve combien Farchitecte doit être soi- 
gneux de s'éclairer par la physique, la chimie et l'observation des 
circonstances locales. 



CINQUIÈME PARTIE 

d. 

FRAGMENTS VARIÉS, 

OBJETS DIVERS, MACHINES, ETC. 



PRÉCIS D'OBSERVATIONS, 



SUR HERGULANUH, POMPÉIA ET LE VÉSUVE. 



Beaucoup d'écrivains et de voyageurs ont publié des notes histori- 
ques et des relations plus ou moins véridiques sur le Vésuve et sur ses 
environs, notamment sur les antiques cités d^Herculanum et de Pom- 
péia. Des assertions vieillies et répétées sont devenues des autorités 
dangereuses pour Thistoire ; car il faut avoir bien vu , avec Tintention 
et la capacité d'obser%^er , avant d'écrire, d'approuver, ou de ;iier. 

De ces trois conditions j'ai réuni les deux premières : j'ai vu; j'avais 
l'intention d'observer , mais non d'écrire. C'est dans un loisir subsé- 
quent , après la lecture et la confrontation de quelques auteurs accré- 
dités , que j'ai osé recueillir mes observations particulières sur un su- 
jet d'aussi grand intérêt. J'en appellerai aux preuves écrites , par la 
citation des passages auxquels j'ai dû recoiirir pour ce qui ne fut point 
à ma portée. Enfin je ferai usage des mesures métriques quand je dé- 
crirai moi-même, et des palmes napolitains ou des pieds français 
quand j'emprunterai mes renseignements. 

Herculanum ( planche LIY ). 

E^ortici se trouve en partie sur les ruines d'Herculahum. Quelques 
uns font dériver le nom de la ville moderne du portique d'Hercules, 
que l'on croit avoir échappé à l'éruption de 79, et qui lui servit 
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comme de noyau. Hercule (1), suivant Denys d'Halicarnasse , fonda 
dans ritalie une petite ville à laquelle il donna son nom , ayant un 
port commode où il fitstalionner sa flotte en sûreté après Tavoir ra* 
menée d^Ëspagnc. Portici est situé à environ cinq milles (2) de Na- 
ples, sur la route de Saleme (3), joignant Résina, autrefois Retina, 
où Pline l'ancien alla chercher une mort glorieuse » en explorant le 
f^énomène terrible de Téruption vésuvienne et portant des secours 
aux habitants de cette contrée. ( Voyez la carte (pK LIV) du golfe de 
Naples etc. ) 

Il n*est pas étonnant que le sol actuel se trouve plus élevé qu'au 
temps d'Herculanum, à cause des nombreuses secousses qu'il a éprou- 
vées et des éruptions qui se sont succédé depuis celle de 79 ; le che- 
valier Hamilton a observé sept couches d'éruptions, sur ce point, de- 
puis ladite époque. 

Herculanum fut occupée par les Samnites ,ensaite subjuguée par les 
Romains, devint colonie romaine , et ville libre au temps de la répu- 
blique. Alors elle était opulente , remarquable par ses édifices , et re- 
cherchée pour Taménité de sa situation. Des grands de Rome y avaient 
des casins de délices , embellis par les arts. Cet état florissant dura 
jusque sous le règne de Néron , quand un affreux tremblement de 
terre ruina la majeure partie de la cité , la dixième année de ce règne, 
Tan 63 de l'ère chrétienne, et 816 de la fondation de Rome. Le 
reste des édifices, si l'on en croit Sénèque (4) , resta en souffrance. 
La ville de Pompeïa fut aussi bouleversée à la même époque. Mais la 
première année du règne de Titus , Tan 79 de Tère chrétienne , 
le a3 août, suivant Pline le jeune (5) , ces deux villes furent entière- 



(1) Est-ce raercule ibébaio, ou plolôt un Hercule phénicien? 
(a) Le mille napolitain est de 60 au degré, ou de 7,000 palmes. 
(5) Célèbre par son ancienne école de médecine. 

(4) QuœsL naLfl. VI, c. i. 

(5) Plin., lib. VI, epist. xti et xz. — Ualgré ce témoignage important, Thisto- 
rien Dion-Cassius (I. LXVI, p. ^55, édit. 1606) fixe ceUe catastrophe vers la fin 
de noTcmbre, en se fondant sur ce que Ton a trouvé dans les fouilles des fruits 
carbonisés, qu'on ne récolte point dans cette contrée avant le mois d'octobre. 

II. 35 
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ment détruites et ensevelies par Téruption terrible et subite du Vé- 
suve: Cependant des médailles ef inscriptions postérieures à Titus et 
trouvées dans les fouilles de ces antiques cités, permettent de croire 
que du moins quelques édifices avaient échappé à une entière destruc- 
tion Tan 79. . 

Il s'est écoulé bien des siècles avant que Ton s^occupât de fouiller 
ces ruines précieuses. Ce ne fut qu^après la renaissance des lettres. 
En 1689, un cas fortuit en suggéra Tidée. En creusant au pied du Vé- 
suve , à environ 2 milles de la mer , on remarqua des couches alterna- 
tives de terre végétale et de laves sous Taspect de pierres noires vitri- 
fiées; et pénétrant à 100 palmes ( environ 226 mètres ) de profondeur, 
on retrouva quelques inscriptions latines et divers instruments en fer. 
En 1 720, un prince de Lorraine , établi à Naples , fit réédifier un casin 
près de Portici ; et voulant employer pour le revêtement des murs 
plusieurs beaux morceaux de marbre antique trouvés par des paysans 
dans un puits voisin , il ordonna d'y fouiller avec plus de soin , et Ton 
parvint à en extraire des statues et des colonnes, que Ton reconnut 
pour appartenir à quelque temple antique. Enfin, le roi Charles III, 
se trouvant , en 1738 , dans sa maison de plaisance, à Portici , et sa- 
chant que Ton avait retrouvé , comme on vient de le dire , divers 
morceaux de marbre et autres objets d'antiquité , ordonna de conti- 
nuer et d'étendre les fouilles. On atteignit alors le sol d'Herculanum; 
telle est l'époque mémorable de cette grande découverte. Mais des 
édifices considérables qui couvrent l'emplacement de cette ville fa- 
meuse ont empêché d'étendre librement les fouilles ; il a même fallu , 
pour la conservation de ces édifices modernes , remplir quelques 
unes des parties découvertes. Le même souverain, voulant s^assurer 
de rexajCtitude et de l'authenticité des découvertes, créa en 1755 l'a- 
cadémie Herculanienne , à laquelle on doit le grand ouvrage expli- 
catif des antiquités d'HercuIanum. 

La lave fluide du Vésuve ressemble à du verre en fusion et de- 
vient, en se refroidissant, dure comme une pierre'; ce qui s'accorde 
avec l'observation qu'on a lieu de faire aux environs du volcan et 
notamment dans les fouilles d'HercuIanum ; en effet , tout l'ancien 
théâtre était , comme on le voit , couvert d'une masse solide dont la 
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hauteur est d^environ 20 mètres, et du côte de la mer la ville an- 
cienne est enfouie sous une plus grande hauteur d'au moins 5o mè- 
tres ; mais cette dernière couche est principalement composée de 
cendres très déliées, grisâtres et reluisantes. Ces matières sont trans* 
formées , surtout celles de la première masse , en une sorte de tuf 
par Faction des eaux et durcies par le temps ; on ne peut les entamer 
et les réduire qu'avec des instruments de force. 

Herculanum fut surprise dans toute son activité (i). Ce fait est d^ail- 
leurs prouvé par les fouilles mêmes , où Ton a trouvé les témoins 
irrécusables de cette activité, confirmés à Pompeïa, tels que des la- 
mes de scie encore adhérentes au marbre , des ustensiles^ par exem- 
ple des moulins à huile avec la matière de leur travail , et jusqu'à 
des squelettes humains en postures de mouvement. Les bois sont cal- 
cinés sur place. Ainsi, d'une part, la lave fluide doit avoir pénétré 
dans tous les vides, consumé tout ce qui était combustible et, pour 
ainsi dire , métamorphosé l'antique cité en une vaste et bizarre car- 
rière. Le reste aura été enseveli sous une pluie de cendres prodigieu- 
sement épaisse et continue, qui pourtant a dû permettre àpresque tous 
les habitants de fuir , car on n'y a trouvé qu'une douzaine de cadavres. 

Les objets renfermés dans les chambres où la lave n'avait pas pé- 
nétré , tels que les anciens volumes, les grains, les légumes secs, les 
fruits, des pains entiers, étaient noirs, carbonisés, mais conservant 
leurs formes (2). Cet effet provient de la chaleur excessive des en- 
veloppes volcaniques. On a remarqué que les cendres d'éruption 
avaient pénétré fort avant dans les vestibules, les corridors et par 
les ouvertures des différents édifices , mais que ces cendres ont con- 
servé les couleurs des peintures, que les acides et les alkalis n'au- 
raient pas ménagées. 

Les découvertes d'Herculanum nous ont appris : i^'que les rues 
étaient pavées en pierres volcaniques toutes pareilles à celles que 



(i) Pline le jeune dit que l'éruption eut lieu à une heure après midi, lib. VI , 

epist. x?i. 

(a) Citation , par Gaëtano d*Ancora , d*un passage du livre intitulé: Storia de' 
fenomcnidel Vesuvio, par le père Giov. Mfiria délia Torre. 

35. 
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forme le Vësuve et que Ton emploie , de nos jours, au même usage 
daas la ville de Naples, ce qui prouve qu'il y a eu des éruptions Wen 
plus anciennes; et pourtant Téruption de 79 est la première que la 
tradition ait bien constatée ; li" que ces rues étaient alignées réguliè- 
rement , bordées de trottoirs pour les gens de pied ; 3° que les édifices 
y étaient bâtis en tufeaux et autres pierres volcaniques; 4* que Tar- 
chitecture en était assez uniforme , du genre grec et du genre ro- 
main; cependant on n'a point retrouvé de maisons entières, sans 
doute parcequ'elles n'ont pu résister à la force ni à la masse des érup- 
tions ; 5'' que les pièces intérieures des maisons particulières étaient 
en général petites, sans fenêtres du côté de la rue, chacune n'étant 
éclairée que par le haut ; 6"" que l'intérieur de ces pièces était peint en 
couleurs rouges, jaunes, ou grises, avec de petits encadrements dans 
le milieu, où sont représentés, sur fond noir ou brun, des sujets soit 
historiques soit fabuleux, des animaux, des figures grotesques, des 
paysages, des arabesques, dont quelques uns sont monochromes (1); 
7^ que la plus grande partie des aires internes étaient formées en 
compartiments de marbres de différentes couleurs, ou bien en mo- 
saïques de petites pierres naturellement diversifiées, ou bien endore 
en briques longues. Il paraît enfin qu'on y a trouvé des fragments de 
mosaïques composées en émaux variés , on dit même quelques vitres 
altérées. 

Les édifices publics découverts et reconnus à Herculanum sont : 
un théâtre , un forum , une basilique , trois temples du genre antique , 



(1) L*eoduit sur lequel se troareat ces peintures est composé de chuux et de 
pouzzolane; la surface en est soigneusement aplanie. Lalande, dans son f^oyags 
d'Italie , ne qualifie point ces peintures de fresques, mais de détrempes; parceque, 
dil*il, dans les parties rompues de l'enduit, et celles où la couche superficielle s'est 
écaillée, il n'est resté qu'une impression yerdâtre, jaune ou rousse, des premières 
couches de couleur; ce qui ne serait point arriyé à des fresques, vu que cette 
peinture ne s'arrête point seulement à la surface, mais pénètre l'enduit sur lequel 
on l'applique, et ne peut oonséquemment se détacher sans l'emporter tout entier. Je 
n'ai point eu l'idée de vérifier, à Herculanum, cette opinion de Lalande;' mais j*ai 
extrait moi-même, à Pompeia, et je possède un fragment d'enduit qui présente 
certainement une fresque, avec la pénétration des couleurs. 
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et un grand bâtiment où l^on a trouve des volumes en papyrus. Ces 
édifices , d'enceinte carrée, sont ornés de portiques à colonnes et de 
statues; ils sont plus ou moins vastes. On en trouve les descriptions dé- 
taillées dans Touvragc publié à Naples par Gaëtano d'Ancora, sur les 
antiquités d'Herculanum et de Pompeïa. Cet auteur donne une notice 
curieuse sur les volumes d^Herculanum ; en voici la traduction. 

«Les volumes trouvés à Herculanum présentent Taspect du charbon 
de terre. Peu sont ronds; ils sont plus ou moins aplatis, et beau- 
coup sont crispés comme des cornes de chèvre ; leur longueur ordi- 
naire est d'un palme napolitain (26 à 26 centimètres), leur grosseur 
varie ; ils ressemblent par les bouts à du bois pétrifié , c'est Teffet des 
volutes nombreuses du papyrus. Plus ils sont également noirs et plus 
ils approchent de la nature du charbon, plus il est facile de les dé- 
rouler; car lorsqu'on y découvre des parties qui tirent . sur le châ- 
tain, c'est un signe qu'ils sont pénétrés par l'humidité et devenus fria- 
bles. 

» Ces volumes sont composés de pièces larges de six doigts , ajbu- 
tées les unes sur les autres de façon que la jointure a deux doigts 
de largeur. Plusieurs sont roulés autour d'un tube rond, exactement de 
la même longueur que le papyrus dont il ne dépasse pas les bords. 
On ne distingue plus la matière de ce tube ; on la suppose plutôt d'os 
que de roseaux, à en juger par sa grosseur. On mettait, dans le creux, 
un petit bâton qui servait à rouler et dérouler le papyrus sans y 
toucher' de la main; on en a trouvé de conservés dans le centre des- 
dits tubes. 

x> Parmi les volumes que Ton est parvenu à dérouler , nous en cite- 
rons trois; savoir : un Traité de musique^ de Philodème d'Épicure; 
un Traité de rhétorique , et un autre sut* les s^ices et les vertus. Le pre- 
mier et le second volumes ont i3 palmes de long, le troisième est 
moindre. Ils sont écrits d'un côté , et divisés en petites colonnes qui 
ne sont pas plus hautes que les pages de nos livres in- 12. Celui de la 
musique a trente-neuf colonnes; celui de la rhétorique en a trente- 
huit, de cinq doigts de largeur et contenant chacune de quarante à 
quarante-quatre lignes. Les colonnes sont séparées par une marque 
d'un doigt et plus. L'écriture est bordée de lignes qui paraissent 
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blanchâtres , mais qui ont dû être rouges , tirëcs avec du minium et 
dénaturées par le feu. Le caractère de Técrit de Philodème est de la 
grosseur du carré employé par Jean Lascaris pour Tédition de quel- 
ques auteurs grecs très rares. Les lettres se distinguent encore très 
bien malgré la noirceur du papyrus ; ce qui prouve qu'elles n^ont point 
été tracées avec de Tencre ordinaire dont le principal ingrédient est 
du vitriol , parcequ^il aurait perdu le noir au feu , et fait plutôt croire 
qu'elles ont été écrites avec une espèce de couleur noire analogue 
à Tencre de Chine ayant plus de corps que Fencre ordinaire. Ce 
même volume de la musique a été coupé, après son déroulement, 
en huit pièces de cinq colonnes , collées ensuite sur autant de cadres 
et mises sous verre. L'académie herculanienne les a publiées et fait 
graver sur cuivre , dans leur forme véritable , après avoir suppléé 
aux lacunes, y avoir ajouté une version latine et un commentaire fort 
étendu. » 

Le père Antoine Piaggi, des écoles pies , écrivain et traducteur ha- 
bile du f^atican^ a inventé une machine ingénieuse et simple pour 
dérouler les volumes d'Herculanum ; Yinckelmann en donne la descrip- 
tion suivante (je Tai traduite sur la version italienne de Gaëtano 
d'Ancora). 

« Cette machine consiste en une petite table dans le genre de la 
» presse (a guisa de'torchi de'legatori di libri) des relieurs de livres. 
» Cette table tourne sur une vis en bois qui lui sert de pied; elle est 
» composée de deux plateaux. Celui de dessous est la table . elle- 
» même sur laquelle on travaille; celui de dessus, moins large et moins 
» épais, a cinq ou six entailles, en forme de grillage , par lesquelles 
» passent en haut des fils très déliés de soie. non torse , enroulés sur 
» des chevilles pour les tendre ou les lâcher à volonté. Le plateau 
»> supérieur se hausse et se baisse par le moyen de deux vb en bois. 
» Après avoir doublé un morceau du papyrus avec de la vessie comme 
» celle dont se servent les batteurs d'or, mais amincie et préparée de 
» nouveau , pour la rendre plus souple , et taillée en très petites pièces 
» carrées de la gi^ndeur d'environ deux minutes d'once ( deux dou- 
» zièmes de palme , faisant 3 à /| millimètres au plus ), lesquelles s'at- 
>» tachent au papyrus par une colle qui fixe la vessie et détache en 
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» même temps un fragment dudit papyrus , on tire peuà peu , pour sé- 
» parer les feuilles, à Taide des fils de soie qui, d'une part, sont attachés 
» à la vessie avec la même colle, et de l'autre sont arrêtés aux chevilles. 
» Dans cette opération le volume reste suspendu et posé sur deux 
» supports de fer implantés dans la table et terminés en croissant en- 
A veloppé d'une bourre soyeuse, afin de soutenir le volume sans Tof-* 
»fenser.» 

Quelle patience et quel soin ne faut-il pas avoir mis en pratique 
avant d'obtenir le déroulement d'un volume de trois à quatre mètres 
de longueur ! 

Pompeïa (planche LIV). 

Pompeï, ou plutôt Pompeïa, suivant la désinence grecque, était 
contemporaine d'Herculanum, et ne parait avoir aucun rapport dé- 
timologie avec le nom propre de Pompée. Cette ville, plus considé- 
rable que l'autre, fut probablement aussi maritime. Mais, au dire de 
Pline le jeune (1) et de Tacite (2} , l'éruption de 79 a dû changer la 
face des lieux, en comblant le port et peut-être en détournant l'em- 
bouchure du fleuve Sarno , qui , suivant Strabon , favorisait beaucoup 
le commerce de Pompeïa (3). Cette position n'était pas moins re- 
cherchée que celle d'Herculanum, à cause de son aménité, par les 
grands de Rome ; car après les Grecs ou Phéniciens , et les Samnites, 
Pompeïa fut aussi colonie romaine. 

Sous le règne de Néron, l'an de Rome 816, et 63 de Tère chré- 
tienne , un affreux tremblement de terre, relaté par Sénèque , causa 
ses premiers ébranlements, comme on l'a dit pour Herculanum; et , 
seize ans après, lorsque Pompeïa se disposait à réparer les dom- 
mages occasionés par cet événement, elle subit sa ruine improviste 
et totale en même temps qu'Herculanum , et fut ensevelie , non sous 
la lave fluide , mais sous les pierrailles, les scories et les cendres vo-- 
mies par le Vésuve. On doit observer que Pompeïa était plus éloignée 

(1) Jam vadum subitum 9 niinàque montis litlora obstantia (lib. YI, epist. xvi).' 
(a) Faciem loci verUt{ Annal. , lib. XV, p. 269). 

(3) Les fouilles modernes ont fait reconnaître plusieurs parties interrompues dtt 
cours d*UD torrent plus rapproché de Pompeïa que le lit actuel du Sarno. 
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qu'Herculanum du cratère vésuvien ; on estime environ une lieue et de- 
mie cette dislance en ligne droite. Le cheyalier Hamilton pense que 
cette pluie volcanique couvrit alors un espace d^environ 3o milles de 
circonférence. Il assure avoir trouvé à Pompeïa des pierres jetées du 
poids de 8 livres y et à Castellamare , qui est plus éloignée , du poids 
d'une once. 

Malgré la célébrité du lieu , il paraît qu'on ne s'est aucunement oc- 
cupé d'en découvrir l'emplacement avant l'année lySo, où des co- 
lons , en creusant des trous pour une plantation d'arbres , à un quart 
de lieue de la mer , sur une hauteur voisine du Sarno, découvrirent 
sous des couches de cendres les sommets de plusieurs édifices an- 
ciens. Ces indices déterminèrent le roi Charles III à faire poursuivre 
les fouilles avec ordre , et l'on retrouva l'antique cité , qui , n'étant 
pas couverte de matières dures et massives comme celles d'Hercula- 
num , n'étant pas si profondément ensevelie , se trouvant enfin sous 
des vignes et autres terrains non bâtis , dont il put faire l'acquisition , 
reparut après dix-huit siècles , et resta découverte comme on la voit 
aujourd'hui ( pi. LIV ) ; de façon que l'on peut en parcourir les rues 
et pénétrer dans les habitations d'une si précieuse antiquité. 

Les débris volcaniques de Pompeïa sont remplis de ponces, d'une 
couleur cendrée , entremêlée de petits cristaux blancs , en partie 
friables , et de l'espèce appelée leucite par les naturalistes , tandis 
que la couleur dominante des cendres qui couvrent actuellement le 
mamelon du Vésuve est plus foncée, tirant sur le brun et le gris- 
de- fer. 

Cette ville est aussi établie sur des laves plus anciennes. 

Le goût de l'architecture et les matériaux sont à peu près les mêmes 
qu'à Herculanum; en voici les principales dispositions. 

La ville est traversée dans sa longueur par une rue centrale d'envi- 
ron 60 toises , large de 1 2 pieds seulement entre des trottoirs paral- 
lèles ; elle est pavée , à joints irréguliers , en pierres volcaniques , 
comme l'était la voie Appienne ; on voit même les traces profondes 
des roues de voitures. Â l'extrémité, du côté de Portici, il y a une 
porte de ville à trois passages , dont un grand pour les chars et deux 
latéraux, plus petits » correspondant aux trottoirs. Près de cette 
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porte y on voit les restes considérables du tombeau élevé par les dé- 
curions à la prêtresse Mammia. Le long de cette rue se trouvent di- 
verses boutiques. On remarque ( et je Taffirnie de visu ) , à droite de 
ladite rue, un Phallus de proportion plus* que^ naturelle, sculpté en 
relief au-dessus d'un pilier de porte. 

En général les maisons n*ont qu'un étage, et leur plan ordinaire 
est une enceinte carrée, avec des portiques auxquels correspondent 
les portes de toutes les pièces environnantes ,. qui n'ont aucune com<- 
munication entre elles. Au milieu de la cour centrale il y avait une 
fontaine. Les chambres sont petites, mais hautes , sans fenêtres , et 
ne recevant de lumière que par la porte ou par une petite ouver- 
ture supérieure. Celles à coucher présentent un renfoncement dans 
le mur , qui paraît destiné à recevoir le ht, ces chambres n'ayant que 
3"*,5 à 4 mètres au plus de largeur. La plupart sont couvertes par 
une voûte aplatie, et l'aire inférieure est dans le genre de mosaïque. 
Les murs intérieurs, et souvent les murs extérieurs , sont peints , sur 
l'enduit , avec des figures, sinon du moins en couleur rouge ou jaune. 

Le temple d'Isis est réputé le monument le plus curieux de Pom- 
peïa, quoique ses proportions ne -soient point régulières. Les murs 
sont presque entièrement construits en briques, revêtus d'une espèce 
de stuc très durable. On avait peint, à l'intérieur, les emblèmes re-. 
lati& au <9iitte d'Isis, tels que l'ibis, l'hippopotame, le lotus, et les 
prêtres de la déesse dans leurs costumes et leurs actes de cérémonies. 

Il y a encore quelques restes de deux petits temples grecs , dans 
le genre de celui de Pœstum , près desquels se trouve un grand édi- 
fice avec colonnes, que les uns pensent être le Forum, et d'autres 
croient avoir servi de caserne. Cet édifice n'est séparé que par une 
cour de l'amphithéâtre découvert, qui ne diffère de celui d'HerCu- 
lanum qu'en ce qu'il est plus vaste , mieux conservé , çt que ses gr .- 
dins sont appuyés à une colline. Tout près enfin est le théâtre cou- 
vert, ou rOdéon, de forme rectangulaire à l'extérieur et semi-circu- 
laii*e à l'intérieur. Ce groupe de monuments est séparé de la ville. 

On remarque encore de l'autre côté de Pompeïa , sur le penchant 
de la colline , les restes d'un très beau casin de plaisance, composé de 
plusieurs étages , présentant un grand nombre de détails curieux sur 

11. 56 



28a FKAGMENTS VARIÉS. 

les usages particuliers de Tancien temps.' On voit notamment , dans 
une des caves , de grandes amphores conservées dans leur même et 
antique position. Ce sont des vases en terre cuite, fort alongés d^un 
mètre au moins de hauteur, rétrécis par le haut, et terminés par 
le bas en cul -de -lampe ou plutôt en fuseau, que Ton enfonçait 
en terre , dans des trous faits exprès, pour maintenir ces vases à 
plomb. C'est dans cet édifice que Ton a découvert un squelette 
avec une bourse à la main , grand sujet de discussion , pour savoir 
si ce n'était point une victime surprise dans sa fuite, et surtout un 
vieillard ( type de la prudence humaine ) emportant son trésor. 

Le F'ésuve. (Planche LIV.) 

Si l'on a émis l'opinion que le Vésuve fut, dans l'origimc, un vol- 
can sous-marin, parcequ'on y a trouvé dés fragments de tuf avec des. 
empreintes évidentes de corps marins, on peut bien croire, en toute 
probabilité , que la fiction poétique du géant Alcion terrassé sous 
le Vésuve n'est qu'une allusion aux ossements de monstres marias 
trouvés près de ce volcan. Suétone avertit d'ailleurs que les anciens 
appelèrent ossements de géants {pssa gigantorum) des ossements de 
monstres marins, que l'on conservait et mpotrait comme des mer- 
veilles. Ces monstres étaient bien des géants de l'espèce ichtyolique. 
La physique symbolique des nations les plus anciennes, qui servit de 
canevas aux fables poétiques, apprenait que partout où il se manifes- 
tait des feux souterrains, et même où il y avait des sources liiermales, 
là-se trouvaient des géants foudroyé^ par Jupiter dans leur fameuse 
guerre contre l'Olympe. C'est ainsi qu'ils voulurent figurer les pre- 
mières explosions volcaniques ; ce qui explique pourquoi , lors de la 
terrible éruption du Vésuve, sous le règne de Titus, on crut voir les 
géants recommencer leur guerre contre TOlympe (i). 

Il n'y a point de tradition historique déterminant les éruptions les 
plus anciennes du Vésuve. Pline l'ancien, qui cependant a mentionné 



(^i) Dion Cas5Îu9, I. LVI, p. 756. 
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d'autres montagnes ignivormes, ne'parle d^aucune éruption daVésuve 
antérieure à la catastrophe de Tan 79. 

Des historiens qui le précédèrent, donnent à entendre que ce vol- 
t:an a brûlé dans des siècles plas reculés: notamment Polybe qui fleu-^ 
rîssait cent cinquante ans avant Jésus - Christ , et Lucrèce environ 
4]uatre-vingt-dîx-septans avant Tère chrétienne. Siodore de Sicile (1), 
qui écrivait vingt-cinq ans avant la même .ère, dit positivement que 
le Vésuve vomît anciennement beaucoup de feu, et que de son temps 
il conservait les signes manifestes de ce phénomène. Vitruve, dont 
les livres d'architecture datent des règnes de Jules-César et d'Auguste 
(toujours avant Jésus^Christ ) , en examinant la cause pour laquelle 
la cendre des champs Flégréens s'amalgamait si bien avec la chaux 
et résistait à Teau, attribue aux feux souterrains de cette contrée ce 
que confirment la 'physique et la chimie modernes (2). Strabon enfin 
qualifiait le Vésuve de volcan éteint. La description qu'en donne ce 
géographe représente cette montagne sous un aspect volcanique peu 
différent de celui de nos jours, principalement dans sa partie supé- 
rieure , c'est-à-dire le mamelon du cratère. Voilà bien des preuves 
historiques de Tancienneté du volcan , mais dont il n'est plus besoin 
depuis que la découverte d'Herculanum et de Pompeïa nous montre 
le sol inférieur aussi volcanisé que la superficie moderne. Il reste 
seulement quelque doute si la jumelle du volcan actuel, la mon- 
tagne de 5omma, n'était point la source des éruptions antérieures à 
Pau 79. Ce moi Somma peut bien provenir du surnom de Summanus 
donné soit au dieu du feu, soit à Jupiter comme auteur des explosions 
électriques et lançant la foudre. Mais examinons le Vésuve dans son 
état présent. 

Le volcan actuel {COitajano) et la montagne de Somma paraissent, 
dans toutes les vues du Vésuve , comme deux mamelons séparés au 



( 1) Liv. IV, pag. 267, t. I. 

(aj La plupart des pierres volcaniques analysées par les chimistes modernes Kla- 
proth, Vauquelin, etc., contiennent de la silice et de Talumine très puissamment , 
de la chaux, de Toxyde de fer et de la potasse ; cessent bien les éléments du mortier 
iijdraulique. 

36. 
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sommet , et dont la base commune s^étend entre la chaîne apennine 
et le rivage de la mer. La montagne de Somma est un volcan éteint, 
différent sans doute de ce quMl était dans son activité. Sa forme 
doit varier encore par les éruptions successives de son voisin; et 
peut-être qu^un jour les deux cônes se réunif ont. L'Ottajano est au 
sud-ouest de Somma. Cette montagne est comme divisée en deux 
zones distinctes; la base s^ élève depuis la mer jusqu^à environ 
moitié de la hauteur totale , suivant une pente douce et praticable 
aux chevaux. Ensuite le mamelon s'en distingue par une inclinaison 
brusque et très rapide. La superficie naturelle ne présente en général 
que des scories, des fragments de pierres calcinées, et des cendres 
volcaniques sur des courants de laves solidifiées. Ces laves débou- 
chent ordinairement par les déchirures des flancs du volcan , et s^ex* 
travasent fréquemment par les bords supérieurs du cratère. Ces 
dernières forment en quelque sorte la contexture du mamelon 
conique , dont le sommet varie dans les grandes éruptions , et s'est , 
dit-on, fort abaissé depuis celle du i5 juin 1794; de sorte que son 
élévation actuelle ne serait plus de six cents toises au-dessus du niveau 
de la mer. 

Le périmètre supérieur du crat(re est d'environ 1600 mètres. Sa 
profondeur actuelle est à peine de 1 00 mètres , à cause des matières 
qui y retombent, principalement dans les parties orientale et sep- 
tentrionale , dont les parois sont très escarpées. 

Voici la série la plus authentique des éruptions connues du Vésuve, 
depuis et compris celle de 79 , sous le règne de Titus , décrite par 
Pline le jeune , dont il fut témoin oculaire , et qui fit périr son oncle 
Pline l'ancien , ou le naturaliste , pour avoir voulu observer de trop 
près ce phénomène nouveau pour lui (a), et dont parlent plusieurs 
autres écrivains peu éloignés de l'époque, par exemple : Plutarque , 
Florus, Suétone, Dion, Ëutrope, Ëusèbe et TertuUien. 



(1} Pline ne dut pas succomber sous le poids des matières folcaiiiques. Il s^ètait 
endormi près de la maison de Semprooius, et fut trouvé mort» sans doute asphyxié 
pnr.racide sulfureux ou le gaz hydrogène sulfuré. 
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La seconde éruption eut lieu Tan 2o3 de Père chrétienne , sous 
rèmpereur Sévère (i). 

La troisième arriva l'an 472 , sous Ânthémius, empereur d'Occident, 
et Léon I", empereur d'Orient (2). 

La quatrième fut l'an 5i2, s<ius Théodoric , roi dltalic (3). 

La cinquième se passa l'an 685 , sous Théocritc, duc de Naples (4). 

L'on croit que c'est au sujet de cette éruption <jue l'on frappa la 
médaille avec l'image de saint Janvier protecteur de Naple$ , et l'épi- 
graphe en caractères grecs : Liberator urbis ab igné, 

Falcone , -de Bénévent , dans l'histoire de saint Janvier , cite une au- 
tre éruption de l'an 769 , mais dont il ne relate aucun témoignage. 

Des vieilles chroniques en citent plusieurs subséquentes , arrivées 
entre la fin du dixième et la moitié du onzième siècle , particuliè- 
rement en 981 et 993 , sous Sergius IV, duc de Naples, en 999 , 1 010, 
io36 et io5o. 11 y en eut d'autres, savoir : en 1 158, du temps de 
Ruggiero ; alors, dit-on, le Vésuve vomit des flammes pendant 
40 jours. En Ii39, 1007, i5oo, i538, i63i; celle-ci fut terrible 
après un repos de i3i ans. En 1660, 1682, 1694, 1701, Ï704; 1712, 
1717, 1730, 1737, 1751 , 2754, 1759, 1760, 1766, 1767, 1770, 1771, 
1776, Î779, 1790- L'avant-dernière fut surprenante par la grande 
hauteur de la colonne de feu qui s'élevait du Vésuve. En 1 794 , il y 
eut encore une forte éruption qui devint fatale au village de Torre- 
del-Greco, lequel fut en peu d'heures envahi par un-torrent de lave 
brûlante. 

On voit combien furent fréquentes les éruptions du dernier 
siècle. En i8o5 il y eut deux éruptions très rapprochées, aux 
mois d'août et de septembre. Enfin , en \ 808 , il y eut une nouvelle 



(]) Dion Çassîus, ilb. LXXVI, p. 860. — Muratori, Annal. d'Jtal. 

(a) Marcel. Cornes, in Chron, — Euseb. idem. — Procope, De bello goih. -* 
Sigonius, Hist. imp. Occid. — Muratori, Annal d'Jtal. 

(5) Cassiodorc; lib. IV, epist. l. — Procope, De bello goth. -* Sigonius, HisL 
ùnp. Occ. 

(4) Paulas, Degestis Longobard. — Muratori, diss. ztii, Aniiq. itaL mediiœvi. 
— Romuald, de Salerne^ in Chron. y elc. 
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éruption moins considérable. C'est peu de temps auparavant, dans le 
mois d'avril de la riiême année, que je visiiai moi-même le Vésuve et 
ses environs. Voici le résultat sommaire de cette petite exploration. 

Ascension au cratère. 

îtous étions trois voyageurs partis ensemble d'Alexandrie , pour 
faire notre voyage d'amateurs. Nous revenions de Pompeïa, ce qui 
nous empêcha de partir de Portici avant onze heures du matin : c'é- 
tait bien tard pour une marche aussi pénible. Nous prîmes , suivant 
l'usage , chacun un mulet avec son muletier ou guide. Nous cheminâ- 
mes immédiatement sur des voies couvertes des débris variés du vol- 
can , et nous arrivâmes à Vhermitage de San-Salvatore. Il ne faut pas 
être dupe du mot : cet hermitage est fait comme une maison ordi- 
' naire. L'espèce de cénobite qui l'exploite ( l'expression n'est guère 
hasardée ) nous servit quelques rafraîchissements. Nous fûmes censés 
boire du délicieux vin de Lacryma-Christi ; à peine était-il potable 
pour des gens altérés. Mais nous y vîmes une chose extraordinaire : 
dans un cabinet vivaient ensemble et librement un chat avec cinq ou 
six jolis serins. 

Nos rafraîchissements bien payés et notre lâche remplie sur le livre 
d'observations que l'on y présente aux voyageurs, nous remontâmes 
à mulet, et cheminâmes encore pendant une demi-heure environ. 
Nous trouvant alors au pied du mamelon ou cône volcanique , nous 
mîmes pied à terre , et nos bêtes furent abandonnées à leur discré- 
tion , c'est-à-dire à leur sobriété, car il n'y avait là que des cendres 
et des pierrailles calcinées ; mais c'est leur sort habituel. Chacun de 
nos guides se ceignit le corps d'un mouchoir ou d'une courroie lâche, 
et nous apprit que le voyageur inaccoutumé à ce genre d'ascension 
pouvait la faciliter en se cramponant à son précurseur fortifié par 
IHiabitude et la connaissance des lieux. 

Nous gravissions bien péniblement ce cône escarpé , sur des gra- 
viers volcaniques qui fuyaient sous nos pas. Nous fîmes quinze repos 
^al affermis , et nous eûmeslîeu d'apprécier la sagacité de l'un de 
nos guides qui , s'écartant à propos, allait gratter sous les cendres* 
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découvrait des flocons de neige restés encore depuis le dernier hiver, 
et nous les apportait pour nous désaltérer. C^était meilleur pour nous 
que du Lacryma-Christi. 

En approchant du sommet, vers le Sud-Ouest, le sol était chaud ^ 
par endroits insupportable ; on ne pouvait s^y arrêter, il fallait se dé- 
^icr fréquemment; et déjà nous rencontrions des ravines , des cre- 
vasses tellement brûlantes ^ qu en y mettant un bâton sec , d'un pouce 
de {n*o^cur , il prenait feu à Tinstant. Ces cavités nous transmettaient 
un bourdonnement souterrain avec une chaleur étouffante. Enfin, 
après avoir ainsi rampé pendant une mauvaise heure , nous atteignî- 
mes le but si désiré y et notre plus doux repos fut sur le bord même 
du cratère. 

Quel aspect , en se retournant ! Qu'il est beau ce golfe de Naples ! 
Mais nous n'avions plus le temps de jouir d-ua tableau si magnifique. 
Nous dominions, nous découvrions le gouffre terrible. Nous pouvions 
nous arrêter sur le bord étroit du cratère ; mais nous voulûmes y 
descendre, parcequ'on nous en avait annoncé la possibilité (i). Mes 
deux compagnons prirent , avec leurs guides , la direction ordinaire 
du Sud-Ouest , et se traînant d'aspérités en aspérités , ils arrivèrent 
au bas. Mon guide m!avait particulièrement conduit vers le Sud-Est, 
où il me proposa la descente en ramasse. Nous l'exécutâmes à la 
manière dont je parlerai ci-après , sur des. graviers volcaniques , à 
travers deux /iimeroles dont je ne pus éviter l'action poignante , tout 
en me serrant les narines avec une main. 

Nous voilà donc au plus bas, au fond visible du cratère. Ses flancs 
intérieurs, le bord des crevasses notamment sont tapissés de soufre, 
de cinabre et de diverses matières brunes , rouges^ jaunes et verdâ- 
tres , variées par un grand nombre de nuances. J'y ai ramassé quel- 
ques tourmalines, leucites, et autres cristaux volcaniques. Il y a , de 
distance à autre , sur ces flancs, des fumeroles , c'est-à-dire des fumées 
sulfureuses plus ou moins épaisses , émanant des crevasses. Vers le 
Nord-Est , au fond même du cratère , se trouvait un foyer principal 

■- . r • I ■ 

(1) Les flancs intérieurs du cratère chaDgeol de forme à chaque éruption, et n*ea 
permettent pas toujours la descente. 
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d'où s'exhalaient plus abondamment les fumées et la chaleur; des 
.pierrailles s^en échappaient par intervalles, avec pétillement. Un 
corps suspendu , au passage, était bientôt couvert d'une couche bien 
nourrie de soufre pur. 

Mais nous devions penser à la retraite , après avoir satisfait plutôt 
notre amour -propre que notre curiosité dans cette descente hasar- 
deuse. Nous remontâmes donc avec une nouvelle peine, et par esca- 
lade , sur les aspérités du Sud-Ouest , exemptes de fumeroles ; et du 
sommet , que nous atteignîmes encore avec satisfaction , nous opérâ- 
mes la descente finale de la manière suivante, ainsi que je Tavais fait 
dans le cratère. 

Chacun de nous s'enlaça un bras avec celui de son guide , qui dé- 
terminait les directions, et chaque couple se lança sur le plan incliné 
avec une vitesse vraiment croissante. Un pas , ou plutôt un mouve- 
ment de talon nous précipitait à six pieds plus bas en sillonnant les 
graviers ( i ). Je ne sais comment nous n'avons pas roulé dans l'espace, 
comment nos jarrets ont pu résister à ces efforts prolongés ; mais il 
n'y avait pas moyen de s'arrêter. Nous^avions mis une heure à gravir 
le mamelon , en six minutes nous fûmes au bas, et nous respirâmes... 
Ah ! que ce dénouement nous fut agréable , et que nos mulets devin- 
rent commodes! J'étais lesté de débris volcaniques; je les avais re- 
cueillis moi-même. Ils prolongeront, pour moi , l'heureux^ souvenir de 
cette excursion. 

G. G. 



^i) J'enteods par ceUe expredsion (correspondante au mol latin et italien lapiUi) 
des matières dont le mélange se compose principalement de petites ponces , de 
scories, et de pierrailles calcinées, réduites coiTinie des graviers. 
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GROTTE DU PAUSILYPE. 

(Planche LIV.) 

f 

Les souterrains d^Italie sont devenus très cëlèbres par leur ancien* 
neté y par Tenthousiasme des poètes et de quelques historiens. Ceux 
de la France auront peut-être aussi leur Strabon et leur Virgile, qui 
célébreront un jourles cryptes parisiennes, nos mines curieuses , les 
galeries de St.-Fériol, de St.-Quentin ,de St -Maur, et autres travaux 
purement français également dignes de Tadmiration des siècles. 

Les souterrains les plus renommés dans Tltalie sont ou des pas- 
sages d^abréviation et de commodité, tels que celui du Furlô,sur la 
route de Fano à Foligno , entre Fossoifibrone et Cagli; celui du Pausi- 
lype entre Napleset Pouzzole ; ou simplement de vastescarrières, telles 
que les catacombes de Rome, de Naples, etc. D^autres souterrains peu 
considérables, mais très nombreux, surtout dans le royaume de Na- 
ples, paraissent avoir eu pour cause ou pour destination, soit des 
fouilles minéralogiques , soit des bains thermaux, des étuves sulfureu- 
ses, des piscines, des tombeaux, etc. 

Le mont Pausilype, situé à deux milles vers Touest de Naples, se 
termine à la mer et forme le promontoire du même nom, où se 
trouvait une des principales maisons de plaisance du riche et volup- 
tueux Lucullus. Afin d'éviter les circuits et les pentes difficiles qu'of- 
fraient les anciennes voies supérieures, on a percé ce mont fameux, 
dans la direction de Naples à Pouzzole et Baja. 

La grotte, ouverte par Tart dans un tuf compacte, propre aux con- 
structions, a environ 660 mètres de longueur; sa largeur est d'en^â- 
ron 6 mètres; la hauteur varie depuis 6°',5o jusqu'à 24 mètres; les 
deux extrémités sont et devaient être les parties les plus élevées à cause 
du jour; nonobstant la partie centrale est éclairée par un réverbère. 

On ne détermine pas Tépoque de cet ouvrage. Strabon dit seule- 
ment qu'Agrippa , gendre d'Auguste , fit percer deux grottes dans le 
territoire de Pouzzole. dont l'une conduisait de l'Averne à Cumes, et 

H. 37 
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l'autre à Baja. Il ajoute , e^i parlant de Naples , qu^il y avait aussi de ce 
côte une crypte ou grotte semblable à celle de Cumes. Il paraît que 
la grotte du Pausilype était moins profonde dans le principe ; en ef- 
fet, on remarque vers Tentrée , et même à plusieurs intervalles, des 
sillons latéraux qu^on suppose occasionés par les essieux des chars, 
et qui se trouvent à environ 2 mètres | au-dessus du pavé actuel; d'où 
Ton peut conclure que le fond de la grotte a été baissé par la suite, 
avec d^autant plus de raison quHi y a des traces semblables, plus à 
portée du sol actuel. 

Au-dessus de Pentrée de cette grotte y du côté de Naples , on voit 
les ruines d^un petit monument désigné comme le tombeau de Vir- 
gile ; on y arrive par un escalier taillé dans le roc. (Voyez la carte 
du golfe de Naples, annexée aux observations sur Herculanum, Pom- 
peïa, etc.) 

GROTTE DU CHIEN. 

(Planche LIV. ) 

Après le passage du Pausilype, à droite du chemin de Pouzzole, 
sur le bord du lac d^ Agnano , et près des étuves de San - Germano , se 
trouve la grotte dite du C/iien. C'est une petite excavation à fleur de 
terre, dans un sol humide, d'environ S^ySo en longueur, sur moins 
de 2 mètres en largeur et en hauteur, maintenant fermée par une 
porte. Un misérable cicérone se tient dans le voisinage, avec un 
chien plus misérable encore, auquel il fait subir la triste mais cer- 
taine expérience que réclament la plupart des voyageurs. Cet animal 
maigre et chétif se fait traîner, en résistant, au supplice qu'on renou- 
velle suivant les occasions. Le guide l'ayant introduit dans la grotte, 
lui tient le museau penché contre le sol inférieur ; très peu de mi- 
nutes suffisent pour asphyxier le pauvre animal , qui tombe à plat et 
sans mouvement. On le porte alors hors.de la grotte, sur l'herbe; 
bientôt des mouvements spasmodiques du ventre et des membres 
annoncent son retour à la vie ; il se ranime au grand air , et le spec- 
tateur a du moins la consolation de le revoir sur pieds avant de 
quitter les lieux. 



n 
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Uacide carbonique qui se dégage en abondance du soi de ia grotte 
asphyxierait pareillement tout être place dans la même position que le 
chien. Le spectateur, deboutdansia grotte, ne ressent aucune impres- 
sion de ce gaz délétère. 

GROTTE DE LA SIBYLLE- 

(Planches LIVetLYI.) 

Après la ville de Pouzzole, on arrive au Port ou lac Lucrin , dans 
le fond du petit golfe de Baja. Les délices de Capoue ne devaient rien 
offrir de compai able à celles de Baja. ^ 

Horace en parlait ainsi {Episty lib. I, ep. i.) : 

NuUus in orbe sinus Baiis praelucet «imœnîs. 

Quel site enchanteur! quelle agglomération de monuments, de 
phénomènes et de tableaux curieux ! Cest le Virgile à la main qu'il 
faut explorer ce littoral fameux , où Ton reconnaît sur le sol tout le 
calque de la belle fiction du sixième livre de V Enéide. L'Avcme, le Styx, 
FAchéron, les Champs Elysées,la sibylle de Cumes, le promontoire 
de Misène, tous ces noms classiques s'y reproduisent et se retrouvent 
à leur place. 

Loin de tout le merveilleux de Tantiquité , je vais m'arréter à cette 
grotte de la Sibylle dont je donnerai le plan figuré, le seul peut-^tre 
que Ton en ait rapporté. (PL LVI, fig. 1.) 

Dn lac Lucrin on passe au lac Aveme, dont il fut, dit-on, Témis- 
saire, depuis le temps où ce dernier asphyxiait les oiseaux par ses 
exhalaisons méphitiques. Au bord de TAveme, vers le sud, on trouve 
un petit chemin ou sentier rocailleux et fourré , qui conduit à la grotte 
dite de la Sibylle. L^entrée en est incommode et basse; mais elle 
s^élèvc ensuite et s^infléchit vers la droite , par un embranchement 
plus étroit , qui conduit à une première chambre souterraine. Cest 
là que la sibylle devait rendre ses oracles , et Ton montre une ou- 
▼erture remplie de terre rapportée, qu'on dit avoir été Tune des 
]>ortes secrètes de la prophétesse. Cette chambre communique avec 
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une seconde , et dans les deux on voit encore des cuves de bains en 
pierres brutes. Ces chambres étant la partie basse du souterrain , elles 
sont pleines d^eau, ainsi que les abords; et comme on n^ pénètre 
qu^à la lueur des torches, sur les épaules de lazzaroni d^asscz mau- 
vaise mine, qu'on voit s'enfoncer graduellement dans Teau, j'avoue 
qu'une première visite de ces lieux secrets peut bien inquiéter mo- 
mentanément un amateur. On sort de la deuxième chambre par un 
chemin semblable au précédent , et qui présente bientôt une bifur- 
cation dont l'une des branches se dirigeait, dit-on, vers Cumes et 
l'autre vers Baja. Ces dernières parties étant obstruées, il faut revenir 
sur ses pas et revoir les abords du lac Averne. 

Cependant il y avait à Cumes le temple et l'oracle de la sibylle. 
On peut donc regarder comme fausse ou superflue la destination 
alléguée des chambres dont on vient de parler. Il serait plus vrai- 
semblable de conjecturer qu'il fut ouvert une communication courte 
et souterraine entre les lieux célèbres de Cumes et de Baja ( comme 
je l'indique à l'article du Pausilype), peut-être même, pour éviter 
les bords de l'Averne ; et que la partie décrite ci-dessus n'était qu'un 
embranchement de cette voie principale, pour l'exploitation d'un 
établissement de bains qui n'offre plus que des eaux perdues et sans 
écoulement. 

Les allégories de Virgile, mal comprises, auraient donc pu fausser 
la tradition; au reste, je ne vois rien de contradictoire entre ma 
description et les trois grottes ou branches que l'on peut déduire 
du poëme, savoir : une de Cumes, à cent bouches (faisant allusion 
aux cryptes nombreuses qui avoisinenl le temple d'Apollon et où re- 
tentissaient les oracles) ; une autre de TAverne, par laquelle la sibylle 
conduisit Énée vers le lac, pour y sacrifier à Dite; la troisième de 
Baja , par où la prétresse furibonde s'introduisit avec Énée vers l'A- 
chéron (actuellement Mare-Morto). 

ÉCHAFAUD VOLANT, A SAINT-PIERRE DE ROME. 

£n 1808 , il y avait, dans la basilique de Saint-Pierre, à Rome, un 
échafaud volant ou mobile , qui servait à porter les matériaux et les 
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ouvriers pour les réparations de rcntablement intérieur de cet édi- 
fice. Celte pièce est d'un système simple, en même temps léger et 
solide. Les figures 17 et 1 8 de la planche LV représentent Téchafaud, 
que nous avons vu en position de service. Il consiste en deux plan* 
chers, liés entre eux par une écharpe et par une échelle de commu- 
nication. Chaque plancher a son point d'appui sur une des corniches 
de Tentablement. L^écharpe moisante joue le plus grand rôle, à leffet 
d^opérer la décharge en dedans du centre de gravité de Téchafaud. 
On a eu soin, comme on le voit sur le plan, de diminuer la largeur 
de réchafaud à mesure qu^il augmente de saillie. 

CHARPENTE DE SAINT-PAUL, A ROME. 

(Planche LV.) 

L'église de Saint-Paul, hors les murs, est située près et au-delà de 
la porte du même nom, sur la route de Rome au port d'Ostie, rive 
gauche du Tibre. Ce temple est au nombre des quatre basiliques 
modernes de la cité la plus fameuse; savoir, Saint-Pierre, Saint- 
Jean-de-Latran , Sainte-Marie-Majeure , et Saint-Paul hors les murs. 
Cette dernière, moins riche que les autres, a son genre particulier 
de grandeur et de majesté. Sa longueur est d'environ 78 mètres, et 
sa largeur de 4^ mètres, dont 29 pour la nef ou partie centrale. Cette 
nef est soutenue par quarante colonnes d'ordre corinthien, d'environ 
3",6o de circonférence, d'un seul bloc, en marbres étrangers, mais 
différents. Le haut de la nef n'est ni voûté ni plafonné : on en voit 
la charpente supérieure , aussi hardie que simple , et qui est repré- 
sentée par les figures 22 et 23 de la planche LY; elle est en bois 
de cèdre. La coupe (fig. ^3) démontre particulièrement la force de 
cette charpente immense. Je l'esquissais en 1 808 ; mais ce bel ouvrage 
a été consumé par un incendie, le i5 juillet i8â3. 
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TOMBEAU DES HORACES ET DES CURIACES. 

(Planche LVL) 

Tout le monde connaît le fameux combat des Horaces et des Cu- 
riaces représentant les armées de Rome et dWlbe. Albano , ou la 
ville moderne , n'est point dans remplacement d' Albe-la-Longue , 
bâtie ail sommet d'une colline, par Ascagne, fils d'Énée, plusieurs 
siècles avant la fondation de Rome, et détruite par Tullus-Hosti- 
lius. Albano est dans la plaine; et c'est. là que dut avoir lieu le 
combat dont il s'agit. A la sortie d' Albano , vers Rome , on voit les 
ruines d'un monument composé de cinq cônes symétriquement élevés 
sur un haut stylobate de forme carrée; il né reste que deux des 
cinq cônes , passablement conservés ( voyez les figures 2 et 5 de la 
planche LVI). L'opinion vulgaire désigne ce monument comme le 
tombeau des deux Horaces et trois Curiaces morts dans le combat^ 
d'autres prétendent que ce tombeau doit être celui du grand Pompée, 
dont la maison de plaisance fut dans cette partie de la plaine (i)l Je 
ne suis point à même de discuter une pareille controverse; mais la 
tradition vulgaire est au moins spécieuse et susceptible de rappro- 
chements bien vraisemblables. 

TOMBEAU INCONNU, PRÈS DE MÉSA. 

( Planche LVI. ) 

Prés et en-deçà de la poste de Mésa, dans les marais Pontins, sur 
la gauche de la route dé Rome à JNaples ( ancienne voie Appienne ) , 
on voit les ruines d'un monument assez considérable , et dont le ca- 
ractère est éminemment sépulcral; il est représenté figures 4 et 5 
de la planche LYI, et consiste en un large stylobate carré , très régu- 
lier, sur lequel s'élève , avec une base graduée , une colonne dont il 



(1) Le cône du milieu est bien plus gros que les qualre autres. La difficulté d'ex* 
pliquer cette différence peut accréditer la seconde opinion. 
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ne reste que plusieurs assises de la partie inférieure ; mais la base 
est bien conservée. Son intérieur forme une rotonde funéraire, voû- 
tée , percée de huit portes et flanquée de quatre réduits symétriques. 
Les dimensions, les formes et la régularité de ce monument le ren- 
dent vraiment remarquable ; et Ton peut s'étonner qu'il n'y ait au- 
cune tradition relative à un pareil sujet, d'ailleurs tellement situé, 
qu'il ne devrait point échapper à l'exploration des voyageurs. 

VOLCAN ET SOURCE INFLAMMABLE DE PIETRA-MALA. 

(Planche LVI.) 

A gauche de la route de Bologne à Florence ( de Paris à Rome 
et Naples, par le Mont-Cenis, Turin, Parme, Bologne, Florence et 
Sienne), il y a un phénomène permanent dont le& voyageurs ont 
parlé fréquemment, mais la plupart sur tradition, ou peut-être sur 
vue lointaine. Au mois d'octobre 1809, j'examinai ce petit volcan de 
très près, c'est-à-dire en le foulant aux pieds» 

11 se trouve à un mille toscan envii*on ( un tiers de lieue française ) 
du village de Pietra-Mala, où passe la route. Voyez les figures ii , i'a 
et i3 de la planche LVI, qui représ€ntent le.plan général de sa situa- 
tion, son plan particulier et le profil du terrain. 

On voit ce volcan de presque toutes les parties de la route tracées 
sur ledit plan général, lorsque le soleil est couché, surtout de nuit. 
Les six petites bouches, marquées en noir sur le plan particulier, 
étaient enflammées le jour de ma visite. La flamme en sort à travers 
les pierrailles qui couvrent le terrain environnant, sans qu'on puisse 
y distinguer d'autres cavités. Le plus grand de ces trous n'a guère 
que o",33 de profondeur apparente. On n'y remarque aucune trace 
de soufre ni d'autres matières inflammables; la flamme est claire, 
couleur de feu ordinaire, légèrement blanchâtre, sans fumée visible 
ni sensible : tout est calme aux abords, et la nature n'annonce aucun 
travail souterrain. 

Le plan du volcan et de la zone ambiante conserve toujours la 
mréme forme et les mêmes dimensions. Le labour et les blés s'éten- 
dent jusqu'à 2 mètres de la circonférence ou calotte sphérique du. 



2()6 FRAGMENTS VARIÉS. 

volcan. La superficie présente toujours un bombement d^environ un 
demi-mètre ; elle est composée de pierrailles très déliées , froides* jus- 
qu'à o'^fSo du bord de chaque bouche enflammée ; le sol est ferme et 
ne résonne point le creux. 

Les pierrailles réunies dans ces petites cavités paraissent à demi 
blanches et noirâtres, comme toutes pierres chauffées au feu ; «n lés 
agitant avec un bâton , la flamme paraissait plus viye et pétillante. 

J'ai vainement questionné des habitants de Pietra-Mala au sujet de 
ce phénomène; point de tradition même vulgaire ; point de recher- 
ches, d'essais, etc., pour déterminer la cause et reconnaître l'ali- 
ment de cette espèce de feu sacré , qui semble éternel comme l'indiffé- 
rence des habitants. 

Le pétrole existe dans les collines apennines ; on l'exploite sur- 
tout aux environs de Parme. C'est probablement un bitume analogue 
et du gaz hydrogène, qui sont les agents nourriciers du volcan de Pie- 
tra-Mala. 

Sur la droite de la même route , plus près d'elle et du village de 
Pietra-Mala, on remarque une source, à fleur de terre, ayant quel- 
ques mètres seulement de pourtour. C'est une eau froide, sale, dite 
VAcqua Buja , qu'on trouve souvent enflammée à sa superficie , ou 
qu'on peut du moins enflammer promptement. Il suffit, ainsi que 
le pratiqua mon guide, d'extraire du feu d'une pierre siliceuse et de 
le communiquer au moyen d'amadou , par exemple, à du papier, à 
des feuilles sèches, etc., qu'on met ensuite en contact avec la surface 
de l'eau. La flamme s'y répand bientôt, et brûle jusqu'à ce qu'un vent 
très fort , une pluie abondante , ou quelque autre cause accidentelle 
l'éteigne. C'est encore au gaz hydrogène , à l'huile de pétrole , que 
l'on peut attribuer cette combustion superficielle de VAcqua Buja. 

CANAL SOUTERRAIN, PRÈS DE SIENNE. 

(Planche LV.) 

Pour dessécher les marais dits de Piano del Lago^ à trois milles (Sud- 
Ouest) de Sienne, on a ouvert un canal ou fossé principal d'écoule- 
ment, dans la partie la plus basse de ce terrain. Le canal aboutit à 
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un autre d'environ X20 mètres de longueur et 5 mètres de profon- 
deur réduite, joignant Taqueduc souterrain construit sous la colline 
de Casalino , lequel se décharge dans le petit torrent Rigo, affluent 
de la Serpenna , qui se jette dans la Mersa , et la Mersa dans TOm- 
brone. 

Cet ouvrage a été fait en 1780, sou^ le grand-duc Pierre-Léopold. 
Il est en maçonnerie, pavé dans le fond. L'aqueduc souterrain a 
2"',5o d'ouverture et â'.QO de hauteur sous clef ; sa longueur est 
d'environ 1 ,200 mètres ; il y a plusieurs puits d'air de distance en 
distance. 

On a élevé au-dessus du canal souterrain, près de son entrée d'a- 
mont , une pyramide qui rappelle l'époque et l'objet de sa construc- 
tion. Le plan de cette première partie est figuré à la planche LV, 
figure I. 

Ce canal a opéré le dessèchement d'environ 2 milles carrés de 
Toscane (546 hectares) de lac et marais; il était à sec, le jour de 
notre reconnaissance, au mois de juillet 1808. C'est une grande en- 
treprise pour le souverain d'un petit état. 

ÉCLUSE DE VAGLIANO, SUR LA CHIANA. 

( Planche LV. ) 

La rivière de Chiana , située entre le Tibre et l'Arno, coulait, dit-on, 
autrefois, de l'Ouest à l'Est , dans un sens diamétralement opposé à 
son cours actuel; de sorte qu'elle devait être alors un affluent du 
Tibre. On ne s'arrêtera pas sur cette assertion historique; mais il im- 
porte de savoir que , par suite d'un système de dessèchement de la 
vallée de Chiana, on a rectifié le lit et corrigé les pentes de cette 
rivière , pour en former un canal dont on a soin de détourner les tor- 
rents affluents , afln d'employer d'abord leurs sédiments à des colmate^ 
c'est-à-dire,à com6/6/',élever )esterrainsadjacents,au moyen d'atterris- 
sements partiels et successifs, dirigés uniformément et subordonnés au 
projet général. Les eaux clarifiées s'extravasent ensuite dans la Chiana. 
Ce système qui date de la fm du dix-septième siècle,au temps du mathé- 

n. 38 
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maticienTorricelli, s^est accrédité particulièrement sous le règne do 
grand-duc Pierre-Léopold. 

Le canal, dit canal Maestro, a 53 kilomètres de longueur, com^ 
pris les lacs de Chiusi et de Montepulciano qui communiquent entre 
eux par une coupure artificielle, et qui servent comme de point de 
partage audit canal. En effet les eaux de ces lacs, par la pente natu- 
relle du sol , s'épanchaient en partie vers le Tibre par la Paglia , en 
partie vers l'Amo par la Chiana. Vis-à-vis de Chiusi, Ton a élevé 
une digue de séparation qui traverse la vallée et forme le partage 
de ces eaux, la partie occidentale a. 27 kilomètres environ de lon- 
gueur , commençant un peu en amont de Yagliano et se terminant à 
TArno; sa pente, inégalement distribuée dans cette étendue, est de 
o'°,225 réduits par kilomètre. La largeur moyenne du canal est de 
i5 mètres au niveau des basses eaux, dont la profondeur varie depuis 
o'",4o jusqu'à I mètre. Les grandes eaux de la Chiana s'élèvent d'envi- 
ron 2 mètres au-dessus de l'étiage ; elles sont de courte durée. La naviga- 
tion n'a pour objet que le transport des denrées et récoltes le long 
de cette belle et riche vallée. Les bateaux ont 9 mètres de longueur 
sur l'^fyS de largeur et o",78 de hauteur dans le milieu. Ils chargent 
de i,5oo à 2,000 kilogrammes. Il n'en résulte conséquemment que la 
plus petite des navigations. 

L'écluse de Vagliano est la seule qu'il y ait sur ce canal ; elle a 
i'",42 de chute. (Voyez les figures 2 et 3 de la planche LV.) Cette écluse 
est construite sur une digue en terre, faite en 1719 par le gouverne- 
ment de Toscane, à l'époque de celle qui fut exécutée par l'état Pon- 
tifical au-delà de Chiusi, pour contenir les eaux des deux lacs dé- 
nommés ci-dessus, des ruisseaux affluents , etc., qui couvraient alors 
une surface considérable de teiTain. Actuellement, les vannes de l'é- 
cluse, qui restaient alors fermées, servent et de prise d'eau et pour ia 
navigation qui se fait des lacs au canal de la Chiana; elles servent 
aussi pour l'écoulement des eaux surabondantes des lacs vers Cortone 
et quelquefois dans le sens contraire. 

La fabrique de Vagliano se compose d'un déversoir de superficie 
etde trois écluses placées de front. Le déversoir a 8 mètres de lar- 
geur. Les trois chambres d'écluse ont 9 mètres de longueur. La pre- 
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mfiière, joignant le dëversoir, a 3 mètres francs de passage, fermée pat 
^jeux vannes d^amont et d'aval dont les seuils sont à peu près de ni*- 
veau. Les deux autres chambres adjacentes ont 2 mètres chacune de 
•largeur, et leurs seuils en amont sont plus élevés que ceux de la pre^ 
mière. Ces dernières vannes servent à l'écoulement des eaux surabon- 
dantes , soit vers amont soit vers avaU et pour les réparations du ca- 
nal. Elles se lèvent à laide d'un cabestan horizontal de o'"^^ ^^ ^^^' 
mètre placé à plomb desdites vannes. La chambre intermédiaire a 
aussi sa vanne d'aval , et sert pour les plus petits bateaux , en cas d'ac- 
cident ou de réparations à l'écluse principale. 

La manœuvre des vannes de l'écluse principale s'opère au moyen 
de quatre hommes, à l'aide d'un treuil vertical sur lequel roule un 
câble de o"',o4 de diamètre , attaché à la jante d'un rouet de i",5o de 
rayon, qui fait mouvoir un autre treuil horizontal placé au-dessus 
des vannes, et de poulies de rappel fixées sur le marchepied. Les bras 
de levier du treuil vertical ont i",;^o de rayon, et l'arbre a o'*,3o de 
diamètre. Le treuil vertical sert successivement pour les deux vannes 
de la même écluse, qui ont chacune leur treuil horizontal et leur 
rouet. ( Voyez la troisième figure de la planche LV. ) 

Les machines -correspondant aux trois chambres sont à couvert 
dans le bâtiment qui sert de logement à l'éclusier. 

BARRAGE DEl MONACL 

(Planche LV. ) 

Ce barrage , dit Pesca/a dei Monaci^ ( dont le plan et le profil font 
l'objet de la quatrième et de la cinquième figures de la planche LV, ) 
termine , en aval , la partie canalisée du cours de la Chiana. Il a 
1 i",5o de chute ; c'est à peu près la pente totale du canal Maestro 
depuis l'écluse de Vagliano. Il a 20 mètres de largeur; sa forme et 
sa grande hauteur le rendent sujet à de fréquentes dégradations. On 
a pratiqué, de mètre en mètre approximativement, sur la crête du 
barrage , des trous carrés pour encastrer des piquets servant à sou- 
tenir un-vannage mobile, à l'effet d'augmenter, au besoin , la rete- 
nue des eaux. H y a , sur la rive droite , trois moulins successifs i 

38. 
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farine, mus par cette chute et dont la prise d'eau se trouve à o"*,6o en 
contre-bas de la crête dabarrage. Ils prennent chacun environ le tiers 
de la chute totale ; le premier a néanmoins sa chute un peu plus 
forte que les autres : il a une roue supplémentaire pour fabriquer de 
rhuile. Les trois moulins virent souvent ensemble. 

Le reste du cours de la Chiana est libre, rocailleux et tout-à-fait 
torrentueux jusqu'à son embouchure dans FÂrno. 

BARRAGE DELL' UCCELLO, SUR L'ARNO. 

(Planche LY. ) 

Des barrages et des moulins sont construits sur TArno , à Florence, 
en amont du premier pontet en aval du dernier. L'Arno nVtantque 
flottable au droit de cette ville et dans son cours supérieur » ces bar- 
rages n'offrent que des pertuis pour le passage des trains de bois , 
et des vannes de fond, tant pour le service des moulins que pour la 
décharge des eaux surabondantes. Les figures 6 et 7 de la planche 
LY sont relatives au mécanisme employé pour la manœuvre de la 
grande vanne de décharge, à Tusine d'aval nommée Callone dell' Uc- 
cello. C'est, à quelques variations près, le système usité, dans la Tos- 
cane , pour les ouvrages de ce genre. 

Un treuil vertical, garni d'une vis sans fin et d'un double levier à 
hauteur d'appui , fait mouvoir deux roues dentées faisant corps avec 
deux treuils horizontaux , sur lesquels roulent les câbles ou chaînes 
qui saisissent la vanne en deux points également éloignés de son 
centre. 

La figure 7 représente les détails du cliquet A formant bride d'ar- 
rêt ; la pièce B est fixée dans un mur. Le hérisson en fer est aussi fixé 
au treuil vertical. Il n'ya de mobile que la bride en bois avec sa queue, 
et le cliquet élastique, pareillement fixés entre eux. On conçoit qu'au 
moyen de l'obliquité, ou plutôt de la courbure des dents du hérisson , 
elles glissent sous le cliquet élastique pendant le mouvement du treuil 
vertical, et que pour arrêter ce mouvement, il suffit de prendre la 
queue de la bride et de lui faire faire une révolution entière , jusqu'à 
la rencontre du côté opposé de la pièce B. 
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BARRAGE DE CASTEL-FRANCO, SUR L'ARNO. 

( Plaache LY. ) 

L^Amo a 223 kilomètres de cours, depuis sa source jusqu'à son 
embouchure à la mer, dont 1 1 kilomètres torrentueux., 1 19 kilomè- 
tres simplement flottables , et 93 kilomètres navigables au-dessous de 
Florence. La navigation est naturelle , si Ton excepte Técluse de Cas- 
tel-Franco-di^Sotto^ construite vis-à-vis du village et pour les mou- 
lins du même nom ; sa chute est à peine de 1 mètre ; elle est située à 
5o kilomètres de Florence. ( Voyez les huitième et neuvième figures 
de la planche LY. ) Cette écluse, dite Callone^ a 3^,5o de largeur de 
passage. Il y entre trois bateaux ensemble , rangés de front dans 
la chambre. Chaque bateau paie, seulement en montant , un modi- 
que droit de o fr. 3o centimes , et le produit annuel est d'environ 
2,5oo francs bruts et i ,5oo francs nets. La fabrique contient le méca- 
nisme des vannes, celui des moulins et le logement de Téclusier. 
Les moulins sont affermés séparément 8,400 francs et donnent un 
revenu net de 6,000 francs, déduction faite des entretiens, etc. 

Le barrage ou déversoir offre l'exemple éloigné d'un chevron 
brisé, à angle droit, opposé au courant. Dans les grandes crues, les 
bateaux passent sur le barrage , mais paient également le droit de 
navigation. 

Les vannes de l'écluse sont mues par un treuil vertical , avec dou- 
ble levier de 2 mètres de rayon , et roulant un câble qui passe dans 
une poulie moufflée de o°',3o de diamètre , placée à plomb de chaque 
vanne. Deux ou trois hommes et le même treuil suffisent pour la 
manœuvre successive des deux vannes. La figure 9 est le profil de ce 
mécanisme. « 
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ÉCLUSE, OU SOSTEGNO DE PISE, SUR L'ARNO. 

(Planche LV. .) 

Le canal dei Navicelti ^ communiquant du port de Piseà celui de 
Livourne, a aâ,ooo mètres de longueur, sur une largeur de 7 mèti'es 
au fond et de 10 mètres a Heur d^eau , et 2 mètres de profondeur au- 
dessous des banquettes. La différence de niveau est d'environ 5 mè- 
tres ; il n'y a d'ouvrages d'art qu'aux deux extrémités , encore ceux-ci 
ne sont-ils, pour ainsi dire, que des écluses de garder de sorte que 
presque toute la pente est distribuée sur la longueur du canal. 

Ce canal , qui traverse une plaine très aquatique , au dessèchement 
de laquelle il contribue beaucoup, commence à Pise, sur la rive 
gauche du fleuve Arno , en aval des ponts de la ville , et finit à Li- 
vourne, au fossé d'enceinte de la fortification, qui communique avec 
les darses et le port. Il n'est pas sujet à chômage, parceque, dans les 
crues du fleuve , lorsqu'on n'ouvre pai l'écluse adjacente, on peut em- 
barquer et débarquer les marchandises sur les bords mêmes du canal, 
en aval de ladite écluse. U ya d'ailleurs, joignant l'écluse dite il 
Sostegno , une gare couverte pouvant contenir 1 5 à 20 bateaux , ainsi 
que l'écluse , ce qui forme un très bel ensemble. Le produit annuel 
du péage est d'environ 17,000 francs, et de 12,000 francs nets, déduc- 
tion faite des charges du service et de l'entretien de cette partie. Les 
dixième , onzième et douzième figures de la planche LV sont les pro- 
fils et plan de la double vanne qui ferme l'écluse, du côté de TArno. 
Cette vanne est en deux pièces qu'on enlève successivement. Celle du 
dessus , ayant à peu près le tiers de la hauteur totale, pèse 5 à 6 mil- 
liers; celle du dessous pèse de i5 à 16 milliers de Toscane, compris 
la résistance à vaincre ( la livre Toscane est approximativement 
les ~ de celle de France ). Le seuil d'amont est plus élevé que le seuil 
d'aval de 3 soldi ( i décimètre environ. ) Des treuils et des rouets 
composent le mécanisme. Quand la vanne supérieure est levée, on 
la range hors de l'aplomb des coulisses , et on l'appuie parallèlement 
contre une poutre transversale. Il faut près d'une t heure pour la dou- 
ble manœuvre. 
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Le iwssin de recluse s'emplit depuisune demi-heure jusqu^à une heure, 
suivant la hauteur de TAmo. Il y a des vannes latérales pour le remplir 
et pour le vider. Le bras de levier du treuil vertical a 2 mètres de 
rayon; le treuil, o",3o; et le câble, o^iii de grosseur; le rouet du 
treuil horizontal a 2 mètres de rayon; quatre hommes font la ma- 
nœuvre. 

Cet ouvrage est le plus remarquable des travaux hydrauliques en 
Toscane. Il a été fait en i6o3, par le grand-duc Ferdinand P'. 

MOULIN DE SAN-MORO. 

(Planche LV.) 

Le barrage inférieur de Florence , (deW UcceUo) sert à la prise d'eau 
d'un canal dérivé de TÂmo, sur la droite du fleuve, et que Ton 
nomme Fosso-Macinante , c'est-à-dire canal des moulins. Ce canal a 
10,864 mètres de longueur, et se jette dans le Bisenzio, près du vil- 
lage de San-Moro , à l^^l\oo mètres de Tembouchure de cette rivière 
dans TArno, après avoir alimenté les moulins de la Porticciola, du 
Barco, de Petriolo et de San-iMoro. Cette dérivation absorbe , pendant 
Tété, presque toutes les eaux de TArno; aussi le lit du fleuve est-il 
alors embarrasse par des atterrissemcnts insurmontables, qui inter- 
ceptent trop fréquemment la navigation sur 16 kilomètres de lon- 
gueur, entre Florence et la Gônfolina; de sorte que les bateaux mon- 
tant de Livourne ou de Pise sont obligés, pendant Tété, de s'arrêter 
près et au-dessus du pont de Signa, où ils arrivent avec peine , pour y 
débarquer les marchandises qui sont, delà, transportées à Florence, 
parla route située du côté gauche de TArno ; et lors même que la na- 
vigation est la plus facile , elle ne peut parvenir jusqu'aux quais de Flo- 
rence , à cause du barrage dont on vient de parler. 

C'est pour éviter ces obstacles toujours croissans et pour utiliser le 
beau bassin entre les quais de Florence, que j'eus lieu de rédiger et 
de présenter , en 1 8 1 2 , un projet de canal latéral dont ce Fosso-Maci- 
nante faisait partie, tout en conservant les usines actuelles, au nom- 
bre desquelles on remarque celle de San-Moro. 
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La chute finale du Fosso-Macinante, à son embouchure dans le Bi- 
senzio, est d environ 4 mètres, et fait mouvoir séparément un moulin 
à farine et un moulin à soie. Voyez les treizième et quatorzième figu- 
res de la planche LV, relatives à la mécanique principale du moulin 
à soie. 

Cette mécanique présente , dans un même plan commun , deux 
immenses rouets horizontaux d'environ lo mètres de hauteur et de 
8 mètres de diamètre. La circonférence de chaque rouet est corn- 
posée de 32 travées. 

Première maclùne ou rouet. Elle sert pour dévider la soie. Cha- 
cune des 32 travées contient deux rangs de 7 bobèches par étage ; il 
y a 5 étages , ce qui fait en total 2,â4o bobèches servies par autant de 
dévidoirs. 

Deuxième machine ou rouet. Elle sert à tordre la soie. Chacune 
des 32 travées contient, par étage , 3 rangs de bobèches qui produi- 
sent en total, pour les 5 étages, 3,370 bobèches, qui servent un pareil 
nombre de fuseaux. 

Ainsi les deux machines ensemble font manœuvrer 6,610 bo- 
bèches, et le double de pièces, en comptant les dévidoirs et les 
fuseaux ; cequi fournit le travail de 6,6 1 o personnes. Déduisant 1 5 
personnes ordinairement attachées au service des machines pour 
entretenir et réparer les bobèches, il reste un bénéfice de 6,695 per- 
sonnes. 

L^arbre vertical de chacun de ces deux grands rouets est garni , 
sous le plancher du rez-de-chaussée, d'une roue dentée horizontale 
d^environ 3 mètres de diamètre , mue par une lanterne horizontale , 
au moyen d^un pignon tenant à Taxe de la roue à augets , dont le 
diamètre est aussi d'environ 3 mètres. Chaque auget a la capacité 
de 7a livres toscanes ( environ 24 kilogrammes) d'eau. La chute est 
presque immédiate ; mais elle provient d'une hauteur d'environ 
4 mètres. 

Cet arbre vertical , pour chaque machine , a ses roues dentées 
doubles, au moyen d^un espacement d'environ 2 mètres. Les roues 
motrices sont aussi doubles et placées Tune au-dessus l'autre , à des 
hauteurs correspondantes. La plus basse , qui est celle à augets , cor- 
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respondà 1 engrenage de la roue dentée inférieure, et sert pour le 
temps des basses eaux. La roue la plus haute , simprement à palettes, 
ayant S'^fio de diamètre , correspond à la roue dentée supérieure , et 
reçoit Teau haute du canal, par un puits carré , au moyen d'une con- 
duite forcée et d'une vanne qui débouche du puits sur la roue à pa- 
lettes, par un petit canal de maçonnerie. 

Quoique la roue dentée inférieure soit inondée, dans le temps 
des crues , par le refoulement du coursier de fuite , la force motrice 
est alors si grande que la vitesse n'en paraît pas ralentie. 

Nota. Des mécaniques , c'est-à-dire des rouets plus petits , d'une 
invention moins parfaite et plus ancienne, situés dans un village à 
quelque distance de San-Moro, appartenant au même fabiicant 
(M.Morelli), sont mus chacun par deux hommes ou par un âne. 
Ils ont 5"',ao de diamètre , sur environ 6",5o de hauteur. Le travail en 
est moins prompt et moins considérable; mais il est plus uniforme et 
plus doux qu'avec la grande machine hydraulique. 

PONTS A COURBURES INSOLITES. 

( Planche LYI. ) 

La Toscane seule offre trois exemples variés d'infraction aux rè- 
gles pratiquées dans les temps , soit anciens , soit modernes, pour la 
courbure des voûtes des ponts. Je citerai les courbes de la parabole , 
de la chaînette et de la cycloïde , employées par des ingénieurs re- 
connus les plus célèbres de ce pays. 

Ponl de la Trinité. Ce beau pont est le troisième des quatre ponts 
de Florence sur TArno , et correspond à la route de Paris à Rome et 
Naples, par Sienne. Il est composé de trois arches, dont celle du mi- 
lieu a ii9",i8 , et les deux latérales 26^,72 chacune d'ouverture. Il fut 
commencé en i566, et terminé en 1670, sur les projets d'Amma- 
nati, célèbre architecte de Florence. La figure 16 de la planche LYI 
en représente l'arche centrale. 

La nature de ses courbes, semblable à celles des arches latérales, 
II. 39 
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n'est pas bien démontrée* Cependant les gens de Fart s'accordent à 
penser que chaque arche est formée par deux paraboles dont les 
origines se trouvent aux naissances de ladite arche, à »%4^ au-dessus 
des basses eaux , et faisant une montée des tt ^^ Touverture. Des 
^écussons placés sur chaque clef masquent la jonction des deux arcs 
paraboliques , où Tœil exercé reconnaît effectivement un léger jar-* 
rett surtout eh observant la donelle de clef entre les deux têtes du 
ponL 

Pont de la Lima. Ce pont, situé sur la route de Florence à Mo- 
dène , entre San-Marcello et Pian-Âsinatico , sur le torrent Lima , est 
formé d'une seule arche de i6 mètres d'ouverture. (Voyez la fig. i8 
de la pi. LVI. ) Il a été construit en 1772 , sous la direction du père 
Léonard Ximenès , auteur du projet. La voûte est , dit * on , une 
courbe de chaînette; je la crois simplement une ellipse surhaussée. 
La bizarrerie seule a pu déterminer une pareille forme , puisque les 
plus gran(|es crues du torrent n'excèdent point les naissances de l'ar- 
che , et que le plein cintre suffisait pour racheter la hauteur de la route 
aux abords. 

Pont de VArzana. Ce pont est situé à l'embouchure du torrent Ar- 
zana dans la rivière d'Ombrone, à 1,200 mètres du confluent de cette 
dernière avec le fleuve Ârno, dans la même ligne que le pont de Ri- 
boccatura , jeté sur l'Ombrone , dont il n'est séparé que par un étroit 
massif. Il a 1 1 mètres d'ouverture et 3'",5o de montée. Ces deux 
ponts ont été construits de 1670 à 1680, sur les projets de Vincenzio 
Viviani. Le pont de Riboccatura est un simple arc de cercle de 
a7'',3o d'ouverture, et d'environ 7 mètres de montée; mais le pont 
d'Arzana est une véritable cycloïde, ainsi que l'auteur en fait mention 
dans un rapport fait au grand-duc Côme III , sous la date du 12 avril 
1684. 

Viviani dit lui-même qu'il a voulu y appliquer une courbe nou- 
velle (cjrcloïde primaria)^ parccque Galilée, son maître, la jugeait 
faite pour l'usage des ponts. ( La judiùb creata in servizio et uso de' 
ponii). Effectivement, cette courbe gracieuse et simple dégage lei^ 
reins d'une voûte à peu près comme l'ellipse surbaissée au tiers; car 
sa génération lui donne une montée dans le rapport du diamètre à 
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la circonférence du cercle. {Voyez la huitième figure de la planche 
LVI) 

PORT DE LIVOUHNE. 

(Planche IVL) 

La figure i o de la planche LVI est le plan du port de livourne. Ce 
porl consiste en une enceinte trapézoïdale , défendue par un môle 
du côté du large, avec deux darses ou bassins intérieurs communi- 
quant d^une part avec le port et de Tautre avec les fossés de la 
partie occidentale de la ville, où débouche le canal de Pise à 
Livourne. 

Darses. Elles onr généralement dix à douze pieds d'eau ; il peut y 
tenir une cinquantaine de navires de commerce , vides et sans lest, 
outre les petites embarcations. Ces bassins sont destinés aux con- 
structions , aux radoubs et aux stations d^hiver ; ils ont besoin de 
curages habituels. La fosse aux mâts se trouve derrière la seconde 
darse. 

Port. lia sa plus grande profondeur le long des quais, savoir, au 
Midi, de seize à dix-huit pieds (le plus creux vers Tentrée ;) au Levant, 
de neuf i dix pieds, au Nord a peu près autant. Le défaut de pro- 
fondeur est Teffet des atterrissements ; on assure y avoir vu jusqu^à 
21 pieds vers le Midi. Cependant il existe, au milieu, un bas-fond en 
tuf, à lits horizontaux , qui occupe en largeur plus du tiers du port 
et ne laissait (en 1808) que trois à quatre pieds d^eau, excepté le 
chenal que Ton voit indiqué sur le plan. 

Ce chenal , qui conduit des darses à la tête du môle, a besoin d'être 
curé. Des^ herbes et laisses apportées sur la côte par le vent Sud- 
Ouest, sont poussées dans le port par les vents opposés qui longent 
cette côte. 

On ne peut entrer prudemment au port qu'avec un petit vent, 
depuis Nord-Est jusqu'à Sud-Ouest. Les vçnts contraires sont depuis le 
Sud jusqu'au Sud-Ouest; le vent Nord-Nprd-Ouest est le plus dange- 
reux pour l'intérieur du port. 

39. 
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La station des plus gros navires est le long du môle ; les bâtiments 
de guerre , tels que frégates et corvettes , doivent être fortement 
amarrés vers le môle. 

Il y a trois pontons pour le curage des darses et du port, avec un 
quatrième pour le transport des blocs {cantonrU) que Ton emploie à 
rentre tien des jetées ou empâtements extérieurs du môle; plus, deux 
petits pontons pour le curage des fossés de la ville. Les vases en sont 
portées, à rOuest, dans les marais vis-à-vis du Marzocco. Les lests sont 
jetés du côté opposé , entre ia pointe du phare et la pointe d^s 
Cavaleggieri. 

Rade. Le grand mouillage est à 2 milles et au Nord-Ouest du port. 
Il est encore meilleur plus loin , presque en ligne de la tour de lu 
Meloria avec la Gorgona^ ladite tour restant au Sud -Ouest. La pro- 
fondeur est de cinq à huit brasses ; une escadre pourrait y mouiller. 
Mais les frégates ne peuvent guère se- tenir qu^à un mille et demi de 
terre, entre le calambrone et le port; le mouillage marchand est plus 
près du port. « 

Il se trouve aussi quelques bas-fonds, d'une espèce de tuf, entre le 
banc de la Meloria et le port, sur lesquels il n'y a pas plus de 20 à 
22 pieds d'eau ; on signale même deux pointes de rocher à 4 pieds 
sous Peau , vers TEst un quart et demi , au Nord de la tour de la Me- 
loria, le premier à un mille et demi de la dernière tour, et le second 
à deux milles un quart. 

Le banc de la Meloria s'étend depuis la tour , vers le Nord , jusqu'à 
la ligne qui passe par le phare et Notre-Dame de Montenero , faisant 
un angle de 4o degrés à l'Ouest; il n'a que 2 à 3 pieds d'eau, çxcepté 
aux deux passes transversales , qui sont très profondes au Nord de la 
tour. Ces passes alignent, en se croisant, le phare avec les moulins 
délia yalle , et un col à l'Est de la ville. 

Le fond de la rade est généralement d'une bonne tenue , de nature 
teiTe forte ; mais il faut filer un long câble. Il est fâcheux que le 
mouillage ne puisse être protégé par les batteries de la place. 

Améliorations dont te port est susceptible. Il y manque un re- 
fuge particulier pour les bâtiments en quarantaine. Le port est 
ouvert à l'Ouest, ce qui le rend sujet à des tourmentes, et, comme 
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on Ta dit, aox atterrissements qui proviennent de la côte et des 
remous formés près de l'embouchure de TArno. On obvierait à ces 
inconvénients : 1^ en construisant un ^vant-poii; au moyen d^une 
première jetée , depuis la racine du môle actuel jusqu^au phare , 
ouvrage qui paraît même avoir été ébauché, ensuite d^une autre 
jetée à peu près parallèle au môle ; â° en construisant une troi- 
sième jetée dirigée vers TOuest de la citadelle ; le tout disposé 
suivant le tracé rouge du plan. De manière à ce que les trois têtes 
de jetées correspondant aux angles d^un triangle équilatéral, se prê- 
tent un abri réciproque. La jetée du large , la plus difficile sans doute , 
se ferait dans i5 à 20 pieds d^eau , en augmentant vers la tête. Ces 
ouvrages seraient, il est vrai, bien dispendieux; nous pensons qu'on 
devrait au moins exécuter le môle occidental pour Tabri du port, 
et celui de jonction avec le phare pour protéger quelques navires 
dans le voisinage du lazaret 

Le curage des darses, de la passe* et du port , seraient néce$sai« 
rement Tobjet des premiers travaux d'améliorations. Une commis- 
sion spéciale ayant été chargée, en 1808, d'après les ordres du mi- 
nistre de la marine et des colonies, de la reconnaissance détaillée de 
ce port , de l'indication des curages nécessaires , et même de résou- 
dre la question d'établissement d'une cale de construction pour les 
frégates , nous avons eu lieu , comme membre de cette commission , 
d'émettre notre avis, d'indiquer et de préciser les ouvrages à faire; 
le tout se trouve consigné dans notre rapport unanime du 20 octo- 
bre 1808. 

FONTAINES DE FLORENCE ET DE PISE. 

Les fontaines publiques de Florence, dont celle de la place du* 
Grand-Duc est la plus considérable, n'étaient, en 1810, qu'au nom- 
bre de sept; de 1811 à i8i3, onena fait quatre nouvelles, et l'on 
a restauré les conduites des premières^ qui ne donnaient presque plus 
d'eau. Cinq de ces fontaines, placées sur la rive droite de l'Arno, 
sont alimentées par un réservoir ( conserva ) situé à i mille de la 
porte de Bologne, dont les eaux proviennent du torrent Mugnone, 
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à 4 naille» de Florence. Le réservoir a trpia diramations qui foumifr* 
sent ensemble, yolome moyen, loo barils d'eau ii Theure, ou 9,33a 
livres de France; ce qui fait, par içinute, i55 livres y d'eau. Or, le 
pouce d'eau des fontainiers en France ( quantité d'eau écoulée en 
une minute par un orifice d'un pouce de diamètre , sous une pres- 
sion centrale de 7 lignes), produisant 14 pintes anciennes de Paris, 
ou 28 livres d'eau, les r55 livres 7 divisées par 28 ne donneront, en 
total que 5 pouces 55 centièmes. 

Les fontaines de la rive gauche de l'Arno doivent provenir des 
sources du vallon qui domine la porte d'Arezzo, après avoir alimenté 
les jets d'eau et bassins de Boboli, ou jardins du palais Pitti. 

La proportion du besoin et de la commodité n'exige pas moins d'un 
pouce d'eau par chaque millier d'habitants; ce qui ferait, pour la 
viUc de Florence , 80 à 100 pouces d'eau. 

On voit combien cette belle cité reste loin d un pareil résultat , 
et dans quelle position elle se trouverait, sans les puits qui fournis- 
sent à sa consommation habituelle* 

Fontaines de Pise, Il y a « dans la ville de Pise , dix-sept fontaines 
publiques , donnant ensemble , par minute , 68 dcnari d'eau ( le de- 
naro pèse 3 livres toscanes, ou environ 2 livres françaises). Il y a, 
de plus, i56 fontaines particulières qui donnent ensemble, par mi- 
nute, i4i denari 7. On projetait, en 1810, d'exécuter encore 5 fon- 
taines particulières, sur le même produit du réservoir général, de* 
vant fournir ensemble 2 denari- Ainsi, toutes les fontaines pu- 
bliques et particulières de Pise produisent ensemble 2 1 2 denari , ou 
636 livres toscanes d'eau par minute, c'est-à-dire 4^4 livres fran- 
çaises, ou i5 pouces d'eau i4 centièmes. C'est à peu près lelriple 
des fontaines de Florence , et la population de Pise est à peine un 
cinquième de l'autre. 

La ville de Pise est donc abondamment pourvue d'eau potable. H 
y a même, près des sources, un réservoir de 12,000 barils, capable 
d'entretenir les fontaines de la ville pendant huit à dix heures, en 
cas d'événement. 

L'unité de mesure des eaux, en général, équivaut à i4o livres tos- 
canes, environ 93 livres de France , ou 4^ pintes \ de Paris. 
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Combien nos yiWes de France sont pauvre» d^eaux » relativement 
à celles dltalie, don^ aucune n'est pouitant comparable à Rome, et 
Rome n'offre actuellement qu^une ombre de son ancienne opulence 
hydraulique ! 

Les fontaines Pauline, Félice, Trëvie, Navone, en!re autres, jettent 
Teau par des orifices énormes ! Elles coulent à gueule bée , sans in- 
termittence; la première notamment fait mouvoir plusieurs usines, 
avant de déboucher dans le Tibre. 

TOURS PENCHÉES DE PISE ET DE BOLOGNE. 

(Planche LTI.) 

Les voyageurs ont aussi beaucoup parlé des tours penchées de Pise 
et de Bologne. La première , nommée il Campanile Storto ( le clo- 
cher déversé ),cst incomparablement la plus étonnante et la plus ce- 
lèbre. Galilée en profita pour Inobservation des astres, et pour ses 
expériences fondamentales sur la chute des graves. 

Cette tour est isolée sur sa base ronde, ou plutôt annulaire. Le 
milieu est vide , à ciel ouvert ; et dans F épaisseur, on a pratiqué un 
bel escalier circulaire , du plus doux développement. La hauteur, de 
57'',5o , est divisée en sept étages ou galeries soutenues par autant de 
colonnades , le tout surmonté d^une espèce d^attique en retraite , où 
sont les cloches i Tusage de la cathédrale. 

Cette tour est en surplomb, penchée de ^'"^^Tt environ un trei-^ 
ûème de sa hauteur. 

On conçoit à peine la solidité de ce monument, lorsqu'on voit sur 
les lieux son élégance et la ténuité de ses parties; surtout encore 
lorsqu'on remarque celles qui ont été foudroyées dans les temps mo- 
dernes, c^est'à-dire toute une portion ^intermédiaire de colonnade^ 
du côté même de Tindînaison; et pourtant cet ouvrage merveilleux 
a bravé plus de six siècles. 

Plusieurs architectes, le célèbre Yiviani entre autres, attribuent 
cette inclinaison à un affaissement total, causé par une dépression 
inégale du sol de la fondation. 
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Quelques uns supposent à Tautetir Timagination d^un tour de force , 
au moyen duquel il aurait voulu sacrifier le goût i la témérité. 

La question n'est point encore résolue. J'aurais été curieux d'un 
examen plus circonstancié que celui qu'il m'était permis d'en faire en 
quelques instants. Il m'a paru constant, i° que l'inclinaison de la tour 
n'est pas uniforme ni même rectiligne, et qu'elle est décroissante 
vers le haut; 2"* que les assises ou joints du corps massif, qu'on voit 
profilés de distance à autre sur les embrasures des jours de l'escalier 
intérieur, ne se trouvent pas perpendiculaires au parement latéral de^ 
cet escalier, ce qui aurait lieu, à quelques anomalies près, dans le cas 
d'un tassement général et spontané; mais qu'ils sont sensiblement ho- 
rizontaux depuis une certaine hauteur, c'est-à-dire qu'ils sont l'effet 
du calcul et de l'art. 

D'où je pourrais hasarder cet avis : i"" que la pensée primitive de 
l'architecte ne fut pas d'exécuter un chef-d'œuvre d'épouvante ; a* que 
le tas.^ement de la tour n'est point postérieur à son exécution ; S"" qu'un 
tassement quelconque s'étant déjà opéré durant la construction, vers 
le tiers, par exemple, dé son élévation, l'architecte, rebuté par de 
grandes difficultés des fondations, et ne voulanUpas rétrograder, aura 
entrepris de continuer son ouvrage , en corrigeant et modifiant l'in- 
clinaison première par des assises toujours horizontales, c'est-à-dire 
obliques à la ligne d'inclinaison. 

J'aurai du moins fait quelque chose de plus que les simples narra- 
teurs de voyages, en joignant ici l'esquisse de ce magnifique campa- 
nile. La figure 14 de la planche LVI en est l'élévation, et la figure i5 
le plan. 

Mais l'étranger, à Pise , éprouve la jouissance sans exemple de voir, 
du même coup d'oeil, le plus bol ensemble de monuments presque 
contigus, savoir : le Baptistère, la Cathédrale (il duomo), le Cam- 
panile et le Campo-Santo ; monuments où l'architecture, la sculpture 
et la peinture se disputent la célébrité. 

Bologne, ville illustrée par des génies de la plus grande célébrité, 
où Ton a vu, entre autres singularités, la physique et les mathéma- 
tiques professées par Laura Bassi et par la signora Agnese, Bologne 
offre aussi sa tour penchée. 
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On y remarque deux tours carrées» en briques» Tune dite dp^/'- 
ji simili, Tautre dite la Garisenda. Cette dernière a 38 mètres environ 
de hauteur, et son inclinaison totale est presque de 3 mètres. Ce dé- 
faut parait accidentel : il est même à iremarquer qu'elle est penchée 
sur la diagonale du carré; cette considération, jointe à celle des 
matières qui composent la tour ( car les constructions en hriques, 
surtout italiennes, forment une masse comme homogène et indivi-* 
sîble), ne laisse d'étonneihent au voyageur, qne lorsqu^iLn-a pu voir 
encore la tour penchée de Pise. Cependant la Garisenda fixera tou<n 
jours son attention. 

PORT DE FANO, SUR L'ADRIATIQUE. 

(PUoche LY.) 

Tous les ports de l'Adriatique sont sujets à des encombrements ra- 
pides. Ravenne , ancien port fameux du littoral^ s'en trouve mainte- 
nant à 6 kilomètres. Venise est actuellement aussi avancée dans la 
mer , que Ravenne dans les terres. Peu de siècles transfoimeront la 
ville maritime en cité continentale; ses lagunes s'exhaussent, ses ca- 
naux s'obstruent très visiblement, et déjà leurs exhalaisons malfaisan- 
tes déterminent , à Fépoque des chaleurs, une émigration partielle du 
séjour de la volupté. Les bouches du Pâ sont la cause presque exclu- 
sive de ces vicissitudes. 

Les fleuves torrentueux , qui se précipitent en grand nombre des 
sommets de TApennin, causent des ravages analogues près de leurs em- 
bouchures dans l'Adriatique. Le port de Rimini, situé à l'embouchure 
de la Marecchia , se comble journellement. Quoique formé en bassin 
alongé sur 6ûo mètres de longueur et 3o mètres de largeur, il est 
peu profond, et ne peut plus recevoir que des petits navires de 
2 à 3 mètres de tirant d'eau. La jetée de l'Est est prolongée en esta- 
cade remplie de pierres; elle a besoin d'être reconstruite et prolon- 
gée de nouveau, afin d'arrêter les atterrissements latéraux. 

Le port de Fano est situé près de l'embouchure du Métaure*,. ri- 
vière célèbre par la défaite d'Asdrubal. Les n* i5 et i6 de la.plan- 
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che LV figurent le profil longitudinal et le plan de la partie siipé- 
rieure de ce port. 

La ville de Fano {Fanumjbrtunœ) se trouve immédiatement sur 
te bord de la mer Adriatique. Le port forme un bassin d^environ 
200 mètres seulement de longueur sur i5 de largeur moyenne. Il 
est moins profond que celui de Rimini, plus sujet peut-être aux en- 
combrements occasionés par les vents d'Est. Son estacade d^embou- 
chure a besoin aussi d'être reconstruite et prolongée; mais ce port 
offre une disposition toute particulière et vraiment avantageuse. En 
effet, à peu de distance au-dessus de la ville, on a dérivé du Mé- 
taure un canal terminé par un barrage à chute considérable , le- 
quel alimente des moulins et détermine un courant qui forme chasse 
pour le décombrement du chenal, en même temps qu'il retient les 
graviers dans le lit du Métaure. Le bassin du port est précisément la 
suite ou partie basse de cette dérivation. 

CORDEfilE DE L'ARSENAL A VENISE. 

(Planche LV.) 

Venise est sans contredit la cité la plus curieuse et la plus variée 
de l'Europe; tout y présente un type caractéristique d'originalité. Le 
mouvement ne s'y fait pas comme ailleurs; Venise enfin ne ressemble 
qu'à elle-même. Le poëte Sannazar exprimait ainsi la surprise et 
l'admiration qu'il éprouvait en voyant s'élever du milieu des eaux 
cet ensemble majestueux. 

Viderai Adriaticis Venetim Neptuniis in undis 

Stare urbem , et toto dicere Jura mari. 

Nunc mihi Tarpeîas quantum yis^ Jupiter, accès 

Objicc, et illu tui mœnia Martis, ait; 

Si Peliigo Tybrim praefers, urbem aspice utramque, 

Iliara homines dices , banc posuisse deos. 

On ne s'étonne point de la célébrité de la puissance du gouverne- 
ment vénitien", lorsqu'on voit ses établissements maritimes et notam- 
ment son arsenal , où, dans une enceinte close , on pouvait construire 
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"en même temps, lancer et gréer un très grand nombre de bâtiments 
^e guerre. En 1808, j^ai vu simultanément en construction, sur les 
chantiers, douze frégates et plusieurs vaisseaux de ligne. Les établis- 
sements accessoires sont aussi très considérables. La grande corderie 
mérite d'être citée comme modèle d'une grande et belle simplicité. 
( t^ojrez les figures a et 3 de la planche LY . ) Cet édifice a près de 
3oo mètres de longueur et plus de 16 mètres de largeur dans 
œuvre. L'air et le jour circulent à grands flots entre ses colonnes et 
ses charpentes intérieures. Les galeries latérales ont deux étages en 
hauteur, qui permettent l'ordre et la division convenables dans les 
divers travaux de corderie. 

Il est fâcheux que le port de Venise se détériore par une longue 
négligence. Le chenal entre l'arsenal et le mouillage essentiel de 
Malamocco, éloigné d'une lieue, est dans un état d^extréme encom- 
brement. En 181a, on s'occupait de cet objet important. A la même 
époque, on avait commencé des travaux considérables pour la con- 
struction d'un mur de quai , à l'île Saint-George. Le fond d'établisse* 
ment devait être à 5'",3o au-dessous du niveau de la mer. On essaya' 
d'abord de fonder au moyen d'un batardeau ; mais n'ayant pu faire 
baisser les eaux dans son enceinte de plus de â'^fSo à 2*°, 60 , on prit le 
parti de déblayer les vases jusqu'à cette profondeur, et de recourir, 
pour le reste, à la méthode suivante. On construisit des tonnes ou 
caisses cylindriques, sans fond, d'environ 3 mètres de hauteur et de 
diamètre (un peu plus que le reste de la profondeur requise), que 
l'on plaça dans l'alignement du mur projeté; la partie inférieure des 
douelles de pourtour était affûtée, le haut maintenu par un fond 
provisoire ou plancher, servant à déposer les matériaux, et laissant 
les ouvertures nécessaires, tant pour l'enlè^'ement des déblais et la 
descente des matériaux, que pour le passage d'une pompe d épuise- 
ment. On chargeait ces tonnes de pierres pour les faire enfoncer dans 
le terrain, à mesure qu'un homme, placé dans l'intérieur, déblayait 
et chargeait un petit bassicot. Ce procédé a J>eaucoup de rapport avec 
celui usité pour excaver des puits dans le sable. Lorsqu'une tonne 
avait atteint, ainsi que les déblais, le fond d'établissement, un maçon 

y construisait un massif d'environ 2 mètres de grosseur, qui devait 

4o. 
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servir de pile ou de culëe à des arceaux, sur lesquels il n'y avait plus 
qu'à élever le mur de quai, jusqu'à uu mètre au-dessus du niveau de 
la mer« On voit que le nombre et Tespacement des tonnes dépendait 
de la longueur du quai. Les parties exécutées en iBia annonçaient le 
succès de cette méthode , dont le moyen final , c'est-^-dire la réunion 
des piles par des arceaux ^ rappelle aussi celle que M. de Gessart em- 
ploya, dès 1780, au quai de Rouen. 

CHARPENTE DE LA SALLE DE L'OPÉRA, A TURIN. 

(Planche LV.) 

La figure 1 g de la planche LY est une esquisse faite en 181 a de 
la charpente supérieure de la salle du Grand Opéra de Turin , c'est-à- 
dire du théâtre royal attenant aii palais du roi. Cette charpente a 
26 mètres de portée, ce qui lui imprime un caractère évident de 
hardiesse. Nous pensons néanmoins qu^on eût mieux fait de lier la 
sous-poutre avec les deux poinçons latéraux, au moyen d^une jambe 
de force, au lieu d'affaiblir lesdits poinçons immédiatement sous leurs 
queues d'hironde, par des tasseaux sans force, entretenus par la 
seule pièce qu'ils devraient fortifier. 

Ce théâtre I construit sur les dessins d'Alfieri, passe, avec raison, 
pour un des plus beaux deUItalie. 

MURS DE FRÉJUS. 

( Phôche LTI. ) 

Fréjus (Forum Julii) est une ville antique dont le port fut consi- 
dérable; il est totalement comblé, au niveau de la campagne, par 
Tattet^rissement du littoral. On y reconnaît les restes du môle et du 
phare. 

Dans la partie occidentale des murailles d'enceinte de la ville, nous 
avons remarqué des contre-forts intérieurs, et. circulaires dans leur 
plan, pour soutenir le terre-plein qui se trouve plus élevé, de 4 ^ ^ 
nnètres^ que la campagne extérieure. 
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On en ▼oit une esquisse aux figures 6 et 7 de la planche LVI ; cet ou- 
vrage est en briques. Nous avons cru devoir en faire mention .comme 
d'un exemple très ancien, et susceptible d'une bonne application 
Nous avons même vu , à d'anciennes murailles, qu'urisouvenir confus 
rapporte, soit à Njce de la Paille, soit à quelque autre ville du Pié- 
mont, dei contre-farts en briques, disposés comme ceux dont il est 
pailé dans le premier volume de l'oeuvre de Gauthey, c'est-à-dire 
plusieurs rangs de voûtés les unes sur les antres, portées par des 
contrenforts, ou piles, adhérents aii corps du mur, du côté du terre- 
plein. Ce système, dans certains cas, s'il ne donne lieu à beaucoup 
d'économie , peut devenir très avantageux par la diminution du cube 
et conséquemment du poids de la maçonnerie sur une base douteuse. 
On peut, d'après cela, demander si l'invention est moderne. 

COUPOLE DE L'OBSERVATOIRE, A MARSEILLE. 

(Planche LV.) 

Il y a, dans l'observatoire de Marseille , deux coupoles tournantes. 
Les figures a4, «4 bis et sb de la planche LV peuvent donner une 
idée du mécanisme économique et sunple de cette mobilité. Le mou- 
vement circulaire s'opère au moyen de fuseaux également espacés au 
pourtour de la semelle de la coupole, et de deux petites barres B 
fixées, parallèlement aux fuseaux, à la partie interne.et supétieure du 
mur qui porte cette coupole. Ces petites barres servent de points 
d'appui au levier A pour la manœuvre, qu'un seul homme exécute 
sans effort et très promptement. 

Le mouvement circulaire est adouci par des roulettes fixées sous la 
semelle de la coupole , et marchant dans une rainure en pierre de 
taille , sur le couronnement du mur en tour ronde. Des crochets C , 
scellés de distance en distance au haut dudit mur , ont pour objet 
d'empêcher le déplacement de la coupole. 
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RAZ DE MARÉE, CORPS-MORT etc., A MARSEILLE. 

L'opinion vulgaire n'admet pas de marée sur les'^ côtes de la Médi- 
terranée, tandis que sur celles de l'Adriatique, qui sont, pour ainsi 
dire , un appendice de la même mer, à Venise, par exemple,le flux s'é- 
lève incontestablement jusqu'à près de 4 pieds. Cependant un courant 
littoral de la Méditerranée ( reconnu de TEst à l'Ouest ) se fait sen- 
tir jusqu'à une lieue et plus au large , à certaine profondeur. Un pareil 
mouvement ne peut avoir lieu sans opérer des variations sensibles du 
niveau de cette mer , surtout par le concours des faits; en effet, l'état 
ordinaire et moyen des eaux au-dessus de Tétiage, à Marseille , est de 
o'",3o; nous les avons vues, le 19 février i8i4|à o°,2o de l'échelle du 
port. On assure que les plus hautes eaux , par des vents d'Ouest et du 
Sud-Ouest , peuvent s'élever de 1 mètre à 1 '°,20 au-dessus du zéro de 
cette échelle. L'étiage a lieu pendant quelques heures seulement, et 
peu de jours dans l'année , par calme ou vents du Nord. 

Le phénomène dit Raz de Marée s'est opéré en 181 3 dans le port 
de Marseille. Ce fait est notoire, mais pastel que des journaux du temps 
le relatèrent , en affirmant que le port s'était trouvé à sec instantané- 
ment. La dépression subite des eaux fut d'environ 8 décimètres. 

Il y a dans l'intérieur du même port, vîs-à-vis de l'entrée, un trou qui 
rejette quelquefois des vases et des exhalaisons infectes, capables de 
troubler les eaux du bassin. Cet autre phénomène a lieu par des vents 
du Sud-Ouest. 

La passe est déterminée par quatre bouées ( pi. LYI ) , qui servent, 
principalement en temps de calme , à la remorque des bâtiments pour 
la sortie du port, jusqu'à ce qu'ils soient suffisamment au large. La 
plus grosse, c'està-dire la plus éloignée , a 3 mètres de grand diamè- 
tre, sur s mètres de petit diamètre. Elles sont en liège , traversées par 
une barre de fer portant en tête un organeau d'amarre , et attachées 
par une chaîne à un vieux canon fixé par trois ancres au fond de la 
passe. Ce corps-mort est représenté par les figures 9 et 9*61^ de la 
planche LVI. 

Ces bouées étant sujettes à s'enfoncer après un certain temps , lors- 
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qu^elles sont trop imprégnëes d'eau, on les change ordinairement tous 
les six mois ; à cet effet , il y a quatre autres bouëes de rechange. 

PONT SUSPENDU DE BERTHOME. 

(Planche LV. ) 

L'anse de Berthôme se trouve à la sortie du goulet de la rade de 
Brest. Ce mouillage est protégé par des forts, notamment par celui 
qui porte le même nom de Berthôme, à la pointe occidentale de la- 
dite anse. Le fort est établi sur un roc séparé du continent par une 
coupure naturelle d'environ 5o mètres de largeur, où la mer s'élève 
à toutes les marées. 

Le pont dont il s'agit a pour objet le ravitaillement et la communi* 
cation ordinaire du fort avec la terre. Ce pont, connu sous la déno- 
mination de pont de Cordes ( voyez les fig. 26, 27 et 28 de la 
pi. LV ), est composé de quatre câbles parallèles, de o'",i25 ( 5 pouces 
de diamètre ), formant une largeur totale de i'°,6o ( 5 pieds ) par 
leur espacement. Sur ces câbles sont fixées des planches non jointi- 
ves,. portant, de 2 pieds en 2 pieds, une forte tringle parallèle pour 
faciliter la marche des piétons. Le 10 août 18149 nous avons estimé 
sa courbure ou concavité d'environ 6 pieds sur la longueur totale du 
pont. On dit qu'à l'époque récente de sa réparation, cette courbure 
n'était que des deux tiers; mais il faut toujours un relâchement prévu , 
à cause de la tension que les câbles éprouvent par l'humidité habi- 
tuelle du lieu. 

Les extrémités des câbles de charge sont amarrées, avec reploie- 
ment, à de grosses chaînes fixées sur ijpe poutre, derrière quatre 
canons enfoncés dans le sol. Du côté d#fort, ces câbles sont liés à 
des moufles , pour les tendre , au moyen de treuils et de câbles ad- 
ditionnels, en opérant sur la rive opposée. 

Les garde -fous du pont sont formés avec des montants de fer 
placés de 4 pieds en 4 pieds, et traversés par quatre rangs parallèles 
de cordes , dont le supérieur est le plus gros. Ces cordes présentent 
une courbure semblable à celle des câbles inférieurs. Les montants de 
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fer sont prolongés d'environ o'',64 en contre-bas des câbles, et re- 
çoivent, à la hauteur du plancher , les abouts carrés de petites pour 
trelles. Des boulons , qui passent par-dessous les câbles, maintiennent 
et lient transversalement les montants en fer. 

Le vacillement du pont est modéré de chaque côté par deux au- 
bans attachés, au tiers de sa longueur, sur le câble de rive , et, de 
Tautre bout , à des organeaux scellés dans le roc latéral. Néanmoins 
ce vacillement est désagréable pour les piétons , qui peuvent seuls 
exploiter ce passage. 

Une réparation, faite en 18149 qai consistait en garnitures de câ- 
bles, restauration des montants et boulons des garde-fous, renouvelle- 
ment du plancher et des cordes desdits garde-fous , a coûté, dit- on , 
3,000 fr.; et Ton estime 1 2,000 fr. au moins Tentière reconstruction 
du pont , non compris sans doute les chaînes et les points fixes. 

Ii[ou$ pouvons assurer que ce pont est fort incommode , et que c^est 
un mauvais exemple du système des ponts suspendus. 

MOULINS DE CHATEL-AUDREN. 

( Planche LVI. ) 

L étang de Chatel-Audren est une retenue d^eau considérable , dont 
rélévationa parfois causé des inquiétudes aux habitants de la ville. On 
a profité de cette grande chute pour rétablissement de trois mou- 
lins qui s^en partagent la hacfteur , étant situés à la file , sur un cour- 
sier divisé de manière à faire mouvoir les machines , soit chacune sé- 
parément, soit toutes simultanément. Voyez les fig. S^ & bis et 8 ter. 
de la pi. LVI. • 

Au moyen des deux vaiAes aA , bB , cG , on peut intercepter ou 
faire mouvoir à volonté une ou plusieurs roues ; par exemple , veut-on 
faire travailler la roue du milieu seulement ? on ouvre les vannes A , b, C 
toutes les autres restant fermées; pour la première roue séparément, 
on ouvre les vannes a, B et.C; pour la troisième roue. Ton ouvre les 
vannes A, B, c; enfin, pour les trois roues ensemble, on ouvre les 
vannes a , b , c , les trois latérales restant fermées. Le coursier de 
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droite conservant une pente uniforme , sans cascade , on voit que la 
masse d^eau se porte , avec toute sa vitesse , aux roues inférieures , 
quand on les fait mouvoir séparément. 

AQUEDUC ANTIQUE DE CARHAIX. 

(Planche LVI. ) 

Quelques uns attribuent cette construction aux Anglais; le plus 
grand nombre Tattribue , avec bien plus de raison , aux Romains , 
sans pouvoir déterminer l'époque, mais probablement depuis rétablis- 
sement d'Aétius , gouverneur de cette contrée , après Tan 436 , pout- 
étre dans le reste du cinquième siècle. 

Cet ouvrage (voyez les fig. 19 et 20 de la pi. LVI) est construit en 
pierres factices; le radier ainsi que les pieds -droits et la voûte 
sont formés d'une espèce de béton composé de fragments de pierres 
schisteuses du pays , concassées à la grosseur d'un œuf et même au- 
dessous » et de chaux en grande proportion , dans laquelle on ne distin- 
gue qu'une très petite quantité de sable. Cette chaux paraît étrangère 
au département du Finistère, n'offrant point laspect de celle qu'on 
extrait aux environs de la rade de Brest. La partie circulaire formant 
voûte, d'une naissance à l'autre, est d'une seule pièce de i^jSo de 
longueur dans le sens de l'axe. On distingue les sutures et les diffé- 
rentes parties de celte voûte, tant à leur réunion longitudinale qu'à 
leur assiette sur les pieds-droits. Mais les pieds-droils et le radier, quoi- 
qu'on les suppose formés pour chacun d'une seule pièce d'environ 
i",3o de longueur comme la voûte , ne présentent aucune trace de 
jointures. Ces pièces ont dû être liées sur place , au fur et à mesure de 
la pose , par un mortier frais , bien actif et soigneusement employé. 
La liaison de ces pit ces du radier et du pied-droit est d'autant mieux 
dissimulée que le radier est recouvert, à sa superficie , d'une chape ou 
couche de ciment rougeâtre d'environ o'",o3 d'épaisseur, laquelle se 
replie sur la partie inférieure des pieds-droits jusqu'à moitié de leur 
hauteur. Les parties verticales de cette couche se réduisent à une es- 
pèce d'enduit d'environ o'°,oi seulement d'épaisseur , et le ciment en 
11. 41 
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parait plus fin. Cette chape avait sans doute pour objet Timperméa* 
bilitc de la maçonnerie. L'épaisseur de toutes les pierres factices com- 
posant le radier y les pieds-droits et la voûte, est de o",3o à o"y35, mais 
plus exactement de o",3o. 

Le pied romain étant d'environ 1 1 pouces de France , les dimen- 
sions de l'aqueduc peuvent être traduites , comme ilsuit, en mesures 
romaines : 

Ouverture de Taqueduc , 2 'pieds 6 pouces. 

Hauteur de la voâte, sous douelle, 10 pouces ( y de l'ouverture ). 

Épaisseur de la voûte et des pieds-droits, i pied. 

Longueur de chaque pierre factice, 4 pieds 4 pouces. 

Largeur des pierres factices droites, 2 pieds 8 pouces. 

Les précautions et les soins qu'on remarque dans cette construc- 
tion prouvent que l'aqueduc devait conduire des eaux libres sur une 
pente réglée. 

Le I*' juin 1818, nous n'avons pu pénétrer, en nous traînant, qu'à 
5 mètres de l'ouverture actuelle de l'aqueduc; en ce point, il y avait 
éboulement. On assure qu'il a divers embranchements, qu'on a pu 
confondre avec les différentes inflexions que devait nécessiter le re- 
lief du sol , pour donner à l'aqueduc une pente régulière. On a cru 
reconnaître vers l'extrémité Sud de la ville, les traces d'ouvrages 
analogues. Ce qu'il y a de certain, c'est que, sur divers rayons, à 
partir du centre de Carhaix , on voit épars, au milieu de pierrailles, 
des fragments de briques ou tuiles épaisses, avec rebords d'équerre, 
qui semblent façonnées pour revêtir le fond d'un aqueduc, mais qui 
ne se trouvent point dans la partie conservée ou l'enduit en ciment 
remplit cette fonction , comme nous l'avons observé plus haut. 
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OBJETS DIVERS. 

PORTES DIVERSES, PC ITS-FONTAINE, BOÎTE DE SAUVETAGE, 

ET PAVILLON DE BAINS. 



Portes d'entrée des tribunaux , à Quimper. 

Un vaste corps de bâtiment, qui faisait autrefois partie du couvent 
des Ursulines, contient actuellement divers établissements publics, 
savoir: le rez de chaussée, avec le premier étage, lesquels sont oc- 
cupés par les tribunaux civil et correctionnel, la cour d^assises, le 
greffe et les dépendances de cet établissement judiciaire. Au deuxième 
étage, se trouvent la bibliothèque départementale et les archives 
administratives. 

Ce corps de bâtiment figurait dans un renfoncement de la place 
qu'il avoisine, et son accès était commun avec la caserne adjacente, 
formée dans un autre corps de bâtiment perpendiculaire au pre- 
mier, et qui dépendait aussi des anciennes Ursulines. 

En 1817, à l'occasion de diverses restaurations à faire aux tribu- 
naux, nous proposâmes de séparer les abords des deux corps de bâti- 
ments , si différents dans leurs destination , en formant , pour les tri- 
bunaux et archives, une cour d'entrée particulière, où l'on aurait 
construit par la suite le logement du concierge , qui ne pouvait alors 
habiter qu'au deuxième étage. Cette disposition avantageuse, qui ré- 
gularisait en même temps ce côté de la place , nécessitait la con- 
struction de deux portes : l'une principale et cochère, donnant immé- 
diatement sur la place, l'autre correspondant à la première pour 
l'entrée du corps de bâtiment. 

Ces deux portes sont représentées sur une même échelle, aux 2% 
5* et 4* figures de la planche LVII. 

A la grande porte , une traverse en fer , armée d'ancres avec cro- 

4i. 
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chets à ses deux extrémités , retient fortement la poussée de Tare; 
on la voit ponctuée sur le plan. Cette traverse porte, dans le milieu, 
la tige que saisit le crochet supérieur de Tespagnolette pour la 
fermeture. Les pierres extrêmes du fronton sont d'ailleurs arrêtées 
en dessus, et liées solidement avec les pieds-droits chacune par deux 
goujons. 

Porte latérale de la prison, 

La figure i" de la même planche LVII représente une porte latérale, 
d'un seul ventail, exécutée en 1820, du côté de la même place, 
sur le préau de la prison criminelle , en remplacement d'une large 
porte cochère qui fermait mal et se trouvait en mauvais état. 

Cette porte ne sert que pour l'introduction des bois et des pail- 
les, pour la sortie des fumiers et autres immondices de l'établisse- 
ment. 

Porte d'entrée de la préfecture. 

L'esplanade d'entrée de la préfecture, de plein pied avec le 
Champ de Bataille , à Quimper , était sans clôture de ce côté. Depuis 
quelques années, on avait construit une claire-voie en menuiserie sur 
muretin d'appui ; mais la baie d'entrée restait ouverte. Le système 
de menuiserie eut été mal appliqué à une grande porte que le mou- 
vement continuel et les secousses fréquentes auraient bientôt dé- 
truite, et dont l'humidité aurait d'ailleurs rendu le service impar- 
fait. Nous proposâmes donc de préférence une porte en fer. Ce que 
la grande étendue de la claire-voie adjacente avait obligé de différer, 
ne devait pas l'être pour une seule porte adjacente dont la durée 
indéfinie n'occasione point une dépense sextuple de celle du bois 
garni de ses ferrures. ( Planche IjVII ). 

Cette porl;e a été exécutée en 1818. Elle est toute en fer, composée 
de deux ventaux ; et chaque ventail de deux montants et cinq tra- 
verses, avec un lambris de la même hauteur que le socle général ou 
muretin de la claire-voie adjacente. 

Le mouvement circulaire de la porte exigeait, à cause de la corni- 
che des piliers contigus, déjà exécutés, que les points de rota- 
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tion fussent fixés sur des dormants, à 2 décimètres au moins du 
nu de ces piliers, le tout scellé et arc-bouté solidement. Chacun des 
ventaux tourne sur quatre charnières et un pivot. Deux bornes en 
pierre dure servent, tant pour la défense des ventaux lorsquUls sont 
ouverts, que pour recevoir la base des arcs-boutants qui consolident 
les dormants de la porte et en soutiennent le battement dans Tétat 
d'ouverture. Ces dormants sont encore fortifiés par des croissants 
scellés d'un bout dans les piliers latéraux. 

Le poids total des fers est d^environ 760 kilogrammes, non com- 
pris les lances en fonte dorée et les plaques du lambris. 

Cet ouvrage a coûté i,45ofr., pour toutes fournitures et mains- 
d'œuvre. 

Puits-fontaine. 

Les 6% 7* et 8* figures de la planche'LVIl représentent la coupe , 
l'élévation et le plan d'un puits-fontaine projeté et qui doit être 
exécuté dans le quartier de Mes-Gloaguen , à Quimper. Les fontaines 
de cette ville sont toutes établies à l'endroit de la source. Celle dite 
de Mes-Gloaguen se trouve à environ 3 mètres en contre-bas de la 
rue du même nom. Outre l'incommodité de son accès et le danger 
qu'elle présente pour les enfants, l'état actuel de cette fontaine occa- 
sione souvent des rixes, parceque plusieurs des personnes qui la 
fréquentent en troublent les eaux par des usages abusifs. En consé- 
quence la mairie , pour faire cesser de tels inconvénients, s'est déter- 
minée à couvrir et clore successivement les fontaines, dont les eaux 
seront puisées au moyen de pompes à balancier, et mises conséquem- 
ment à l'abri de la malveillance et de l'incurie. Le puits-fontaine 
dont il s'agit doit coûter environ 900 francs, pour toutes fournitures 
et mains-d'œuvre , y compris la pompe. 

Boîte de sauvetage, 

La figure 9 de la planche LVII est une boîte de sauvetage , proje- 
tée pour sauver les individus et descendre les objets précieux d'une 
maison incendiée. La boîte est elliptique dans son plan , tant pour 
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faciliter rintroduction d'une personne entre l'anse etTun des bouts, 
que pour y recevoir, en cas de nécessité, deux personnes , surtout 
plusieurs enfants. Elle a i mètre d'ouverture sur son grand dia- 
mètre, 60 centimètres sur le petit, et un mètre de profondeur. 
£lle doit être formée de la matière la plus légère , en même temps 
la plus mince et la moins combustible , soit en tâle , en tissu métal- 
lique, soit en cuir, etc. , le fond de la boite seul en bois. La corde de 
manœuvre ne sera point en chanvre , s'il se peut, mais en fils de fer 
tordus, ou mieux encore ce sera une chaîne fabriquée par anneaux 
intortiles; cette chaîne traversera le fond de la boîte, afin de la main- 
tenir, sans balancements et sans bascule, dans une position ver- 
ticale. 

Le support est une petite potence en fer , que l'on fixe , au moyen 
d'un étau adhérent, sur Tappui d'une fenêtre. Les mâchoires de 
rétau s'ouvrent jusqu'à o'^ySo, et peuvent embrasser ainsi les appuis 
les plus épais comme les moins épais. On voit qu'il faut peu de temps 
pour disposer cette petite machine et la mettre en œuvre , surtout 
si l'on peut appliquer une échelle près de la fenêtre où Ton voudrait 
faire usage. 

Pavillon de bains. 

Ce pavillon de bains (figures 10 et 1 1 de la PL LVII) projeté pour 
une petite ville, est susceptible d'une séparation absolue des sexes, 
même dans ses abords , si l'on divise transversalement les deux 
galeries extrêmes. Le nombre des femmes est ordinairement moindre 
que celui des hommes dans ce genre d'établissement. En réduisant 
à trois les cabinets de bains des fcnunes, on a placé, de ce côté, la 
lingerie et la chambre au Ut de repos, où l'on pourrait mettre une 
quatrième baignoire. Le côté des hommes contient cinq cabinets de 
bains, dont deux à cheminée; de chaque côté du pavillon se trouve 
une petite pièce d'attente et de déjeuner. Les légendes du plan 
indiquent la destination de toutes les pièces qui composent ce pa- 
villon. 
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PtATES - FORMES A BECOOTREHENTS, FLÈCHE OU BALANCIER o'aSSEUBLAGE . 
TREUIL DE MONTAGE, CHARPENTES EN DÉCHARGE, PORTE A CLAIRE-TOIE, 
ET BAQUET DE PROPRETE. 

Souvent les objets les plus simples , en architecture , exigent , pour 
en disposer les détails, des combinaisons, des soins mêmes auxquels 
on n'a pas toujours le temps de se livrer , surtout lorsqu'on n'en a 
point rhabitude. J'ai pensé « sous ce rapport, que des dessins d'une 
apparence très facile et commune pouvaient être parfois de quelque 
utilité , ne fût-ce que pour servir à leur propre modification. 

PlateS'Jbrmes à recouvrements. 

Les plates formes extérieures, au-dessus des voûtes ou autres parties 
d'édifice, sont sujettes à des dégradations qui sont déterminées par les 
intempéries autant que par le système de leur construction. Quelques 
mortiers , quelques soins que l'on emploie dans l'exécution , on ne 
peut compter sur un succès permanent, surtout dans un pays aussi 
humide que la Basse-Bretagne. En effet, les meilleures pouzzolanes 
artificielles résistent bien rarement aux alternatives du sec et de 
l'humide, moins encore à Taction décomposante des gelées. 

Convaincu de ces résultats de l'expérience, ayant à faire réparer 
les plates-formes inclinées qui couvrent les chapelles adjacentes au 
bas-côté septentrional de la cathédrale de Quimper, je cherchai à 
suppléer, parles formes et l'assemblage des parties, l'insuffisance 
des mortiers dont le pays est susceptible. 

Les anciennes plates^f ormes consistaient en pierres granitiques, 
taillées en caniveaux et formant des rigoles aplaties, qui, divisant les 
eaux des parties supérieures de l'édifice , les versaient dans un con-^ 
duit commun à chaque travée , lequel dégorgeait par une gargouille 
saillante en dehors des pieds-droits correspondants. La nef étant flan-" 
quée par un certain nombre d'arcs-boûtants en décharge au-delà des 
bas-côtés , chacune des travées intermédiaires présente autant de 
plates-formes, séparées d'environ 5 mètres sur 4 mètres; et chaque 
plate-forme était composée de six à huit files ou cours parallèles de 
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caniveaux, en pierres simplement superposées par gradins, suivant 
rinclinaison transversale delà plate-forme. Les files n'étaient réunies 
latéralement que par juxta-position, avec joints recouverts d'un bour- 
relet en mortier, dit crête de coq. 

Les réparations de cet ouvrage étaient fréquentes , dispendieuses 
et toujours impuissantes. Les pierres, tendres de leur nature , étaient 
d'ailleurs presque pourries; il devenait urgent de les renouveler. 
C'est dans cette occasion que je modifiai le système de ces plates- 
formes, et qu'on reconstruisit, pendant les années 1819 et 1820, 
toutes celles du côté septentrional. ( Fojrez la PI. LVIL) 

Chaque travée , entre les arcs-boûtants qui servent de contrefortsà 
la nef, est aussi divi ée en files ou cours parallèles qui forment autant 
de caniveaux de o",6o de largeur ( de milieu en milieu). La longueur 
des pierres, dans le sens du rampant , est indéterminée depuis o'",6o 
jusqu'à 1 mètre , pourvu que toutes celles d'un même rang se trouvent 
égales entre elles. Ces pierres sont portées, comme antérieurement, 
par des muretins ou supports établis sur les voûtes des chapelles 
inférieures. Les blocs se recouvrent et s'emboîtent réciproquement, 
au moyen de ressauts où talons de o",io d'épaisseur et i",o5 de 
saillie. 

Les joints des différentes files sont couverts par des prismes en 
pierre granitique, et les prismes se recouvrent eux-mêmes successi- 
vement; de sorte qu'il ne reste, dans toute la superficie d'une plate- 
forme, aucun joint à découvert. Tous les joints sont garnis en mortier 
de ciment fin. On voit , par les dessins, que la forme de chaque pierre 
ramène toujours les eaux vers son centre, où elles coulent par une 
pente convenable , sans pouvoir être refoulées ni aspirées sous la 
maçonnerie. 11 ne faut que du soin dans l'exécution; et le succès 
du système est déjà garanti par un laps de cinq années , qui n'ont 
manifesté aucune apparence de filtrations, ni le besoin de la moindre 
réparation. 

Le mètre superficiel de ces plates-formes a coûté 24 francs, et le 
mètre courant des prismes de recouvrement 4 francs. 
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Flèche^ ou balancier d'assemblage. 

En 181 5, j'eus lieu de proposer, pour le canal d'IUe et Rance, la 
substitution de crémaillères et cabestans pour la manœuvre des portes 
d'aval d'écluses avec ponts, aux flèches ou balanciers de ces portes. 
L'économie de 6 mètres courants de maçonnerie, dans toute la section 
transversale d'une écluse , n'était pas le seul motif de ce changement. 
Il était d ailleurs motivé par la difficulté de se procurer des bois de 
fortes dimensions , tels que ceux des balanciers de portes , notamment 
des portes d'aval qui, pour un passage de 4"»70 seulement, n'ont pas 
moins de 8 mètres de longueur sur o",35 et o™,4o d'équarrissage. 

La même considération est plus forte encore pour le canal de Nan- 
tes à Brest, dans le département du Finistère, où les privilèges de 
la marine royale sont plus exclusifs concernant les bois de hautes 
dimensions. Si la canalisation de nos rivières finistériennes n'admet 
pas d'écluses avec ponts, non seulement nous avons besoin d'écono- 
miser les bois, mais nous cherchons encore la certitude d'en trouver; 
et pour cela, il faut se restreindre aux bois de faible équarrissage , la 
difficulté dépendant plutôt de ces dimensions que des longueurs. 

Dans cette vue, j'ai projeté l'assemblage décrit ci-après, lequel 
n'exige que des pièces dont la plus forte a o",35 sur 0",2o, et cha- 
cune des autres o",2o sur o"',i73 d'équarrissage. (Voyez les figures A 
et B de la planche LVIL ) Les trois pièces qui composent la flèche sont 
arrêtées par huit cours , chacun de trois doubles tenons ou petites 
équerres en fer, distribuées dans la longueur du bois, de mètre en 
mètre , excepté les deux extrêmes , qui sont à o",5o des bouts ( fi- 
gure A). Ces équerres ont o",io de longueur suivant le fil du bois, 
o*,o4 à o*,o5 de branche, et o"',oo5 d'épaisseur. Les rainures ou 
mortaises qui les reçoivent n'exigent d'autre sujétion particulière 
que d'être percées sous l'angle de 4^ degrés. 

Après avoir réuni les deux pièces inférieures, dont celle de gauche, 
par exemple, présente sa mortaise et celle de droite son tenon, aux 
parties correspondantes de la pièce supérieure, les premières étant 
bien assujetties dans un chantier ou berceau fait exprès, l'on présente 

horizontalement la pièce supérieure , et l'on complète l'assemblage à 
II* 4> 
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coups de masse. L'ensemble est d^autant mieux lié, quHl pourrait se 
fretter ensuite à volonté , indépendamment d'une équerre à trois 
branches que Ton encastrerait de son épaisseur à Fextrémité de la 
flèche composée, comme on le voit à la figure B. 

Treuil de Montage. 

Le treuil représenté par le premier dessin de la planche LVII, 
^ert avec avantage pour les constructions ordinaires des bâtiments 
civils, à Quimper. Il sert au montage des pierres de taille et des moel- 
lons dans les parties supérieures d'un édifice; il a notamment été 
employé aux travaux des Ursulines, du séminaire diocésain et de 
rhospice des aliénés, que nous avons fait exécuter dans cette ville. 

Le plan de support du treuil est disposé de manière à former, 
dans le parallélogramme des semelles, un vide suffisant pour le pas- 
sage d'une caisse de moellons d'environ 6 décimètres de largeur. 

Les leviers mécaniques sont calculés et réglés comme il suit , sa- 
voir : 

Rayon du cylindre o", i5 

Id. de la roue dentée • . . . . o, 25 

Id, de la lanterne , ou pignon o, 06 

Id. de la double manivelle o, 35 

On suppose le poids moyen de 400 livres, comprenant deux pieds 
cubes de pierres, avec tout l'appareil. 

Équation des forces. 

Le produit des grands rayons est à celui des petits, comme le 
poids à enlever est à la puissance nécessaire. 

R (ou 35 X 25 = 875) : r (ou i5 x 6 - 90) : : P (ou 4oo livres 
moyennement): x. 

X s= 4 1 livres ; et par le moyen des deux manivelles agissantes , 
chaque homme ne fait effort que de 20 livres |. Deux hommes pour- 
raient même être employés à chaque manivelle , en se faisant face ; 
mais il y aurait superfluité de puissance. 

S'il s'agissait d'un poids considérable, par exemple, d'environ 
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6,000 livres, la machine pourrait être modifiée de la manière $ui- 
vante : 

Rayon du cylindre o", i5 

Id. de la roue dentëe o, 4^ 

Id, de la lanterne , ou pignon o, 60 

Id. d'un rouet, ou levier i, 3o 

Ce dernier cas donnerait, pour Téquation des forces: 

R (ou i5o X 4o = 5,200) : r (ou i5 X 6 = 90) :: P (ou 
6,000 livres moyennement ) : x. 

X := io3 liv. 85 à diviser entre quatre personnes appliquées au 
rouet; alors la lanterne et son axe seraient mieux placés au-dessus du 
cylindre. 

Dans la première hypothèse, la lanterne a 8 fuseaux, et la roue 
40 dents. Le mouvement d'ascension est très doux, sans secousses, 
mais un peu lent. On pourrait réduire à 32 le nombre des dents. 

Charpentes en décharge. 

En 1818, on entreprit beaucoup d'améliorations dans les prisons 
du Finistère, et principalement du chef-lieu. Nos projets furent ap- 
prouvés et reçurent leur exécution dans les années suivantes. La mai- 
son d'arrêt, qui contenait alors plus de 100 détenus, ne laissait au- 
cune partie disponible pour des ateliers de travail qu'il s'agissait 
d'établir; il fal^jt profiter d'un renfoncement contigu au pignon méri- 
dional de l'édifice, pour élever un corps de bâtiment additionnel. La 
modicité des fonds disponibles imposait d'ailleurs toutes les ressour- 
ces d'économie dans la construction. 

On fut donc réduit à se servir d'un mur de clôture adjacent, déjà 
faible par ses dimensions et son exécution négligée. Ce mur, exhaussé 
d'environ 2 mètres, devait, avec un mur de face de construction spé- 
ciale , porter , outre le plancher supérieur au rez de chaussée, la char- 
pente du comble de ce nouveau corps de bâtiment; ce qui mettait en- 
core dans l'obligation de donner à l'exhaussement ainsi qu'à la partie 
correspondante du mur de face le moins d'épaisseur possible. 

D'après ces motifs impérieux, nous fîmes exécuter la charpente 
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dont le dessin est exprimé par Tune des figures ( à droite } de la plan- 
che LVIL Cette charpente n'a que o",io d'épaisseur en plan; mais 
plusieurs années d'exécution , et de nombreux ouragans, attestent b 
solidité comme le bon état des murs. 

On voit que tout le système se décharge, sans por tc-à-faux , sur les 
extrémités des poutres du plancher , et que les assemblages sont liés 
en conséquence. Ainsi l'on a formé deux vastes ateliers de travail , 
dont l'un au rez de chaussée , l'autre au-dessus. Les charpentes du 
comble ayant été revêtues d'un lambris ou plafonnage en chaux 
et bourre , cette pièce supérieure est propre , claire et spacieuse. 

Kous pouvions, presque au même prix, faire substituer pour la 
charpente le système de l'autre figure (à gauche). Il eût été plus 
agréable et suffisamment solide ; cependant le scrupule et l'écono- 
mie en ont empêché l'application. 

PoHe à claire-voie. 

Le vestibule d'entrée du palais épiscopal est traversé par les voi- 
tures que les besoins de différents genres font introduire dans la cour 
de ce bâtiment. L'arcade qui termina le passage, vers ladite cour, est 
en même temps nécessaire pour l'éclairer. C'est pourquoi la baie 
n!était fermée que par une claire- voie , qu'il s'agissait de renouveler^ 
en y ménageant une petite porte pour le service des gens de pied. 
Nous avons fait exécuter, en 1823, une fermeture conforme au des- 
sin de la planche LYII. 

Elle est formée d'un seul ventail. Tous les assemblages intermé- 
diaires au cadre principal sont à mi-bois de ceux de la plus faible di- 
mension, et généralement affleurés du côté opposé à l'élévation. 

Cette porte a coûté, savoir : 

Pour 8 mètres superficiels de menuiserie en bois de chêne, à 
raison de 12 fr. l'un, ci 96 fr.^ 

1 6 mètres superficiels de peinture à l'huile , ci. 1 6 r 1 70 fr. 

Ferrures, y compris deux serrures, ensemble. . 58 ) 

Nota. La penture supérieure embrasse tout le demi-cercle corres- 
pondant. 
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Baquet de propreté. 

Les baquets en usage dans les différentes prisons du département 
n'étaient que des bailles mal faites et souvent perméables aux ma- 
tières fccaies. Non seulement ces vases, toujours découverts, exha- 
laient une odeur insupportable ; mais encore , par l'insouciance des 
prisonniers, les urines répandues extérieurement pourrissaient les 
planchers et y entretenaient une corruption permanente. 

En i8â3, nous proposâmes de substituer à ces bailles incommodes 
des baquets avec plateaux , dont le dessin se trouve exprimé à la 
planche LYII. Ils furent adoptés et Ton en exécuta un nombre suffi- 
sant pour les prisons principales du Finistère. 

Le baquet est placé sur un plateau doublé en plomb, pour recevoir 
les écoulements déviés du baquet. Chacune de ces deux pièces est 
disposée de manière à ce qu'elle puisse être facilement et séparément 
portée à la vidange par deux des prisonniers. Aussi les dimensions 
sont-elles plus faibles pour les baquets à Tusage des femmes. Dans 
les petites chambrées il n'y ^ qu'un baquet avec son plateau ; dans 
les grandes il se trouve deux baquets. 

L'expérience de plusieurs années consacre maintenant l'avantage 
de ces ustensiles aussi portatifs que faciles à nettoyer. Chaque baquet 
a coûté moyennement 3o fr. et chaque plateau autant. 
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MONUMENTS FUNÈBRES 

DE PLUSIEURS ÉVÊQUES DE QUIMPER. 



En 1822, j^eus occasion de voir, dans une maison appartenant à la 
famille de Plœuc, plusieurs blocs de marbre travaillés, que Ton re- 
connut pour être les débris d'un monument funèbre à la mémoire de 
monseigneur de Plœuc , ancien évêque de Quîmper. La pièce princi- 
pale était un obélisque en marbre-brèche, rougcâtre, de 2^,44 ( 7 pieds 
8 pouces ) de hauteur ; les autres composaient un piédestal avec une 
espèce d'urne. 

J'avais déjà remarqué, dans on réduit de la cathédrale, un très 
beau fût d'obélisque en marbre noir , provenant aussi d'un monument 
funèbre , et portant une inscription relative à l'épiscopat de monsei- 
gneur de Coëtlogon , prédécesseur de monseigneur de Plœuc. Ce 
morceau restait seul , il avait 2"',25 ( 7 pieds ) de long. 

Quoique la destruction de ces deux monuments fût l'œuvre récente 
des premières années de la révolution, je n'obtins que des renseigne- 
ments incomplets sur leurs emplacements; ils suffirent , au reste , pour 
juger qu'on ne pouvait plus rétablir leur situation primitive. 

Les blocs dont il s'agit étaient précieux par leurs dimensions. Je 
proposai au chapitre diocésain de relever ces deux monuments , dans 
l'intérêt de la chronologie et pour l'ornement de la cathédrale. On 
détermina leur nouvelle place derrière le chœur, symétriquement à 
droite et à gauche de la chapelle de la victoire, où se trouve la sépul- 
ture d'un ancien prélat , Gatien de Monceaux , qui termina la partie 
orientale de l'église. 

L'érection de ces monuments fut exécutée en 1823. Le premier< de 
monseigneur de Plœuc ) était écorné et généralement dégradé ; on 
eut même beaucoup de peine à déchiffrer l'inscription. Le tout fut 
recomposé, resUuré sur place ( pi. LVIII ). Il n'y a d'ajouté que le 



OBJETS DIVERS. 355 

panneau et le bas-relief armorié du piédestal, les quatre boules de 
support, et Turne enroulée d'une branche de cyprès. 

Pour le second ( de monseigneur de Coëtlogon ) , il manquait tout 
le piédestal , les boules et Turne. Faute de marbre , ce piédestal est 
exécuté en granit fin de Kersanton , susceptible des plus vives arêtes 
et d'un poli suffisant pour son objet. L'urne est faite en plomb et peinte 
à rinstar du marbre gris. La couronne d'étoiles est dorée. Les détails 
de cet obélisque sont réglés de manière à ce que sa hauteur totale se 
trouve exactement la même que celle de l'obélisque correspondant , 
c'est-à-dire de 4"ï90 ( * 5 pieds ). 

£n J 82^1 y parmi les matériaux de démolition des vieilles latrines 
joignant la sacristie de l'église cathédrale , on trouva une table de 
marbre à demi rongée par le mordant excrémentiel. Cependant , à 
force de soins, je suis parvenu à recueillir l'épitaphe complète de mon- 
seigneur du Loue t, évéque du même diocèse, et prédécesseur immédiat 
de monsçigneur de Coëtlogon. Il est probable que cette table fut aussi 
déplacée pendant la révolution. J'aime mieux rapporter l'indigne pro- 
fanation d'un pareil objet au frère acquéreur de cette dépendance 
ecclésiastique , qu'à celui qui l'habita dans les temps du désordre , et 
dont la faible excuse serait son ignorance de la langue latine, d'où lui 
était venu le surnom de chanoine palatin ( pas-latin ). 

J'ai proposé de reproduire cette inscription chronologique sur une 
table nouvelle , au milieu d'un cippe funéraire à placer non loin de 
r obélisque Coëtlogon, pour servir de pendant avec le quatrième 
monument dont il va être fait mention. 

La planche XVIII, ci-dessus relatée, présente le dessin du cippe 
projeté ; la même planche en donne une variante. 

Cette planche est encore relative aux monuments funèbres de mon- 
seigneur Dombidau de Crouseilhes, dernier évêque de Quimper, mort 
en 1823. 

Ce prélat , bienfaiteur du diocèse, est le fondateur du nouveau sé- 
minaire de Quimper, établissement vaste, complet et superbe dans 
son ensemble. Il a voulu que son corps reposât dans ce lieu revivifié 
par sa bienveillance ; il avait lui-même désigné la place de sa sépul-- 
ture au pied de la croix élevée dans la petite enceinte qui forme le 
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cimetière particulier des séminaristes. J'ai fourni les dessins du tom- 
beau, construit aux frais de rétablissement. Le sarcophage qui sur- 
monte la tombe est en marbre noir, à Texception des panneaux ou ta- 
blettes des quatre faces, portant des inscriptions qui rappellent les qua- 
lités éminentes de monseigneur Dombidau de Crouseilhes, et les justes 
regrets de son clergé. 

Le cœur et les entrailles du même prélat ont été déposés dans l'é- 
glise cathédrale, sous un vitreau à droite du rond-point; et c^est en 
correspondance de cet objet, que j'ai projeté le cippe commémoratif 
de monseigneur du Lou'ét. 

La planche LVIII présente le dessin du monument que je propose 
d'y élever , conformément au vœu du chapitre. Le buste de monsei- 
gneur Dombidau de Crouseilhes est déjà modelé d'après un portrait 
et les souvenirs tout récents de ses traits ; on espère Tavoir par la suite 
en marbre. 

Le monument se compose d'un piédestal funéraire , décoré de bas- 
reliefs et d'une épitaphe , portant un tronc de colonne couronnée d'é- 
toile3 d'or et surmontée du buste de l'évéque défunt 
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ESQUISSE D'UN CATAFALQUE, 

pocR l'anniversaire expiatoire de la mort de louis XYI. 



Ce projet est fait pour une église peu conlsidérable , et privée de grands moyens 

de dépense (planche LYIII). 

Le catafalque sera placé sous un dais en forme de couronne , de 
2 mètres de diamètre, fond noir, ornements argentés, avec drape- 
ries noires et franges alternativement blanches et noires. La base du 
stylobate aura 4 niètres de longueur sur 3 de largeur. Ce stylobate 
sera composé de trois gradins de 5o centimètres de hauteur chacun , 
et 4o centimèti'es de retraite. Au-dessus sera placé un sarcophage 
d^une foi*me antique , de 2 mètres de longueur sur 8 décimètres de 
largeur dans sa plus forte dimension ; le tout recouvert d'un drap fu* 
nèbre, et surmonté des attributs royaux (la couronne, le sceptre et 
la main de justice ) , sur un coussin de velours noir , bordé en argent 
et orné de glands. 

Le stylobate et le sarcophage imiteront le marbre noir veiné. Aux 
quatre angles du stylobate, sur le gradin inférieur, seront des casso- 
lettes en forme de sabliers horaires. Sur le deuxième gradin , il y 
aura une file de neuf candélabres de chaque côté. Le groupe d'honneur 
(candélabre à quinze cierges, par neuf, cinq et un), sera placé en 
avant du catafalque, du côté de Tautel. Du côté opposé, au milieu du 
deuxième gradin , sera posé , sur un coussin , un livre relié en maro- 
quin noir, avec tranches d'argent, où est écrit le Testament de 
Louis XVI , dont il doit être donné lecture pendant la cérémonie 
funèbre. 
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CIMETIÈRE DE QUIMPER. 



Les deux cimetières de Quimper étant encombres, et ne pouvant 
plus fournir aux sépultures, le conseil municipal de cette ville vola, 
en 1822 , Tacquisition d'un terrain situé vers le Nord de la cité , pour 
être exclusivement destiné à la formation d'un nouveau cimetière , 
assez vaste pour remplacer les deux autres, sans avoir besoin de re- 
fouiller les tombes avant l'intervalle de cinq années, détermine par 
les règlements de salubrité publique. Presque tous les terrains adja- 
cents à la partie septentrionale de cette ville sont du roc plus ou 
moins dur ; Ton y a heureusement trouvé un champ susceptible des 
fouilles profondes qu'exigent les sépultures. Sa forme est irrégulière ; 
mais sa position offre le double avantage d'un isolement presque 
complet et d'un arrivage commode, au moyen de la grande route, 
qu'il borde dans sa longueur. (Voyez la planche LVIII. ) 

La superficie du triangle E,F, est de 9^0 mètres sur un fond de 
tuf ou plutôt de roc pourri; Le trapèze A. B. C. D. est de 5,280 mètres 
carrés. Si l'on divise cette dernière surface en six parties de 4y8oo mè- 
tres carrés ensemble, le reste devant former les allées d'exploitation, 
les sentiers et les clôtures, chacune de ces parties sera de 8oo mètres 
carrés. 

Or la proportion reconnue de mortalité , dans la ville de Quimper 
( dont la population approche de dix mille âmes), se trouve moyen- 
nement de trois cent trente par an. Admettant 2 mètres carrés par 
sépulture , à cause des marges, il ne faudrait strictement que 660 mè- 
tres carrés pour les besoins ordinaires : 800 mètres assurent donc bien 
amplement le service annuel. On voit que la sixième partie devien- 
drait encore un supplément utile dans le cas d'une mortalité plus 
forte , soit par épidémies , soit par accroissement de la .population. U 
ne s*agit plus que d'établir les divisions ou compartiments annuels 
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de manière à produire chacun 800 mètres carrés; c'est le résultat des 
cotes portées au plan ci-joint. 

Le triangIeE,F, ne peut, comme on Ta dit, servir pour les sépul- 
tures. Mais il serait utilisé par rétablissement d'un oratoire ouvert , 
dont la disposition comprendrait deux petits reliquaires pour le dé- 
pôt provisoire des ossements extraits des vieilles fosses; et, lorsqu'il 
y aurait lieu de vider les reliquaires, on pourrait enfouir définitive- 
ment ces dépouilles peu encombrantes dans des fosses creusées à cet 
effet dans le terrain adjacent, dont la nature est indifférente pour 
une pareille destination. 

La situation élevée de cet oratoire funéraire paraît très conve- 
nante. Le projet, représentant un grand cénotaphe, est exprimé par 
les dessins ci-aonexés, auxquels on a joint ceux d'une porte pour l'en- 
trée du cimetière sur le bord de la grande route. 

Ledit cimetière est exécuté; il a été mis en service pendant l'an- 
née r824; mais, au lieu de l'oratoire , il n'a été placé qu'une grande 
croix , et la porte d'entrée est simplement formée par deux pilastres. 



45. 
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RAPPORT 

» 

COîICMNA.^T LÉBOtLEMENT DU 21 MARS l8l2, SUR LB BORD DU SAVIO ; 
AC-DESSOCS DE LA COMMUNE DE RÀG50 DI ROMAGNA. (VoyCZ la plaD- 

chc LIX,) 

Florence, le ii •▼ril 181 a. 

L'éboulement connu sous la dénomination àtfrana^ a été presque 
instantané ; quelques minutes ont suffi pour consonuner cette énorme 
ruine , dont il y a des témoins oculaires dans la maison de Pian-Para, 
sur le revers opposé de la vallée. 

Celte maison , située au bord d^un précipice , s'est trouvée tout 
d'un coup au pied de la nouvelle montagne , dont la base n^est plus 
qu^à 2 mètres en contre-bas de son rez de chaussée, et dont plusieurs 
points, dans la section même de la vallée du Savio, sont maintenant 
de 6 à 10 mètres plus élevés que cette maison. Le sol de la rive droite 
en a éprouvé une forte secousse, et la partie contiguë à la masse en 
éboulcment a été soulevée d^environ i mètre. 

Un grand nombre des habitants^ de Quarto étaient à la foire de 
Sarzina; autrement il y aurait eu un bien plus grand nombre de 
victimes; des femmes, et des enfants surtout, ont péri sous cette 
masse épouvantable , et Ton ne reverra jamais ni leurs restes ni leurs 
habitations. 

L'éboulement , parti du sommet de la montagne, à l\iS mètres 
au-dessus du fond du Savio, sVtend sur une longueur d'environ 
1,700 mètres (plus d'un mille ) ; sa largeur moyenne est de 770 mè- 
tres , et j'en évalue le cube entre 25 et 26 millions de mètres. 

La digue formée par les matières éboulées (nature de galestro, 
espèce de tuf), suivant la section la plus faible, le long de la rive 
droite du fleuve, a qi mètres (70 bras) de hauteur réduite; sa base, 
dans la même section, a 700 mètres ( 1,200 bras), et son sommet 
382 mètres 654 hras) de longueur. Le cours du Savio est absolu- 
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ment intercepté, de même que celui du torrent Para, sous le con^ 
fluent duquel Tëboulement a eu lieu. 

Les ingénieurs et les autorités du département du Kubicone , vu 
rénormité de cette masse, ont jugé inutile d^entreprendre aucuns 
travaux; on a préféré d^attendre Técoulement des eaux par leur 
élévation supérieure à Tobstacle. 

Les eaux retenues croissent et s^étendent journellement : du 2 au 
7 avril, leur élévation progressive a été de o",75, réduits par jour; 
elle a été moindre le dernier jour. Il y avait alors 37 mètres (63 bras 40 ) 
de hauteur d'eau au pied et en amont de la digue ; il s^en manquait 
encore d'environ 10 mètres (17 bras) qu'elles n'atteignissent le point 
le plus bas de sa crête. Il est probable qu'elles n'arriveront à cette 
époque de leur écoulement, que vers la fin du présent mois, à moins 
qu'il ne survienne une crue extraordinaire qui en accélère le gon- 
flement (1). 

L'alluvion s'étendait dans le torrent Para, le 7 avril, jusqu'à 2,400 
mètres de son embouchure; mais, comme cette vallée est profonde, 
il y a eu fort peu de dégâts. Dans le fleuve Savio, l'alluvion remon- 
tait jusqu'à 4i5oo mètres, au droit de l'église de Vessa, c'est-à-dire 
au-delà de Selva-Piana, et à 2,5oo mètres au-delà des confins de la 
Toscane, le long de la rive gauche. Le petit palais Marrini et un mou- 
lin sont profondément submergés dans la partie du royaume dlta- 
lie; le moulin di Fiume, avec une autre maison peu éloignée, sont 
pareillement submergés dans la Toscane ; le moulin de Yezza et une 
cabane inférieure étaient menacés d'une prochaine submersion. 

Il résulte encore de ce désastre une interruption totale du chemin 
qui conduisit de Sarzina à Bagno, et l'inutilité de la douane française 
de Selva-Piana, qu'il faudra probablement transférer sur la rive 
gauche du Savio, où le nouveau chemin sera difficile. Ce chemin 
intéresse particulièrement l'arrondissement de Césène ( royaume 
d'Italie). 

L^accroissement des eaux ayant été progressif, on a eu le temps d'é- 



(1) P, S, Des pluies successives ont fait croître les eaux jusqu'au 19 du mCmc 
mois , où elles ont atteint le sommet de la digue et commencé à s*écouler. 
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vacucr les habitations menacées. Il y a tout lieu de croire que le gouffre 
d^eau formé dans cette partie se maintiendra bien long-temps , par- 
ceque les matières éboulées sont trop monstrueuses et trop solides 
pour être déplacées ni sensiblement altérées ; et ce n'est qu'à la 
longue que les dépôts grossiers du fleuve pourront combler cet im- 
mense bassin. Il y aura donc, en aval, une cascade remarquable. 

Florence, le aa avril 181 a. 

Q. — Convenait-il d'entreprendre une tranchée pour donner un 
plus prompt écoulement aux eaux retenues ( à Tépoque du 7 avril 
1812, à laquelle se rattache le rapport du 12 du même mois) ? 

R. — La digue formée par Téboulement est en résistance supé- 
rieure à la charge des eaux. La tranchée superficielle qu^on pourrait 
pratiquer n'aurait pas moins de 4^0 mètres de longueur, 20 mètres 
de largeur moyenne , même en la faisant triangulaire dans sa section 
transversale, sur 10 mètres au moins de hauteur réduite, pour des- 
cendre en amont au niveau des eaux du 7 avril , et en lui ménageant 
une pente de i mètre par 100 mètres; le cube du déblai s'élèverait 
à 80,000 mètres. Or, en supposant que l'on pût réunir sur ce point 
200 ouvriers seulement employés à cette tranchée, munis des instru- 
ments et tombereaux nécessaires pour les transports; et que ces 
200 hommes fouillassent et transportassent à 600 mètres de distance 
moyenne , 400 mètres cubes par jour de ces matières compactes ( tuf 
mêlé de roc et de quelques terres), suppositions excessives et hasar- 
dées, il faudrait 200 jours, c'est-à-dire plus de 6 mois pour effec- 
tuer la tranchée, moyennant une dépense de 100^000 francs au 
moins." 

La pente du fleuve dans l'étendue de l'alluvion, jusqi^'à 4*^00 mè- 
tres en amont de la digue, est de o"*,822 réduits par io0 mètres; elle 
ne peut qu'augmenter en remontant. Mais comme il lie restait, le 
7 avril, qu'environ 10 mètres d'élévation depuis la crête de la digue 
jusqu'à la superficie des eaux retenues , il s'ensuit que Palluvion ne 
pouvait plus s^étendre qu'à environ 1 ,000 mètres plus loin , sans ja- 
mais arriver jusqu'au bourg de San-Piero ; que , dans cet accroisse- 
ment, elle ne peut atteindre qu'un moulin et une cabane de faible 
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valeur. Quant aux terrains des rives, leur pente rapide vers le fleuve 
n'en livre à la submersion qu'une étendue peu considérable ( on Té- 
value à 1 6 ou 18 hectares ). 

On doit observer encore que tous les dommages , pour maisons 
et terrains engloutis à Fépoque du 7 avril, n'étaient estimés que 
72,000 francs, et que les portant en définitive à 80,000 francs, là 
somme resterait encore inférieure à une dépense, qui, d'ailleurs, ne 
pourrait être compensée par aucun avantage , puisque la tranchée ne 
rendrait aucun des terrains ou des objets submergés à cette époque. 

On doit, il est vrai , s'attendre qu'une tranchée pareille s'agrandi- 
rait par l'irruption des eaux ; mais si l'on considère la nature et le 
volume des matières éboulées , le remplacement des parties corro- 
dées, parles nouveaux éboulements, résultat inévitable de la tran- 
chée , s'agissant d'une masse qui ne parait fixe qu'à cause du point 
d appui offert par le revers opposé du vallon; si l'on réfléchit que 
l'accroissement progressif des eaux devait leur faire atteindre le 
sommet de la digue dans une vingtaine de jours, on en conclura 
l'inutilité, pour ne pas dire l'imprudence , du travail en question, et 
l'on se convaincra des motifs qui ont déterminé l'inaction des in- 
génieurs et des autorités locales. 

G. G. 



FIN. 
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ERRATA DU TOME SECOND. 



Page 34; ligne g, au lieu de alla, chiassaj lii^ez alla-chiassa. 

— 4o> — ao, au lieu de Pieve-8tefaD0 9 Z&es Pleve-8aQ-8tefano. 

— 44, — g, au lieu de ao, lisez lo. 

— 49» *~ 9» AU lieu de plus de^ Usez plus des. 

— Id,, — 37, au lieu de col du , lisez col de. 

— 54) — 4» au lieu de consume, fiifes consuma. 

— 74» — i3, au lieu de l'Ossiano^ lisez l'Orsiano. 

— liLf — i4, au lieu de fosso-della, Usezfosso-^Ua. 

— 83, — i8, au lieu de les main-d'œutre, /mz les mains-d^ceutre. 

— 99» — 189 au lieu de je regrettai, lîseï je regretterai. 

— 118. — 5, au lieu de (P. XIII), Usez (PI. VII). 

— /tf., — 33, après le mot uniformes, au lieu de ; supposez . 

— 190, — 1, après le mot l'étendue, supprimez la virgule. 

— 121, — 3i, au lieu de d*amoot. Usez de Tamont. 

— ia6, (dernière du texte), au lieu de inféeur , lisez inférieur. 

— 161, — 3o, au lieu de de murs, lisez des murs. 

— 168, — a8, au lieu de les main-d*œuTre , lisez les mains-d'œuvre. 

— igo, — 4» au lieu de en égard. Usez eu égard. 

— aoa, — a, au lieu de adopter, lisez adapter. 

— aSoy — ag^ au lieu de supprimuer, lisez supprimer. 

— 233, (dernière colonne) sous le total du N'IY, ajoutez un double trait, comme 

au-dessus. 

— 23g, — a5, au lieu de croupes-arêtiers, /ûez croupes, arêtiers. 

— a4i, — 18, au lieu de 00 mètres, lisez 100 mètres. 

— a47, — ao, (première colonne des chiffres) au iieu de 4)00, £»^ 494o» 

— /«i., — 33, ( idem ) au lieu de 4)00, Usez 3,6o. 

— a6i, (ayant-dernière ligne) au lieu de corps dé Tents , lisez coups de rents. 
. a63, — 5, au lieu de bourlet, /zVez bourrelet. 

— a85, — 1, au lieu de ignirormes, lisez igni?omes« 

— a86, — 5, au Heu de Tojageurs, lisez Français. 

— 3og, — 8, au lieu de tracé rouge. Usez tracé ponctué. 

— 3a6, — 19, au lieu de faire, lisez tu faire. 

— 3a7, — 3i, après le mot plates-formes, supprimez la Tirgule. 

— 328, — ig, au lieu de i",o5, lisez o",o5. 
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